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T Es  qyatre  Volumes  délivre  aujour- 
d'hui forment  le  Tome  XvII.  de  l’Ouvrage 
in-4  ’.  & complettent  la  Colleétion  donnée  ea 
in- 12.  par  M.  l’Abbé  Prévoft.  Les  nouveaux 
Volumes  qui  fuivront  feront  les  premiers  de  là 
Continuation  ^nopç.ée  ^par  le  Profpeclus  au 
mois  de  Décembre  dernier , & feront  délivrés 
en  même  tems  que  l’Ouvrage  in-4”.  Pays 
Etrangers  n’ayant  pu  être  'afièz  promptement 
inftruitsde  la  publication  de  cette  Continuation 
qui  contiendra  les  Vpyages  de  terre , le  Libraire 
continuera  la  SouTcriptiôn  tant  du  format  in- 4°. 
que  de  l’in- 12.  jufqu’à  la  livraifon  des  premiers 
Volumes  dè'cette^Continùatiqn  ; palié»  lequel 
tems,  les  Volumes  in-12.  qu’on  délivre  aujour- 
d’hui les  fuivants  fe  veiim^ht  3 liv.  en  fçuM- 
les  ,'au  lieu  de  40  fols.  “ “ * 


Les  reliures  JJTochnres  feroi|rt:  payées 
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SUITE 


L^HISTOIRÉ 


GENERALE 

DES  VOYAGES, 

nu  DE 

LA  NOUVELLE  COLLECTION 

DE  TOUTES  LES  RELATIONS  DE  VOYAGïS 

PAR  MER  ET  PAR  TERRE. 

iQui  ont  été  publiées  jufqu  a préfent  dans  le* 
différentes  Langues  de  toutes  les  Nations 
connues,  &c. 

T O ME  ' IX  r. 


Contenant  les  Reftitutions  & les  Additions  de  l’Editiog 
de  Hollande  , 

POUR  SÏRTIR  DE  SUPPLEMENT 

A L'EDITION  DE  PARIS. 
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Chez  R OZET.  Libraire;  rue  S.  Severin  ; 
au  coin  de  la  rue  Zacharie , à la  Rofe  d’or. 


M.  D C C.  L X V L 
Approbation  6*  Privilegt  du  Roi» 
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P RE  F AC  E- 


L ESTomes  6i,  62, 6^  , 64.  de 
rHiftoire  des  Voyages , in- 1 2,  qui 
font  les  derniers  donnés  au  Public,’ 
ne  contenant  que  la  Table  géné- 
rale des  Matières,  on  a cru.  que 
tout  important  & tout  indifpenfa- 
ble  qu’un  fecours  de  cette  nature 
doit  paroître,  à la  fin  d’un  Ou- 
vrage fl  long  ôc  fl  varié , il  étoit 
d’autant  moins  néôeffaire  d’y  join- 
dre une  Préface,  que  M.  l’Abbé 
Prevoft  s’eft  repofé  de  cette  labo- 
rieufe  partie  fur  les  foins  d’uii 
autre  (a).  Il  s’eft  contenté  de  l’an- 
noncer plufieurs  fois  , dans  le 
cours  de  fon.ftnvail  -,  Vr^-frijer 
rie  demande  pas,  au  fond,  d’autre 
éclairciffement  que  fon  titre. 

Mais  , quoique  l’ouvrage  foit 

(a)  M.  Chompré , Maître  de  Penfion  ^ 
Neveu  de  l’Auteur  du  Diftionnaire  de  la 
^àble.  . . - 

Tom€  LXP"^  ^ 


y PREFACE, 
léellement  fini  par  ces  quatre  Vo-' 
lûmes , on  conçoit  que  n’ayant  pu 
s’étendre  dans  l’avenir , c’eft.-à- 
dire , embrafler  d’autres  Relations 
de  Voyages,  que  celles  qui  ont 
été  publiées  jufqu’à  notre  tems , 
il  laifle  à délirer  une  continuation, 
qui  ne  doit  pas  avoir  d’autres  bor- 
nes que  la  fin  du  monde , ou,  ce 
qui  revient  à la  même  idée,  le 
tems  où  les  hommes , renonçant 
à toutes  vûes  d’intérêt  & de  eu-  > 
riofité,  cefleront  d’être  inquiets, 
dans  leur  Patrie  , d’en  fortir  & de 
.traverfer  les  Mers,  pour  fatisfaire 
l’une  ou  l'autre  de  ces  deux  pafi* 
fions.  Si  ce  changement  eft  im- 
poflible  dans  le  cœur  humain , on 
doit  s’attendre  qu’il  fe  fera  tou- 
jours des  Voyageai  qu’il  fe  pu- 
bliera toujours  des  Relations , 6c 
par  conféquent,  que  dans  tous 
l es  fié  des  futurs  , Didot  ou  fes 
fuccefleurs , feront  obligés  d’en 
donner,  par  intervalles  ,-plufieufs  - 
nouveaux  Volumes  ^ pour  fervû 
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P RE' F J CE.  iff 
de  fupplément  ou  de  fuite  aux: 
6^  premiers. 

C cft  un  grave  engagement , dans- 
Jequel  ils  veulent  entrer  dès  au- 
jourd’hui par  ces  quatre  Volumes 
détachés , qui  font  les  premiers  de 
leur  ordre,  & qu’ils  publient  feuls  > 
en  attendant  le  tems  où  les  nou- 
velles Relations , -qu’ils  elperent 
de  l’avenir,  feront  aifez  abondan- 
tes pour  en  fournir  d’autres.  Ceux 
qui  ont  les  6^  premiers  Volumes , 
font  libres  de  ne  pas  aller  plus 
loin,  s’ils fe  bornent  à la  cohnoif- 
lance  des  Relations  déjà  publiées. 
Cette  Suite,  qu’on  commence  ieb 
ou  plutôt  que  l’on  promet,  à me- 
fure  qu’il  en  naîtra  de  nouvelles, 
fera  comme  un  Ouvrage  féparé.- 
Cependant,  on  ne  peut  défavoueg 
qu’elle  n’appartiënne  a/Tez  nécef- 
fairement  au  premier  Ouvrage 
ôc  que  particulièrement  ces  To- 
mes n’ayent  avec  plufiews-  des 
précédeas , une  li  afon  , qui  ne 
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P R EFFACE.  V 
s'être  écartéj  en  plufieurs  endroitSj 
de  la  vérité  du  Texiîfe,  ou  d’être 
tombé  dans  d’autres  erreurs , qu’ils 
fe  croyoient  capables  de  corriger; 
& l’Auteur  des  Cartes  Géographi- 
ques , d’avoir  changé  quelques  po- 
/îtions , qu’ils  promettoient  aulïi 
de  reêlifier.  'Tls  allèrent  jufqu’à 
promettre  des  Figures  & des 
Plans  , fort  fupérieurs  aux  nôtres; 

On  leur  a lailTé  le  plaifirj  qu’on 
ne  pouvoir  leur  ôter,  de  Vouloir 
nuire  à ceux  dont  ils  ufurpoient 
le  bien,  & l’on  s’ell  borné,  par 
des  réponfes  claires  & civiles , à 
leur  en  refufer  le  pouvoir.  Le  Tra- 
dudeur  leur  a répondu , dans  plu- 
licurs  de  fes  Préfaces , qu’il  s’étoit 
écarté  volontairement  du  Texte 
Anglais^orfqa’iLasüaiiL.jugé  ce 
changement  néce/Taire,  pour  l’in- 
térêt même  de  la  vérité,  de  l’or- 
dre , de  l’honnêteté , ou  de  la  Re- 
ligion ; & que  lî  3liilleurs  il  étoit 
tombé, lui , ou  l’Imprimeur,  dans 
quelques-unes  de  ces  erreurs  qui 

a iij 
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n PRE^FACË. 
échappent  à la  j)Ius  exade  atteit* 
don  dans  ufi  long  Ouvrage,  elles 
feroient  réparées , fuivant  l’ufage 
de  la  République  des  Lettres,  par 
un  fîdele  Errata,  Le  Géographe 
s’ell  juftifié  avec  autant  de  raifon, 
que  de  modeftie  & de  politefle, 
fans  faire  trop  valoir  l’avantage 
reconnu  de  la  Géographie  Fran- 
^oife , fur  celle  de  la  plupart  des 
autres  Nations  , & fans  badiner 
aux  dépens  de  fes  Aceufateurs  , 
par  des  récriminations  beaucoup 
plus  juftes  que  leurs  reproches.  A 
l’égard  de  la  Gravure',  ce  ne  peut 
être  dans  l’Europe  éclairée , que 
les  Cochin les  Chedcl , les  Tar- 
dieu,les  Beauvais, &c.  aient  jamais 
befoin  d’exeufe  ou  d’apologie. 

_ II*’.  Une  autre  rufe  des  Libraires 
Hollandois  .,  pour  accréditer  leut"^ 
entreprife,  fut  de  promettre  des 
‘‘Additions,  Ici  l’on  ne  peut  difeoh- 
v-ehir  que  s’ils  Vétoient  expliqués 
de  meilleure  foi  , & qu’au  lieu 
d’une  promeffe  vague,  qui  femble 
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P RE*  JF  AC  vÿ 

annoncer  des  Additions  pour  ton- 
tes les  parties  de  l’Ouvrage,  ils 
fe  fuflent  contentés  d’afliirer  que 
leur  féjour  en  Hollande  les  avoit 
mis  en  état  d’y  faire  quelques  dé- 
couvertes, que  le  Traduéteur  n’a 
•pu  faire  en  France-,  fur  ce  qui  re- 
garde les  Colonies  Hollandoifes, 
ils  ne  mériteroient  que  de  vrais 
éloges.  C’eft  à quoi  fe  réduifent , 
en  effet,  prefque  toutes  leurs  Ad-  . 
dirions.  Mais  , quoiqu’elles  ne  re- 
gardent guère  que  leurs  Pays , ou 
fes  dépendances , on  ne  laiffe  pas 
de  leur  rendre  grâces  du  foin  qu’ils 
ont  pris  de  les  recueillir  ; & ce  fen- 
timent  eft  fi  fincere , que  pour  leur 
faire  honneur  de  leur  travail , au- 
tant que  pour  ne  rien  laiflér  man- 
quer de-  véricablemejat.- utile  à 
l’Ouvrage  de  M.  l’Abbé  Prevoft, 
on  prend  le  parti  de  les  donner  , 
avec  des  renvois  aux  Articles 
qu’elles  regardent,  & fans  autres 
changemens  que  ceux  qui  feront 
Expliqués  dans  leurs  Introduc- 
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yiij  P RE’ F ACE. 
lions.  Comme  elles  peuvent  por- 
ter le  nom  de  Supplément,  on  a 
cru  devoir  en  compofer  les  quatre 
premiers  Volumes'  de  la  Suite 
qu’on  promet  aux  6^  précédens; 
& c’eft  ce  qu*on  offre  ici , fous  ce 
titre.  Il  eff  aifé  de  concevoir  , à 
préfent,  comment  ces  Tomes  fe- 
ront lie's  plus  particulièrement  que 
ceux  qui  doivent  les  fuivre , avec 
quelques-uns  des  précédens. 

IIF.  La  troifieme  promeffe  des 
Libraires Hollandois  regardantes 
Rejlitutions , on  ne  craint  pas  d’af- 
furer  que  de  toutes  celles  qu’ils 
ont  faites  avec  tant  de  fcrupule , 
il  n’y  en  a pas  une  qui  ne  foit 
inutile.  T out  Ecrivain  de  bon  goût 
concevra  facilement  que  les  Au- 
teurs AngloiS  ',  ne  s’étant  pas  atta- 
chés mettre  beaucoup  de  poli- 
tefîe  dans  leur  flyle , & le  plus 
fouvent  n’ayant  pas  fait  difficulté 
de  copier  les  Relations  originales, 
ont  dû  quelquefois  tomber , com- 
jne  les  Voyageurs  mêmes,  dans 
r-  ^ 


Digitized  by  Google 


T R F A C E.  Ix 
h.  plus  pefante  & la  plus  ennuyeu- 
fe  difFufion.  Ceft  à quoi  le  Traduc- 
teur s’eft  efforcé  de  remédier;  ôc 
peut-être  ne  la-t-il  pas  toujours 
fait  avec  affez  de  févérité.  11  en  a 
fait  des  excufes  au  Public  dans  la 
plupart  de  fes  Avertiffemens  ; ôc 
îès  raifons,  prifes  de  Tufage  où 
l’on  eft  à Londres  de  publier  les. 
Ouvrages  d’une  grande  étendue 
par  feuilles  hebdomadaires  , ce 
qui  nè  lui  permettoît  de  recevoir 
que  fuccefïivement  toutes  les  par- 
ties de  rOriginal  Anglois , ont  été’ 
goûtées  en  France  {a).  Mais  ce 
qu’il  regrette  de  n’avoir  pû  Fai- 
re plus  parfaitement  , les  Edi- 
teurs Hollandois  lui  reprochent 
de'  l’avoir  entrepris  ; & croyant 
devoir  aux-ReWtona  dc-V oyages 

(«*)  Avec  d’autant  plus  dejuftice  , quefon 
affujettiflement  à donner  deux  volumes  in- 4®. 
chaque  année , l’obligeant  d’envoyer  chaque 
feuille  à la  Prefle , auflitôt  qu’elle  étoit  tra-* 
duite , il  n’a  jamais  pû  réunir  fous  fes  yeux 
les  différentes  parties  du  fujet , pour  y met- 
tre la  précifion  & l’ordre  qui  manquent  fou- 
^ns  l’Original»^  . - . . >■ 


A*  PREFACE. 
le  même  relpeêt  qu’aux  ancîenf 
Çiaffiques , il  fe  font  efforcés  de 
rétablir  tout  ce  qu’il  a retranché; 
Auffi  la  plupart  de  ces  reftitutions 
ne  fervent-elles  qu’à  prouver  le 
deffein  qu’ils  ont  eu  de  faire  valoir 
leur  Edition  par  toutes  fortes  de 
voies.  Souvent  même  ils  font  obli- 
gés contre  leur  propre  intention, de 
reconnoitre  que  lesretranchemens 
ont  été  faits  à propos , & de  re- 
noncer (h)  par  conféquent  à l’en- 

{b)  On  fe  contentera  d’en  donner  quel- 

3ues  exemples.  Tome.  I,  pag.  167  de  l’E- 
ition  Hollandoife , relative  à la  page  70  du 
Tome  a de  l’Edition  in-ia  de  Paris,  on  lit 
dans  une  Note  t » LeTradufteur  a fupprimé 
» ici  la  fuite  détaillée  du  Journal , depuis 
» le  7 Jusqu’au  23 , qui  fe  trouve  dans 
î>  l’Original  , mais  qui  ne  contient  que  des 
»i  noms  de  Vents  , & le  nombre  de  mil- 
les  que  fit  la  Flotte  chaque  jour  ; ainfi 
» nous’  «e»  croyons  pas  néceŒaire  de  fiip- 
n pléer  à.  cete  omillion.  La  feule  chefe  qui 
» mérite  peut-être  d’être  remarquée  , c ’eft 
■»  que  le  9,  le  Backa  fit  ôter  les  Chrétiens 
"a>  des  fers  «. 

Dans  un  autre  endroit  f page  168  ] la  note 
(jn''  porte  ; » Ici  encore  le  Traduéleur  a 
ïi  fupprimé  le  Journal  du  voyage  de  la 
« Flotte^  depuis  de  presuer  X^cçsabre 
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P R E'  F A C E.  xj 
‘gagement  qii'iis  ont  pris  àc  refit- 
tuer  avec  foin,  comme  ils  ledifent 
dans  leurs  titres  & leurs  Préfaces , 

» qu’au  6.  Il  ne  contient  rien  trintéreflant. 

Ailleurs,  [page  173]  on  lit  dans  la  Noté 
(/)  : » Le  Tradudleur  a omis  la  fuite  duîour- 
s>  nal, depuis  le  17  Juin  ')ufqu’au  26  d‘OSc®re, 
» qui  eft  fort  court  & fort  fec,puifqu’il  ne  con- 
•n  tient  que  le  tems  que  l’on  employa  à ti- 
»»  rer  fur  le.riv’age  les  divers  Bâtimens  qui 
» compofoient  la  Flotte.  Ce  détail  n’a  rieii 
■»>  d’intéreflant  : ainfi  nous  ne  croyons  pas 
qu’il  foit  néceflaire  de  l’inférer  ici  u. 
Ailleurs , [ page  202]  Note  (/)  : «Les 
■n  Auteurs  Anglois  trouvent  tout  ce  paflage 
« embrouillé  & imparfait.  Pour  y remédier, 
■»>  le  Traduéleur  a fait  quelque  tranfpofuion, 
y>  qui  y répand  un  peu  plus  de  clarté , & a 
t»  fupprimé  ici , fa  di/lance  efi  de  trois  tieues 
&•  demie  ; ce  qui  effeélivement  ne  paroît 
-il  rien  figniifier  <«. 

Ailleurs , [ page  204  ] Note  (J)  : » LeTra- 
»>  duéleur  a fupprimé  ici  un  Paraer  'phe  en- 
»>  tier  de  l’Original.  Ce  Paragraphe  femblé 
-»  ne  dire  autre  chofe  que  ce  qui  eft  dans 
-»»  le  précédent  ; c’eft-là  , fans  doute. , la  rai- 
n fon  pour  laquelle' lè  Trâdiïéîêur  l’a  omis 
Ailleurs , [ page  fb9  ] Note  (t?)  : » On  * 
-»>  omis  ici  un  petit  nombre  de  remarques 
•7»  fur  l’Egypte , qui  ne  tendent  qu’à  xnon^ 
TJ  trer  combien  ce  Pays  étoit  Alors  peuconnn 
•*»  de  Portugais  «. 

Ailleurs page  255  ] Note  (i)  î » Lé 
Traduéleur  omet  ici  le  détail  du  Jourrral 
4?  jufqu’au  8 ,•  qui  eft  dans  l’Anglois  , mas 

a vj 
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A ÿ P R E‘  F A c E, 

ce  que  le  Traduâieur  a jugé  à pTopdt 

à omettre  ou  de  fupprimer. 

Ils  ont  aufîi  reconnu , avec  le 

^ qui  effeftivement  ne  contient  que  le  nombre 
« de  lieues  qu’on  fit  chaqiie  jour;  excepté  qu’il 
V y eft  dit  que  l’Ifle  de  Gomera  eft  entre  Té- 
ï>  nérife  & Palma , à douze  lieues  à l’Eft  de 
» la  derniere , & à huit  lieues  à l’Oueft  de 
««  la  première  ; que  ces  Ifles  font  à foixante 
» lieues  de  Madere  ; & qu’à  l’Oueft  , ou 
» plutôt , fuivant  la  remarque  des  Auteurs  de 
i>  ce  Recueil , à l’Eft  de  Ténérife  , il  y a 
« trois  autres  lilas  nommées  la  grande  Ca- 
» narie,  Forte-rentura  ôc  Lancerotte  «.  N’eft- 
il  pas  furprenant  que  les  Editeurs  Hollandois 
aient  pû  regretter  les  triviales  remarques , 
qu  ils  fauveat  ici  de  la  jufte  fupprelîion  du 
Traduéieur  ? 

Ailleurs,  [page  269]  Note  (/)  : n Le 
3>  Traduéfeur  a fuppriuié  ici  le  détail  qui  fe 

trouve  dans  l’original , desi  marchandifes 
, » que  les  Anglois  donnèrent  en  échange 
>}  contre  cet  or  , & qui  confiftoient  en 
» étoffés,  couteaux  , fonnettes,  &c  ; mais 
ï»  comme  il  n’y  a rien  en  cela  d’intérelTant, 

» nous  n’avons  pas  cru  qu’il  fallût  fuppléer 
» à foa.aoûfliqn  ce 

Ailleurs.,. 4 17#^  Note  (J):  j>  Le 
îjJTraduâeur  a inféré  ici  fes  propres  refle- 
« xions  à la  place  de  la  defcfiption  du  ■ 
5)  combat , qui  fe  t ouve  dans  l’original  ; mais 
37  comme  elle  ne  contient  rien  d’intéreffant , 

37  nous  avons  cru  pouvoir  nous  difpenfer 
w d’en  donner  la  traduélion  «. 

Ailleurs , [ j>age  300]  Note  ^h)  ; » U 
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P RP  FACE.  ftiÿ 
Tïadu£leur , que  diverfes  notes  de 
rOuvrage  Anglois  auroient  paru 
choquantes  aux  honnêtes  gens 

« remarquer  que  le  Tradufteur  n’a  mis  ici 
« que  l’extrait  du  difcours  de  Baker,  qui  eft 
» beaucoup  plus  étendu  dans  l’ Anglois  , 
ty  mais  comme  il  eft  fort  chaîné  d’exaggéra- 
» fions  poétiques , qui  aboutiflent  à ce  qu’on  ' 
V trouve  ici  dans  la  traduélion  , nous  n’avons 
i>  pas  cru  qu’il  fût  néceftaire  de  nous  amufer 
» à le  traduire  en  entier  «. 

Ailleurs , [ j>age  304  ] Note  (i) , » L’orî- 
»>  ginal  avertit  que  Hackluyt  n'a  rien  négligé 
n pour  fe  procurer  quelque  Relation  de  ce 
n voyage  ; mais  qu’il  n’en  a pu  recueillir 
que  le  petit  nombre  de  particularités  dont 
w on  voit  ici  l’Extrait  , qui  a encore  été 
f>  abrégé  par  le  Traduéfeur  , fans  qu’il  ait 
» rien  omis  d’effentiel  «.  On  voit  que  les 
Editeurs  Hollandois  rendent  quelquefois  juf- 
tice,'  non-feulement  aux  fupprejjions , mais' 
encore  aux  abbréviatîons  du  Traduéleur. 

Ailleurs  : » Le  Tradufteur  a fagement 
i»  fupprimé  la  plus  grande  partie  des  termes 
» injurieux  & des  discours  emportés  du 

Pyrate.  ^ ...  ... 

Ailleurs  : « Le  Tfadü£fèur~'à  ï^ement 
J»  retranché  de  cette  converfation  plulieurs 
« chofes  de  peu  de  conféquence,  & qui, 
j3  à proprement  parler,  ne  font  que  des 
» répétitions  inutiles  de  ce  qulil  en  a con-  ’ 

9»  fervé , &c  , &c  a. 

Il  feroit  inutile  de  joindre  ici  la  fuite  de, 
tous  ces  aveux , qui  ne  font  pas  moins 
iréquens  dan$.  les  autr^  ^ 
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parce  qu’elles  renferment  des  îrl- 
vedives  peu  décentes  contre  la 
Religion  Catholique.  *»  C’eft  ^ 
» difent-ils,  de  quoi  nous  ne  diC- 
3®  convenons  pas  tout- à- fait.  Il  eft 
» vrai  que  les  Auteurs  Anglois 
' » ont  quelquefois  employé  des 
» expreflions  qu’un  Eccléfiaftique 
90  de  la  Communion  de  Rome 
» pouvoit  fe  difpenfe&de  rendre 
» mot  à mot.  AulTi  les*  avons- 
90  nous  adoucies  de  façon  qu’elles 
90  n’offrent  rien  de  choquant  aux 
90  Ledeursraifonna'bles^de  quel- 
90  que  Communion  qu’ils  foient 

» {a)  U. 

Qui  ne  s’imagineroit^après  cettç 

’iqnels  nous  voulons  faire  otferver  feulement  laf 
vaine  enflure  de  leur  titre  & de  leurs  promefles, 
puifqu’ils  fe  trouvent  continuellement  réduite 
les  démentir  par  4in  ko^aga  eppofé.  A l’é- 
gard de  leurs  rcflitutions  réelles  , on  répété 
•^u’il  n’y  en  a pas  une  qui  puiffe  pafTer  pour 
méceflaire , & que  la  feule  leéiure  de  ce» 
pafTages  kit  fentir  les  raifons  de  précifion 
' ■&  de  goût  qui  ont  porté  le  Tradufteur  à 
<les  *fopp  rimer.  - 

Avertiffeinent  de  leur  Tcate  III  i 
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PREFACE. 
<îëcIarâtion  , que  les  Editeurs 
Hollandoîs  ont  efFedivement  mo- 
déré ce  que  l’Original  a de  révol- 
tant, & fe  font  contenus  dans  les 
bornes  de  la  bienféance  ? Voici 
néanmoins  toutes  leurs  reftitutions 
de  ce  genre.  En  approuvant,  com- 
me on  le  prorefte  ici,  la  fupprcf- 
fion  que  le  Traduéleur  a faite  de 
ces  fatyres  , qui  n’ont  d’ailleurs 
nul  rapport  au  plan  de  l’Ouvrage, 
ni  fouvent  même  au  fond  du 
fujet,  on  ne  doit  craindre  aucun 
foupçon  de  malignité  dans  le  parti 
qu’on  prend  de  les  repréfenter  au 
Leêteur,  telles  que  les  Editeurs 
Hollandois  les  ont  données  pour 
les  adoucir.  Tout  le  monde  fentira 
.qu’on  n’a  pas  d’autre  vue  que 
d’ôter  à leur-  Edkion  cooe  pré- 
tendue fupériorité  (b)  fur  la  nôtre, 
& de  fatisfaire  ceux  qui  veulent 
favoir  fur  quel  fondement  ils  l’éta- 
bliffent. Ajoutons  que  des  attaques 
& des  inventives  de  cette  nature , 
un  tcxme  emploient  (buyear  ■ 
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ne  peuvent  au  fond  blelTer  per-' 
Ibnne.;  car  les  Catholiques ^ & fur-’ 
tout  les  Ordres  Religieux  qu’elles 
regardent,  favent  quelle  idée  ils 
y doivent  attacher , & ceux  qui 
s’emportent  à de  telles  indécences, 
y prenant  plaifir  fans  doute,  on 
doit  conclure'que  de  part  & d’au- 
tre, perfoiine  ne  peut  fe  croire 
offenfé. 

Tome  IIL  pag.  Sodé  r Edition  in- 
12,  de  Paris.  Le  Tradu£leur  abré- 
gé , avec  autant  d’égards  pour  la 
vérité  que  poflr  la  décence,  les 
malheurs  d’une  des  plus  grandes 
Maifons  d’Irlande,  & fupprime 
des  réflexions  fort  injurieufes  pour 
une  Nation  etitiere.  Voici  la  refti- 
tution  des  Editeurs  & l’adoucilTe- 
ment  qu’ils  y apportent  ; pages 
de  leur  premier  Tome, 
» Tout  ce  paragraphe'  ne  pré- 
» fente  que  très-imparfaitement  le 
» fens  de  l’Original , que  nous  al- 
» Ions  rendre  plus  fidèlement. 
Quelques  Anglois  ayant  de- 
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5 mandé  , en  conféquence  de  la 
30  promeffe  qui  leur  avoir  été  faite  j 
■»  d’être  lailTés  dans  les  Ifles  pour 
» attendre  l’occafion  de  retourner 
, » en  Angleterre  > un  Gentilhom* 
» me  Irlandois  , fils  du  fameux 
» Traître  Jean  deDefmond,  & 
w Coufin  du  dernier  Comte  de 
« Defmond,  fut  envoyé  de  Vaif- 
» feau  en  Vaifieau,  pour  les  per- 
» fuader  d’entrer  au  Service  d’Efi 
» pagne.  Il  leur  promit  une  paye 
» plus  forte,  leur  fit  efpérer  des 
«avancemens,  & leur  repréfenta 
» que  pour  le  falutde  leurs  âmes,’ 
» ils  auroient  la  liberté  de  profef- 
to  fer  la  véritable  Religion  Catho- 
» lique.  Raleigh  fait  quelques  ré- 
33  fiexîbns  là-defius.  Les  Anglois 
» & Jrlandois  rébelles-,  ditnil  , 
ï3  étoient  fi  pauvres  & fi  miféra- 
» blés,  que  n’aÿaiit  point  d’habits, 
» ils  volèrent  ceux  de  leurs  Infor-. 
» tunés  Compatriotes , quelque 
» déchirés  qu’ils  fuflent  : ils  leur 
• enlevèrent  même  leurs  cheniifesj 
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»»  enfanglantées  de  deffus  le  corps/ 
.»  & leur  ôterent  jufqu’à  leurs  fou-* 
» liers  : cHa  étoit  d^un  mauvais 
» augure  pour  l’augmentation  de 
30  leurs  gages.  Quant  à l’avance- 
» ment  qu’on  leur  avoit  fait  efpé- 
30  ICI,  ils  n’avoient  pas  lieu  de  fe 
» flatter  qu’on  leur  tînt  parole.  Des 
»>  gens  i qui  manquent  a la  fidélité 
30  qu’ils  doivent  à leur  légitime 
» Spuverain^  ne  peuvent  pas  com- 
« pter  fur  la  faveur  du  Prince  au 
» fervice  duquel  ils  pafTeront.  S’il 
*>  les  emploie , ce  ne  fera  que  dans 
» des  entreprifes  défefpérées. 

- ■»  Quant  à Defmond,  Raleîgh 
30  obferve  qu’il  auroit  dû  être  le 
» dernier  à fe  charger  de  corrom- 
M preles  Anglois.  Il  en  avdît  trop 
» coûté  à fa  famille  pour  avoir 
» chargé  de  parti.  * Le  Comte  de 
» Defmond  , fon  Coufin , étoit  Pa- 
so latin  de‘Kerry , & un  des  plus 
» grands  Seigneurs  d’Irlande  : il 
do  comptoit  à fa  fuite  plus  de  qua- 
^ tre  cens  Gentilshommes  de  foa 
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h nom  & de  fa  Famille.  S*étant 
90  rébellé  & ayant  paffe  du  côté  des 
70  Efpagnols , il  fe  vit  dépofledé 
» de  tous  fes  biens.  La  plupart  de 
90  fes  Parens  furent  tués , & lui- 
» même  fut  décapité  par  un  Soldat 
» de  fa  Nation  , qui  Vavoit  attra- 
» pé.  Son  autre  Coufin , Jean  de 
90  De/mond , avoit  été  pendu  à la 
90  porte  de  la  Ville  ou  il  étoit  né, 
90  Son  troifieme  Frere,  nommé 
90  Jacques,  avoit  auili  été  pendu, 
90  ôc  enfuite  écartelé  dans  la  même 
00  Ville. 

90  Par  rapport  à la  Religion , Ra- 
» leigh  remarque  qu’il  faudroit  un 
« volume  entier , fi  Ton  vouloit 
90  rapporter  tous  les  exemples  qui 
90  font  voir  que  les  Efpagnols  em- 
90  ploient  le.  voile  djï  JA-Piété  pour 
90  couvrir  leurs  vues  ambitieufes. 
90  Ils  envahifient  tous  les  Royau- 
90  mes  de  l’Europe  : s'ils  font  Ré- 
90 formés,  c’eft  fous  prétexte  de 
90  Religion  ; s’ils  font  Catholiques  , 
» ç eftpour  eux  un  titre,  de  poiTcf? 
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» fion  : on  diroit  que  les  Roîs  ^dê 
93  Caftille  font  les  Héritiers  légiti- 
» mes  de  tout  le  monde.  S’ils  n’o-' 
>9  fent  pas  attaquer  une  Nation  à 
» force  ouverte , ils  entretiennent 
» des  Traîtres  au  milieu  d’elle,  & 
» par-là  ils  ontréulïi  à perdre  plu- 
» fleurs  Familles  en  Angleterre  > 
» fans  que  cependant  il  paroifle 
» que  ceux  qu’ils  emploient  foient 
93  récompensés  des  Services  qu’ils 
>9  leur  rendent.  Si  les  Anglois  Ca- 
99  tholiques  veulent  favoir  de  quelr 
99  le  maniéré  ils  en  feront  traités,^ 
>9  ils  n’ont  qu’à  jetter  les  yeux  fur 
99  le  Portugal  : quoiqu’on  y pro-' 
99  fefle  la  même  Religion  qu’en 
99  Efpagne , les  Efpagnols  y exer- 
99  ceat  les  plus  horribles  violences 
99  contre  la  Nation  ôc  les  gens  ri- 
99  ches;  de  forte  qu*on  peut  dire 
90  qu’il  vaut  mieux  être  fous  la  do- 
99  mination  des  Turcs^  que  dans 
99  l’efclavage  fous  les  ESpagnols. 
99  Que  n’ont-ils  pas  fait  en  Sicile,' 
» à Naples  ôc  à Milan  f Raieigh 
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» rapporte  THiftoire  d’un  Bour- 
» geois  d’Anvers.  Pendant  le  fac- 
» cagement  de  cette  Ville,  des 
» SoldatsEfpagnols  entrèrent  chez 
so  lui  : il  les  pria  de  l’épargner,  en 
» leur  difant  qu’il  étoit  Catholique  » 
90  & de  leurs  Amis,  Les  Efpagnols 
» lui  répondirent  qu’ils  n’avoient 
x>  rien  à dire  contre  fa  perfonne , 

90  mais  que  fes  biens  étoientHéré-. 

» tiques , & par  conféquent  de 
» bonne  prife.  Ils  ont  protefté  fort 
90  férieufement  qu’ils  n’ont  pas 
90  cherché  à conquérir  le  Pérou  nî 
90  aucunautrePays  del’Amérique; 

90  pour  l’or  qui  y étoit  > mais  uni- 
90  quement  pour  convertir  les  Ha-^ 

90  bitans  au  Chriftianifme.  Cepen- 
90  dant,  dans  la  feule  Ifle  d’Hifpa- 
90  niola  ils  ont  fait  périr  plus  de 
«50000  Natuicls-étr- Pays , fans 
90  compter  plufieurs  millions  qu’ils 
90  ont  mis  à mort  dans  plufieurs  par-, 
soties  des  Indes.  Que  doit-on  pen- 
90  fer  de  ces  moyens  de  conver- 
»/ion  I On  peut  voir  un  détail  cîr- 
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30  conftancié  de  toutes  leurs  cruau- 
» tés  dans  une  Relation  d’un  Evê- 
» que  de  leur  Nation,  nommé  de 
» Las  Cafas , dont  l’Ouvrage  a été 
» traduit  en  diverfes  Langues, 
* «fous  le  titre  de  cruautésEfpa- 
» gnôles.  Quel  fond  peut-on  donc 
» faire  fur  la  fidélité  d’une  Nation 
» fi  fanguinaire  ? Nos  Anglois  fur- 
» tout  doivent  s’en  défier,  parce 
» qu’ils  ont  fait  connoître  trop  fou- 
« vent  fa  foibleffe , par  les  avan- 
«tages  qu’ils  ont  remportés  fur 
» elle. 

« Raleîgh  exhorte  donc  lès 
» Compatriotes,  de  quelque  RelL 
■ « gion  qu’ils  foient , à regarder  les 
» Efpagnols  comme  des  gens  qui 
» ne  cherchent  qu’à  les  tromper  ÔC 
à les  féduire , fous  prétexte  de 
» Religion,  pour  les  plonger  en- 
» fuite  dans  l’efclavage  , comme 
« des  Traîtres  qu’ils  méprifent. 

Telles  font  les  triviales,  les  ci- 
tations , les  déclamations  &.  les 
injures  qu’on  rend  au  Public  corai-r 
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ine  âes  reftitutions  précicufes. 

Tome  VIL  de  notre  Edition  in- 1 1 ' 
page.  i7(î;Le  Tradu£leur  abrège 
fort  noblement  en  douze  lignes  > 
& fans  rien  ddguifer  d’eflentiel , les 
vices  & l’ignorance  des  Prêtres  de 
S.  Jago , une  des  Ifles  du  Cap 
iVerd.  Les  Editeurs  Hollandois 
reftituent  ce  qui  fuit  dans  leur  troi- 
fieme  Tome,  pages  172  Ôc  175. 

» Tout  ce  Paragraphe  n’eft 
» qu’un  abrégé  très-imparfait  de 
vi  ce  que  difent  les  Auteurs  An- 
» glois , comme  on  peut  s’en  af-’ 
» furer  par  la  Traduction  qu’on  en 
» va  donner.  Le  Clergé  de  Portu- 
» gal,  dit  l’Original,  pafle  géné- 
>3  râlement  pour  le  plus  ignorant 
» de  toute  la  Chrétienté.  Il  a la- 
» coutume  d’envoyer,  dans  les- 
» Colonies,  les p4ire*TTrau vais  de 
» fes  Membres,  qui  ayant  eu  le 
» bonheur  d’échapper  des  mains 
»de  rinquififion,  feroient  peu’ 
» d’honneur  à leur  Miniftere  dans- 
5 QÙ  ils  font  cgnnusy 
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» Ces  Eccléfiaftiques  mènent  d’or-^; 

» dinaire  une  vie  fi  relâdie'e  & fî 
» fcandaleufe , qu’ils  ne  peuvent - 
39  qu’être  très-défagréables  à L’E- 
» vêque  ^ homme  d’un  caraêlere 
» fort  doux.  Aulïi  leur  préfere-t’il 
SS  les  Negres , quoiqu’ils  n’aient . 

» d’autre  éducation  que  celle  qu’ils  " , 
» ont  reçue  à S.  Jago , parce  qu’ils  ^ 

SS  font  de  mœurs  plus  réglées  : 

30  c’eft  ce  qui  fait  que  la  plûpart  des 
ss  Prêtres  de  ces  Ifles  Ôc  de  la  Côte  , - 
sodé  Guinée  font  de  cette  cou- - 
«leur.  Cependant  aucun  .d’eux,. 

» n’eft  jamais  admis  à la  qualité 
so  d’Evêque  , de  Chanoine,  ou  de 
so  Chapelain  de  l’Evêque , ces  Pof-  . 
so  tes  devant  toujours  être  remplis 
>s  par  des  Blancs.  Il  eft  pôffible  que 
>9  parmi  ces  mauvais  Prêtres  , il 
#0  s’en  trouve  quelquefois  d’ua 
90  meilleur  caradere.  Il  arrive  fou- 
>0  vent  que  le  défaut  d’amis , pour 
» obtenir  un  Bénéfice  en  Portugal,. 

» oblige  un  honnête  homme  à re- 
» chercher  unç  Miflion  hors  du 

Pays, 


■ 


Google 


PRE^FACE.  XXV 
5>  Pays , qui  lui  donne  dequoi  vi- 
w vre. 

» Cette  préférence,  que  l’Evê- 
*9  que  donnoit  aux  Nègres  de  bon- 
» nés  mœurs , fur  les  Blancs  qui 
» menoient  une  vie  déréglée,  lut 
v>  attira  des  chagrins  de  la  part  des 
93  Cordeliers  de  S.  Jago , quoi- 
» qu’il  fût  de  leur  Ordre.  Ces  bons 
>3  Peres  s’avifoient  de  toufner  en 
» ridicule  l’ignorance  des  Prêtres 
93  Nègres,  toutes  les  fois  qu’ils  en 
99  avoient  l’occafion.  Pour  remé- 
99  dier  aux  inconvéniens  qui  en 
» pouvoient  naître , l’Evêque  leur 
99  fit  défendre , fous  peine^d’être 
99  renfermés  dans  leur  Cloître  > 
90  de  fe  mêler  de  rien  de  ce  qui 
99  fe  paflbit  hors  de  leur  Couvent. 

» On  amene  à S.  Jago  un  grand 
•>  nombre  de  jeunes  Nègres,  pour 
w en  faire  des  Prêtres.  Dès  qu’ils 
•>  ont  pris  ce  parti , on  tâche , foit 
« par  recommandation  , foit  par 
m>  préfens , de  les  mettre  Tous  la 
90  proteêlion  de  quelqu’un  de  ceux 
Tome  LXy:  b*  : 
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X qui  poflédetn  les  principales  Dî- 
» gnités  de  laCatliédrale.Cèux-ci, 
y>  fans  ‘fe  donner  beaucoup  de 
i peine  pour  leur  inftrudtîon , les 
» préfentent  enfuite  à l’Evêque  , 

» qui , après  un  examen  & un  dif- 
» cours  férieux , fur  la  Dignité  , 

>5  l’importance  ôc  les  graftdes  dif- 
» ficuîtés  des  ^nêlions  Sacerdo- 
» taies;  exige  d’eux  qu’ils  s’enga- 
»>  gent  folemnellement  à tenir  une 
» bonne  conduite,  ôc  leur  donne 
» fa  Bénédiêlion.  Tout  cela  les 
» met  en  droit  de  porter  l’habit  d’E- 
» tudiant,  qui  confifte  dans  une 
» Sou|gne  & un  Manteau  ou 
» Bayette  noire.  Achetant  enfuite 
» une  Grammaire  Latine,  ôc  quel- 
» ques  Catéchifmes , où  font  con- 
» tenus  les  Elémens  de  leurReli- 
» gion , ils  travaillent  à s’en  four- 
» rer  dans  la  tête  autant  qu’ils  en  ’ 
» ont  befoin  pour  difputer  fur  les 
» queftions  qu’ils  renferment;  ôc 
» pour  ce  genre  d’exercice,  ils 
» s’aflemblent  le  foir  dans  quel- 
» que  «le  P où  ils  peuvent  être  à 
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« l’ombre.  Mais  rarement 


XXVij 

leurs 


» di/putes  s’élevent-elles  au-def- 
» fus  de  la  déclinaifon  des  noms  > 

» n y en  ayant  qu’un  très- petit 
» nombre  qui  aient  pouffé  leurs 
» Etudes  jufqu’à  conjuguer  un 
Verbe  dans  tous  fes  modes  & 
„ tous  fes  tems.  Quand  ils  ont  ' 
,5  affez  feuilleté  $ l’Evêque  leur 
fait  fubir  un  fécond  examen  j à 
i’iffue  duquel  il  permet  aux  plus 
„ avancés  de*  lire  quelques  Ou- 
„ vrages  d’un  genre  plus  relevé, 
J,  Ils  s’exercent  quelque  • temps 
fur  ceux-ci , comme  ils  ont  fait 
yy  fur  les  précédens  j après  quoi 
yy  ils  font  examinés  une  troifiem-c 
„ fois  par  le  Vicaire-Général  de 
yy  l’Evêque , qui  eft  en  même- 
yy  tems  premier  Juge  jie.UInqui- 
)y  fition^  avec  le  titre  deDoèleur 
yy  en  Théologie , fcience  dont  il 
y,  ne  fait  peut-être  rien.  Cet  Offi- 
y,  cier  donne  aux  Candidats  un 
y,  Certificat  dont  la  teneur  dépend 
beaucoup  du  préfent  qu’on^lui 

bij 
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,,  fait.  Ceft  fur  ce  Certificat  que 
l’Evêque  leur  donne  d’abord 
rOrdre  de  Soûdiacre , en  leur 
« faifant  prêter  ferment  de  garder 
,,le  fecret,  tant  fur  les  Myfteres 
5,  dont  on  les  a déjà  inftruits , que 
5,  fur  *ceux  qu’on  leur  révélera 
„ dans  la  fuite.  Ils  relient  dans 
cette  clafle  Jufqu  a ce  que  leur 
mérite  ou  leur  crédit  les  mette. 
yf  en  état  de  recevoir  le  fécond 
' Ordre,  qui  eft  ceiui  d’Evange- 
,,  lifte.  Cette  Dignité  leur  donne 
^ le  privilège  de  lire  la  Liturgie  , , 
& ils  peuvent  alTiftcr  le  Prêtre , 
qui  dit  la  Meftfe  , en  lifant  les 
Epîtres  & les  Evangiles. 

„ Ce  n’eft  cependant  pas  allez  : 
ly  ils  ambitionnent  tous  1 Ordre 
„ dePrêtrife,  qui  leur  donne  droit 
„ de  dire  la  Meftfe:  & pour  lob- 
, /tenir,  ils  mettent  tout  en  ufage. 

5,  Mais  avant  que  d y être  admis  > 
on  leur  fait  jurer , de  la  maniéré 
/ la  plus  folemnelle,  de  perféve- 
„ dans  lobéiirance  du  Saint 
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55  Siège,  fe  foumettant  à croire 
y,  ÔL  à faire  tout  ce  qu’il  jugera  à 
5,  propos  de  commander,  & de 
tenir  fecrets  tous  les  Myfteres 
y y de  la  Reiigon  que  l’Eglife  trou- 
5,  ve  bon  de  ne  pas  révéler  aux 
55  Laïques.  C’eft-là  tout  ce  que 
y J quelques  Prêtres  Nègres  en  ont 
55  dit  à l’Auteur;  ce  qui  fuppofe 
55  bien  d’autres  chofes  , dont  ils 
55  n’ont  pas  cru  devoir  l’inftruire. 
,5  Quoi  qu’il  en  foit,  dès  qu’ils  ont 
,y  requ  l’Ordre  de  Prêtrife , ils  tra- 
>,  vaillent  à obtenir  un  Bénéfice, 
„ le  plutôt  qu’il  leur  eft  poflible. 

,,  Le  Capitaine  Roberts  fait  en- 
5,  fuite  remarquer  la  maniéré  dont 
55  les  Supérieurs  profitent  de  l’i- 
55  gnorance  de  ces  pauvres  Gens. 
55  Ils  leur  font  accroire  que  s’ils 
5>  commettoient“  quelque''  faute 
,,  contre  l’Inquifitionôc l’Evêque, 
5,  ils  feroient  perdus  fans  reflburce. 
„ Et  pour  les  en  pcrfiiader  d’au- 
5,  tant  mieux , ils  les  affurent  que 
55  s’ils  s’en  alloient  après  la  faute 

b ii; 
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33  commife , ils  ne  feroient  reçus 
3}  chez  aucune  Nation  Chétien^ 
ne , & que  s’ils  fe  retlroient 
parmi  les  Hérétiques  , ils  fe- 
3f  roient  éternellement  damnés 
' 33  dans  Tautre  vie  , & furemenc 
33  Efclavcs  dans  celle-ci.  Ce  mê-^ 
>3  me  principe  lés  empêche  d’é- 
33  coûter  rien  qui  foit  contrai- 
3>  re  aux  fentimens  de  rEglifc 
33  Romaine  j hors  de  laquelle  il 
3,  ny  a point  de  falut.  Ils  refu- 
3,  fent  même  le  nom  de  Chrétiens 
33  à ceux  qui  n en  font  pas  mem- 
33  bres  ; & plufieurs  de  leurs  Prê- 
33  très , aufiî  bien  que  la  plus  gran- 
33  de  partie  du  Peuple  > croient 
, 3,  qu’ils  ne  font  pas  baptifés.  Sur 
33  quoi  l’Auteur  obferve  que ^ non- 
33  feulement  dans  ce  Pays , ou 
33  l’ignorance  eft  fur  le  Trône  , 
33  mais  encore  en  Efpagne  ôc  en 
„ Portugal^  il  eft  ordinaire,  dans 
3,  l’incertitude  Ci  un  homme  eft 
„ Proteftantou  Catholique,  de  lui 
3,  demander  s’il  eft  Chrétien. 
Même  Tome  de  l’Edition 
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■àoife,  page  à Toccalion  des 

Gri/gris  6c  autres  Amuletes  des 
Nègres  J que  le  P.  Labat  femble 
railler  ^ les  Editeurs  reftituent  : 
Labat,  quoiqu’Eccléfiaftique  y 
,,  ne  peut  pas  s’empêcher  de  dé- 
„ crier-  ces  artifices  des  Prêtres 
Idolâtres  : n’auroit-il  pas  ici  en 
,,  vue  les  Agnus  Dei  , dont  les 
,,  gens  de  fa  profeflîon  font  fi 
,,  fouvent  ufage  ? 

Tome  de  la  même  Edition 
{page  223  ) , ils  reftituent  : » les 
v>  Miffionnaires  de  PEglife  Romai- 
» ne  regardent  les  Images  com- 
j»  me  fi  efientielles  au  culte, qu’à 
» moins  que  d’être  Mahométans, 
00  ils  accufent  tous  ceux  qui  n’en 
» ont  pas,  d’être  fans  Religion  «. 
Cette  remarque  eft.aufïi  faufTe  que 
le  ftyle  en  eft  obfcur.  Le  culte  des 
Images  n’eft  pas  néccffaire  dans 
la  dodrine  de  l’Eglife  Romaine, 
Il  eft  feulement  licite. 

Même  Tome  ( page  420  ) , à l’oc- 
cafion  d’un  Général  Nègre,  qui 

b iy 
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ne  voulut  pas  manger  de  chair 
de  Vache,  parce  que  cet  Animal 
droit  fa  divinité,  on  rëftitue:  j^.fa 
» conduite  étoit  conforme  à lâ 
» remarque  de  Cicéron,  qu’il  n’y 
» a perfonne  d’affez  fou  pour  man- 
M ger  l’objet  de  fon  adoration.Mais 
y»  ce  qui  ne  fe  voyoit  pas  du  tems 
de  cet  Orateur , fe  voit  fréquem-  — 
» ment  aujourd’hui. 

Même  Terne  {page  470  ) , à l’oc- 
cafion  du  Pere  Loyer,  Jacobin,' 
quibrife  quelques  Fétiches  ou  Ido- 
les des  Nègres,  on  reftitiie  cette 
réflexion  : » qu’auroit-il  dit,  li 
» l’on  avoit  traité  de  même  queL 
»ques-uns  de  fes  Fétiches  ou  de 
» fes  Images  f Dans  la,  plupart 
» des  Pays  Catholiques , on  auroic 
» mis  à mort  un  Nègre  ou  Pro- 
» teftânt,pourune  pareille  a6Hon  ce, 
Enfuite,  à l’occafion  de  ce  que 
dit  le  même  Milliormaire  pour 
détromper  les  Nègres  de  leurs 
Fétiches  , on  reftitue  : » fi  ces 
» argumetis  font  boni  contre  les 
«Fétiches  des  Nègres  , pour- 
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quoi  ne  le  feroient-ils  pas  contre 
» ceux  de  l’Eglife  Romaine  ? aufli 
» les  Proteftans  en  ont-ils  fouvent 
» fait  ufage  «.  Dans  une  troifieme 
note,  on  reftitue  encore , à l’occa- 
fion  de  la  fidélité  des  Nègres  poux 
leurs  fermens  religieux , qui  trou- 
vent, dit  le  même  Auteur,  plus 
de  crédit  dans  leur  Nation  qu’un 
Chrétien  n’en  trouve  parmi  nous  ^ 
en  offrant  de  jurer  fur  les  faints 
Evangiles  : » décifion  bien  peu 
» honorable  aux  Chrétiens  ; il 
^ ferok  à fouhaiter  qu’elle  iie 
» tombât  que  fur  ceux  delà  Com- 
» munion  de  l’Auteur. 

Tome  des  Hollandois , ( page 
1 lo  ) , à l’occafion  de  quelques 
privilèges  accordés  par  le  S.  Siège 
U des  Millionnaires  Capucins  , le 
Traduêleur  en  faifanteonMer  un 
,à  publier  des  Indulgences  plé- 
nières , & pour  la  délivrance  des 
Ames  du  Purgatoire^  les  Editeurs 
de  Hollande  ont  reffitué  : » à'dé- 
- ^ livrer  une  Ame  du  Purgatoire 
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» leion  l’intention  du  Prütre , dans 
•O  une  Mefle  pour  les  Morts  le 
» Lundi  ôc  le  Jeudi. 

Même  Terne  {page  1 22  ) , à Toc- 
cafion  d'un  iVliflîonnaire  Capuein> 
qui  J croyant  trouver  un  peu  trop 
d’aviditd  pour  la  fortune  dans  om 
jeune  Chanoine  de  S.  Salvador  , 
fait  profefïion,  par  contrafte,  » de 
J»  n’avoir  pour  motif  que  l’amour 
M de  Dieu  & du  prochain,  & de 
• fe  croire  bien  récompensé  de 
» toutes  fes  fatigues,  fi  elles  peu- 
» vent  contribuer  au  falut  d’une 
•>  feule  Ame;  on  refiitue  dans  une 
Note  : » on  voit  ici  Phypocrifie  du 
so  Clergé  Régulier  de  Rome,  & 
30  fa  haine  invétérée  & comme 
» héréditaire  pour  les  Séculiers. 
30  L’Auteur  voudroit  taxer  ici 
90  d’avaricÉK  le  Chanoine  qui  ve- 
30  noit  dans  un  Pays  fi  mal  fain 
» pour  une  chétive  penfion  , ôc 
a»  faire  croire  qu’il  n’y  venoit  que 
^ 90. par  charité,  & dans  le  defir  de 
30  procurer  aux  Habitans  la  coït-: 
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• noîflance  & les  moyens  du  faliic. 

» Mais  qui  pourra  fe  pcrfuader 
•»  que  des  Hommes,  qui,  plutôt 
» que  de  dire  une  Mefte  pour  ti- 
» rer  une  Ame  du  Purgatoire,  à 
» moins  qu’on  ne  leur  donne  u n 
» fchelling  pour  leur  peine  , l’y 
» laifleroient  brûler  éternellement, 

» foient  difpofés  à facrifier  des 
» millions  au  falut  de  leur  pro- 
» chain  ? 

Mêmt  T orne , page  1 28  ; un  des 
mêmes  Capucins  expliquant  une 
Comète  aux  Nègres  comme  le 
préfage  de  quelque  difgrace,  6c  ' 
leur  confeillant  d’expier  leurs  pé-  ■ 
chés  par  la  pénitence; on  deman-  . 
de  dans  une  note  , » fi  cela  doit 
» être  imputé  à l’impofture  ou  à 
» l’ignorance  du  Millionnaire  î 
Dans  la  page  fuivante  , où  le 
Millionnaire  , parlant  d’Enchan- 
teurs  & de.  Sorciers  , dit  » qu’ik 
» ne  font  pas  moins  de  mal  dans 
» le  Royaume  de  Congo , que 
» les  Hérétiques  en  Europe  ; «• 
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on  reftitue  , dans  une  note  î 
» Autre  exemple  d’impofture'  àc 
» d’ignorance  monachales.  Pügf, 
1 3 3 du  même  Tome  , le  texte  porte 
que  le  Miflionnaire , fort  malade,’ 
éf.  n’attendant  rien  des  remedes  hu- 
mains, eut  recours  à l’interceffion 
de  S.  Antoine  de  -Padoue  ; on  a 
xeftituéi  comme  à fin  unique  remede-^ 
On  reftitue  aufli  » qu’il  avoit  tant 
93  de  confiance  en  cet  Intercef- 
» feur,  qu’il  lui  fembloit  le  voie 
03  fur  la  route, devantfon  Hamaclc. 
Enfuite , à l’occafion  d*une  chute 
* qu’il  fait  dans  fa  marche,  on  re- 
marque 33  que  S.  Antoine  n’étoit 
33  fûrement  pas  alors  devant  le 
93  Harnack» 

Même  Tome  y page\^$  , le  Mif 
fionnaire  étant  retourné  en  Ef- 
piagne  j où' il  trouve |)eu  de  fecours 
dans  les  Hôtelleries  publiques , on 
reftitue  dans  une  note  : >3  il  femble 

que' lés  Efpagnols  ne  foîent  pas 
33  mieux  idifpofés  que  les  Nègres 
» <le  Congo  à faire  l’aumône  aux 
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» Religieux  Mandians , qu'ils  re- 
» gardent  comme  autant  de  Sau- 
» terelles  qui  les  dévorent.  Pdge 
à roccafion  d’un  fecours 
pour  la  faim , qui  parut  merveil- 
leux au  MiffiOnnaire  , quoiqu’il 
ne  le  traitât  pas  de  miracle , on  . 
obferve  dans  la  note:  » il  avoit 
bien  railbn  ; car^  félon  touteap- 
» parence^  un  conte  fi  ridicule  au- 
» roitété  reçu  avec  tout  le  mépris 
30  qu’il  méritoit.  Cependant  le  Tra- 
33  dudeur  François  tâche  de  juf- 
33  tifier  ces  deux  Millionnaires  y 
33  en  difant  , dans  fa  Préface  ^ que 
33  ne  voyageant  que  par  zele  pour 
33  la  propagation  du  Chriûianifmey 
33  il  auroit  dû  dire  de  la  Religion 
33  Romaine  , il  feroit  peu  Chrétien 
30  de  révoquer  en  doute  la  vérité 
30  de  leur  Relation  ; qu’on  n’y 
>*  trouvera  prefque  rien  que  d afiêz 
30  croyable;  ôc  que  Religieux  com^ 

30  me  ils  étoient , ils  fe  feront  bien 
30  gardésd  y ajouter  aucun  Roman 
de  leur  invention.  Mais  c’eû-là 
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*»  précifément  ce  qui  les  rend 

d’autant  plus  fufpeds;  & cette 
» fittion  en  eft  une  preuve.  Notaÿ 
que  le  Tradu£leur  François  a dit 
feulement  J dans  fon  introdu£lion, 
que  l’air  de  fimplicité  & de  bonne 
foi,  qui  régné  dans  cet  Ouvrage, 
le  met  à couvert  de  tous  les 
foupçons  peu  favorables  aux  Voya- 
geurs. 

Page  1^^  du  mêmeTome y à l’oc- 
cafion  d’un  autre  Capucin, tué  ôc 
mangé  par  les  Sorciers  de  Congo, 
qui  étoient  les  Prêtres  Idolâtres  du 
Pays,  contre  Icfqueis  le  Roi,  con- 
verti au  Chrîftianifme,  avoir  porté 
des  ordres  fanglans  ; on  Æflitue  ce 
qui  fuit:  » en  le  tuant,  ils  ne  firent 
» que  lui  rendre  ce  qu’il  méritoit, 
» puifque  c’étoient  ceux  de  fon 
*>  Ordre  qui  avoient  excité  contre 
» eux  cette  perfécution  , & que 
» lui-même  ne  s’étoit  fans  doute 
» mis  en  chemin  que  pour  être 
» témoin  de  l’exécution  de  cet 
>•  ordre  cruel.  Pour  ce  qui  eft  die 
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» enfuite  , que  les  Sorciers  le 
*»  mangèrent , il  nous  paroît  que 
» c’eft-là  une  fiction  qui  n’a  que 
*»  la*  haine  pour  fondement. 

Aîdme  Tome, page  1 54,1e Tra- 
cludeur  s’étant  contenté  de  dire,' 
à l’entrée  du  voyage  de  Merolla  , 
que  » quelque  idée  qu’on  doive 
» fe  former  de  la  bonne  foi  d’un 
» Milfionnaire,  on  eft  forcé,  par 
» le  bon  fens , d’attribuer  à l’igno- 
*»  rance  ou  à la  chaleur  d’un  zélé 
» aveugle  divers  détails  qui  regar- 
» dent  les  Sorciers  de  Congo  ÔC 
» la  conduite -des  Capucins  , ÔC 
» que  le  plus  fûr  elt  d’en  aban- 
» donner  le  jugement  au  Ledeurj 
voici  la  reftitution  : 

» Le  Traduéteur  a beaucoup 
» abrégé  ôc  adouci  cet_  article  , 
ao  que  les  Cenfeui^s  n’aii  roient 
« jamais  ofé  admettre  tel  qu’il 
» eft  dans  l’original.  Les  Auteurs 
ao  Anglois  y parlent  avec  une 
K)  liberté  qu’on  ne  fouffre  point 
• en  France.  Après  avoir  rapporté 
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**  le  témoignage  avantageux  que 
» le  Mifïîonnaire  rend  à fa  bonne 
» foi  & à la  vérité  de  fa  Rélation, 
ils  ajoutent  ; il  en  faut  excepter 
cependant  tout  ce  qu’il  dit  des 
» miracles , des  Sorciers , c’eft  le 
» nom  qu’il  donne  aux  Prêtres  de 
» Congo,  & de  toutes  les  autres 
» chofes  qui  regardent  la  Religion. 
» A tous  ces  égards , il  ne  cède  en 
rien  au  plus  fourbe  & au  plus 
“ partial  des  Ecrivains.  Mais  on 
» ne  fait  que  trop  que  dans  des 
chofes  de  cette  nature , on  ne 
» doit  jamais  le  -promettre  , ni 
f vérité,  ni  fincérité,  de  la  part  des 
*>  Eccléfiaftiques  de  cette  Com- 
3»  munion.  Il  efl:  fi  outré , & il 
» rapporte  tant  d’abfurdités  pour 
» faire  honneur  à fon  Ordre  & à 
» fa  Religion  , qu’il  décele  tout 
» à la  fois,  & fon  deflein  d’en  im- 
«5  pofer  à fes  Ledeurs , & l’igno- 
~ rance  la  plus  groflîore  , deux 
^ vices  prefqu’inféparables  des 
» Religieux  de  cet  Ordre.  La  plus 
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'»  grande  partie  de  fon  Ouvrage 
» ne  roule  que  fur  des  chofes  qui 
» regardent  fa  Miffion.  Nous  en 
*>  avons  extrait  ce  qu  il  y avoir 
» d’hiftorique , -en  y mêlant  cepen- 
» dant  des  récits  ou  des  réflexions> 
Sa  qui  ferviront  tout  enfemble  à 
90  divertir  nos  Lecteurs , ôc  a leur 
93  donner  une  jufte  idée  de  1 hy- 
•opocrifie,  de  la  ftupidité  , des 
90  impoftures,  6c  de  l’efprit  perfé- 
93  cuteur  des  Hommes  de  cet 
93  Ordre  «.Remarquez  que  le  Tra- 
duêleur  n’a  pas  fupprimé  de  la 
Relation  ce  qu’elle  a de  rifible 
mais  fouvent  les  indécences  qui 
fe  trouvent  dans  l’Anglois. 

Page  1 58  ^ à l’occafion  d’une 
querelle  du  Pere  Merolla , avec 
un  Capitaine  Anglois  auquel  il 
reprochoit  d’être  ennemi  de  la 
Religion  Romaine^  on  a reflitué 
dans  une  Note:  » Plût  à Dieu 
33  que  tous  les  Anglois  fulTent  de 
90  vrais  ennemis  de  l’Eglife  Ro- 
’ » maine , 6c  qu’ils  eiilTent  poujc 
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» elle  cette  haine  invétérée  qu’elle 
^ leur  porte,  mais  en  la  bornant 
» uniquement  à ce  qui  regarde  fa 
» Doétrine  , fans  l’étendre  aux 
w perfonnes  qui  la  profelTent. 

Page  175  ; un  Capucin,  Com- 
pagnon de  Merolla,  s’étant  laiffé 
emporter  par  fon  zélé  jufqu’à 
donner  un  foufflet  à un  Seigneur 
Nègre  j qui  ne  reconnoilToit  pas 
de  diftinction  entre  Chrétien  Ca- 
tholique & Chrétien  Hérétique, 
les  Editeurs  ont  reftitué  dans  une 
Note:  » Peut-on  pouffer  plus  loin 
» l’impudence  f Ôc  quelles  extrava- 
•»  gances  ne  font  pas  ces  Mandians 
» vagabonds,  fous  prétexte  de  zélé 
» pour  la  Religion  « ? Enfuitc , à 
i’occafion  du  même  incident, 6c 
de  la  réconciliation  du  Seigneur 
Nègre  : on  ajoute  » les  mêmes  rai- 
»>  fons  de  crainte  Ou  d’égard , pour 
» les  Moines  ou  pour  l’Eglife  Ro- 
wmaine,  qui  ont  engagé  le  Tra- 
is* duéleur  à fupprimer  ou  à muti- 
9®  1er  quantité  d’articles  de  fon  ori- 

• • 
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» ginal , comme  nous  ^en  avons 
«>  déjà  donné  quantité  d’exemples, 

» l’ont  obligé  d’en  faire  autant  ici. 

» Voici  ce  que  difent  les  Auteurs 
» Anglois.  Qu’on  juge  par-là  du 
» caraélere&del’injuftice  de  cette 
» vile  efpece  d’Hommes.  (Il  y a 
» proprement,  dans  l’original,  de 
» cette  vermine- ou  de  ces  Chc- 
w nilles  fpirituelles  ).  Pour  achever 
» cette  farce  , ils  firent  au  Sei- 
» gneur  Nègre  & aux  Gens  de  fa 
» fuite  un  fermon , ou , pour  parler 
•a  jufte  & à la  lettre,  une  leçon,' 
ü»  dans  laquelle  ilsles  avertiffoient 
» entr’autres  chofes  d'être  en  gar-; 

. de  contre  l’orgueil  & l’impureté, 
w>  & les  comparoient  aux  Porcs  ôc 
i*  aux  Singes  du  Pays.  Citons  quel- 
•»  ques  traits  de  cet  éloquent  dif* 

90  cours,  par  lefqueîs  on  pourra  ' 
90  juger  du  refte.  Lucifer,  Prince 
90'de  la  lumière , fut  précipité  dans 
90  l’Enfer  avec  tous  fes  Adhérans, 

90  à caufe  de  fon  orgueil.  Croyez- 
«•  vous  que  l’impur  Ôc  le  fuperbç 
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» puiflent  jan^ais  habiter  dans  le 
» féjour  de  la  paix  & de  la  fain^ 
» teté  ? Quelques-uns  d’entre  vous 
» reflemblent  à vos  Makkakos , ou 
» à vos  Singes  , qui , après  avoir 
» dérobé  tout  ce  qu’ils  trouvent 
•>  à leur  portée,  fe  laiflent  pren- 
» dre  & même  tuer,  plutôt  que 
» de  lâcher  leur  proie.  C’eft  en- 
» core  ainfi  que  les  Porcs  impurs 
» fe  vautrent  dans  leurs  propres 
•»  ordures  fans  fe  nettoyer.  Mais 
» ccs^  leçons  ne  convcnoient  à 
*>  perfonne  mieux  qu’aux  Milïion- 
» naires  cux-mênies,  qui,  fuivant 
B ce  qu’ils  venoient  d’établir  , 
» a voient  fait  paroître  tant  d’or-- 
» gueil,  tant  d’arrogance  & tant 
» d’opiniâtreté  , & cela  contre 
» toute  raifon  & toute  Juftice. 

Pa^^e  184,  à l’occafion  d’une 
conférence  que  le  Capucin  olFroit 
de  tenir  avec  les  Sorciers  , pour 
confondre  leur  Doêlrine  ou  pour 
renverfer  leurs  enchantemens  par 
fon  pouvoir  Sacerdotal  ; oix  reftir* 
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tue  : » Orgueilleufes^  maïs  vaines 
» promefTes  ! comme  le  dit  Saint 
» Chryfoftôme.  Si'  nous  ne  nous 
«trompons  , ceux  qui  les  font, 
« bien  loin  de  pouvoir  chafler  les 
sa  Efprits,  ne  peuvent  pas  même 
. » chafler  les  mouches.  Dans  la 
page  fuîvante , MeioWa.  ayant  requ 
une  Lettre  du  Roi  de  Congo  , 
dont  le  Traduêleur  donne  un 
court  précis , on  reftitue  dans  une 
Note  : « L*Auteur  a inféré  cette 
« Lettre  à la  fin  de  fa  Relation  5 
»»  elle  ne  contient  que  des  com- 
^ w plimens  en  flyledévot.jComme 
90  elle  étoit  écrite  en  Portugais  , 
» un  Miflfionnaire  pouvoit  bien 
« l’avoir  diétée.  L’adreife  étoit,  au 
90  très-Révérend  Pere  Jerome  de 
99  Soranto  ( le  Compagnon  de  Me- 
»»  rolla  ) , Capucin  ôc  Miflionnaire 
*)  ApoftoJique^  que  Dieu  confer- 
» vc.  Elle  commençoîf  par  ces 
99  mots , Très  R.  P.  Elle  finiflToit 
90  par  ceux-ci  : le  fils  de  votre  Ré- 
2*  Y^rence  fpirituelle  le  Prince  de 


sclvj  PREFACE. 

» CongOjDom  Emmanuel  Gritho> 

» qui  marche  fur  Je  Lion  dans  le 
» Royaume  de  fa  Mere.  Aubas>  à 
» gauche, on  lifoit  Lenha,\G  2 2 Fév. 

» 1 588.  Cette  Lettre,  qui  n’eft  uti- 
» le  que  par  fa  datte , paroît  plutôt 
» avoir  été  écrite  par  le  Prince , 

» comme  il  le  ligne  lui-même , 

M que  par  le  Roi  qui  eft  appelle 
» dans  cette  Rélation  Simantanha, 

5,  On  peut  être  fur  que  le  Miflion- 
5,  naire  n en  a point  impofé  dans 
J,  un  article  de  cette  nature. 

188.  Voici  un  long  article^ 
qiîe  lé  Traducteur  a cru  devoir  • 
abréger  ou  fupprimer  en  partie, 
par  la  triple  raifon  de  l’inutilité  , 
de  la  platitude  & de  l’indécence. 

Il  efl:  reftitué  avec  le  foin  que  les 
Editeurs  promettent  dans  leur 
titre.  Il  faut  obferver  que  le  P. 
Merolla  avoir  été  empoifonné 
dans  fes  âllmens  par  des  Nègres, 

& s’étoit  guéri  en  prenant  du  jus 
de  Limon,  feul  antidote  certain 
contre  les  poifons  du  Pays,  qui 
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confiftent  principalement  en  cer- 
taines herbes.  Le  Tradudeur  s’eft 
contenté  de  rapporter  le  fait.  On 
reftitue  ce  qui  fuit. 

Ses  Compagnons , qui  revin- 
3,  rent  pendant  cet  intervalle^  cru- 
33  rent  qu*il  étoit  mort.  Mais  il 
33  revint  à lui-même  ; & cela , à 
33  ce  qu’il  paroît  , par  la  feule  in- 
33  tercefïîon  de  la  Sainte  Vierge. 
,3  S’adrelfant  alors  à un  Nègre  de 
33  Congo  j Dieu  vous  pardonne  > 
33  lui  dit-il 3 fans  qu’il  lui  fut  pof- 
33  fible  de  rîpn  ajouter  de  plus.  Il 
3 3 avoit  en  vue  3 dans  ce  qu’il  ve- 
3,  iioit  de  dire , la  mort  de  fix  Rc- 
33  ligieux  de  fon  Ordre3qui  avoient 
33  été  empoifonnés  près  de  Bamba, 
3,  dans  le  tems  qu’ils  revenoient 
33  d’Angola.  Il  femble  que  notre 
33  Auteur  avoit  pris  à delTein  un 
33  autre  chemin , pour  n’avoir  pas 
35  le  même  fort.  Sa  maladie  3 fuite 
33  du  poifon  que  les  Nègres  lui 
33  avoient  donné , lui  caufa  des 
,3  Yomiffemens  continuels  péri- 
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J,  dant  huit  jours  j rendant  tout  ce 
qu’il  mangeoit , ôc  n’ayant  que 
J,  peu  ou  point  de  repos.  Comme 
fy  il  fe  trouva  aflez  bien  remis 
,,  quelque* tems  après,  il  s’informa 
,,  d’abord  fi  fes  gens  étoient  prêts 
J,  à partir.  On  lui  répondit  qu’on 
avoit  trouvé  fur  le  rivage  le 
J,  Coffre  où  étoit  renfermé  l’Autel 
avec  fes  accompagnemens,  mais 
que  le  Canot  n’y  étoit  plus, 
•5,  Apparemment  que  le  Many  ou 
„ le  Seigneur  du  Pays , avoit  fait 
yy  dire , la  nuit  précédente , aux 
5,  Nègres  qui  conduifbient  notre 
,,  MiflTionnaire , qu’ils  perdroient 
,,  la  tête  s’ils  lui  offroient  encore 
J,  leurs  fervices.  Là-deffus  Merolla 
J,  fit  prier  poliment  le  Prince  de 
y y lui  faire  avoir  un  autre  Canot. 
y,  Si  vous  avez  befoin  d’unCanot> 
yy  lui  répondit  le  Prince , peu  con- 
yy  tent  des  premiers  préfens  qu’on 
yy  lui  avoit  faits , de  mon  coté  j’ai 
yy  befoin  d’un  habit.  Il  avoit  fans 
fy  doute  appris  que  Merolla  avoit 

aveq 
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» avec  lui  deux  pièces  de  Coton. 

» Ce  dernier  prit  le  parti  de  lui  ea 
*>  envoyer  une  pour  gagner  fet 
» bonnes  grâces  ; mais  le  Prince 
••  refufa  de  l’accepter , fi  on  ne  lui 
•*  donnoit  aufli  l’autre.  En  vain  le 
••  Mifiionnaire  allégua  qu’elle 
étoit  deftinée  au  Service  de 
» Dieu*  Le  Prince,  aufli  rufé  que 
a*  lui , répliqua  que  la  Barque 
» avoit  la  même  deftination,  ôc 
» qu’ainfî  il  ne  la  lui  donneroic 
9»  pas.  Voyant  donc  que  toutes  fes 
» exeufes  feroient  inutiles , il  les 
» lui  envoya  toutes  deux,  & trois 
3»  jours  après,  il  eut  un  Canot  & 
y»  deux  Rameurs.  : ; 

» L’Auteur  rapporte  à cette  ' 
a*  occafion  d’autres  aventures  du 
93  même  genre  , qui  étoient  arri- 
0»  vées  dans  cetteifle,  & qu’iltenoit 
30  du  P.  Tliomas  de  Sertola,  fon 
3»  Supérieur.  A l’arrivée  d’un  cer- 
3»  tain  Miflionnaire,  le  Prince  fit 
» faifir  quelques  uftenciles  de  l’E- 
a»glife.  JLe  Comte  de  Sogno,  à 
Tome  hXK^  * c 
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m qui  il  en  lit  des  plaintes , lui  or< 
» donna  de  rendre  tout,  fous  pei- 
J»  ne  de  la  guerre.  Cette  menace 
9*  produifit  un  fi  bon  effet , que 
N tout  ce  qui  avoit  été  pris  fut 
» reftitué , & que  le  Miflionnaire 
96  fut  parfaitement  bien  traité.  Ce- 
pendant  pour  prévenir  toute 
9»  méfintelligence  entre  ces  deux 
90  Princes  > on  jugea  à propos 
^ d’envoyer  à fa  place  Francif- 
••  que,  ce  Prêtre  Nègre  dont  nous 
90  avons  parlé  plus  haut , & qui 
90  étant  de  la  même  couleur  ôc 
•0  du  même  Pays  que  ces  Infulai- 
90  res , en  feroit  par  - là  même 
99  mieux  reçu.  Un  jour , comme 
*>  il  difoit  la  Meffe , le  Prince  qui 
90  avoit  plus  d’attachement  pour 
90  les  richeffcs  que  pour  la  Reli- 
90  gion  , eut  les  yeux  continuel- 
90  lement  fixés  fur  la  Chafuble  du 
9»  Prêtre,  & fur  fa  chauffure  d’ar- 
9»  gent.  11  avoit  deffein  de  faire 
99  de  la  première  un  habit , 6c  de 
?•  l’autre  une  efpece  dç  Pedoraî. 


Digilized  by  Google 


PREFJCff,^  Ç 
» La  Meffe  ne  fut  pas  plutôt  finie  , 
09  qu’il  les  lui  demanda  fans  dé- 
M tour.  Mais  le  rufé  Prf  tre  lui  rén 
it  pondit  fur-le-champ  que  les  Ca- 
• pucins  étoient  bien  fournis  de 
##  ces  ornemens  > & qu’ainfî '.ceux 
«O  dont  il  étoit  adfuellement  revê-'* 
90  tu  étoient  bien  à fon  fervice  * 
90  mais  qu’il  le  prioit  de  les  lui 
» laifler  pendant  fon  féjour  dans 
» rifle,  afin  de  pouvoir  faire  le 
m Service,  Le  Prince  ne  fit  pas 
90  difficulté  de  lui  accorder  fa  de- 
90  mande  J & dès  la  même  nuit- le 
00  Prêtre  décampa.  Ce  Nègre  fut 
9»  donc  plus  fin  que  notre  Ita- 
9»  lien,  qui  avoue  qu’il  auroit  été 
9»  mieux  fur  fes  gardés , s’il  eût 
9»  été  plutôt  inftruit  de  cette  Htf- 
- •»  toire.  ■ • 

90  C’eft  par  ces  fortes,  de  tôür§ 
»»  que  les  Nègres  tâchent  , de  fe 
90  vanger  des  Miflîônnaires,  & de 
90  fatisfaire  la  haine  ' qu  ds  leuj; 
» portent,  &;'qtiè~êêü:ks-d^ 

» attirée  par  feurs  pei^cütlonS  ’^ 
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•>  leur  arrogance.  Rapportons  1 
» préfent  la  rufe,  dont  un  Prêtre 
üRomaiiffe  fer\'it  pour  fatisfai- 
» re  fon  avarice.  Sept  Capucins 
39  avoicnt  été  empoifonnés  pen- 
•»3  dant  que  l’Auteur  droit  à Con- 
• go  (i).  Le  dernier  de  ceux  qui 
«>  dtoient  pdris  d’une  maniéré  fi 
» miférabJe  > s’appelloit  Jofeph- 
3»  Marie  de  Seftri.  Il  partit  de  So- 
•*  gno  pour  fe  rendre  à InculTo  , 
33  Ville  du  Royaume  de  Congo  > 
«accompagné  de  3 6 autres  per* 
39  fonnes  envoyées  par  le  Comte.  Il 
sa  m’avoua  avant  Ion  départ,  dit 
M notre  Auteur,  que  fîx  de  ceux 
•9  qui  l’avoient  précédé  dans 
39  cette  MHHon  ayant  dé;a  été 

(i)  Les  i^cnx  Notes  fuivames  font  auflî  ref- 
tituées.  » Si  le  moindre  avantage  qui  arrive 
» aux  Miffionjiaircs-floic  être  regarde  comme 
*>  un  miracle  que  le  Ciel  opéré  en  leur 
»>  faveur  , pour  r^compcnler  leur  zele  j com- 
ment devrons-nous  envifager  des  accidens 
âufli  funefles  que  celui  dont  il  s’agit  ? Di- 
fobs-ndus  qûc  caffout  des  cbûtiraens?  Sur 
«vquoi  fondé  prçtend-qtV derniers  hé- 
V ne.mens  août  rien  que  de  naïuicJ,  noa, 
» pas  k;s  autres  l " . t • 
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PREFACE,  n$ 
» erapoifonnés,  il  ne  doutolcpas 
» qu’il  n’eût  le  même  fort,  (2).: 
• Pendant  une  année  qu’il  demeu- 
ta  à IncufTo>  il  fit  tous  fes  ef-*- 
» forts  pour  recueillir  les  effets 
»»  qui  avoient  appartenu  aux  Mif* 
» fionnaires  que  la  mort  avoit  en* 
sa  levés*  Pendant  qu’il  s’occupoit 
•»  de  ce  foin , Dora  Michel  de 
» Caftro  , Prêtre  Mulâtre 
aa  Grand-Vicaire  d’InculTo,  lui  fît 
» dire  que  comme  il  étoit  déjà 
» fort  âgé  , & qu’il  n’y  avoit  per-, 
aa  fonnequi  pût  lui  adminiÛrer  les. 
» Sacremens,.il  le  prioit  inftam-' 
ment  de  fe  rendre. chez-  lui,"- 
•a  afin  qu’il  pût  remplir  les  grands 
a»  d||voirs  que  la.  Fête  de  Pâque 
9S  lui  impofoit,  de  communier  Ôc 
» de  fç  cdnfefler.  Seftti.ne  man- 
aa  qua  pas  de!  fe  rendre  chez.  le. 
•»  Grand- Vicaire  > emportant  avec 

(i)  » Si  cela  eft  rraî , notre  Capucin , 
j>  poifonné  aufli  par  les  Nègres , étoit  animé 
d’un  zele  bien  louable , puifqu’un  pareil 
» exemple  ne  le  rebuta  point  d’entreprendre 
jrce  Voyage  • ’ ' - 

• • • 

Cllj 
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09  lui  tous  les  effets  qu’il  avoît  pâ 
» recouvrer , afin  de  les  envoyer  à 
» fon  Supérieur.  Il  étoit  déjà  près’ 
» de  quatre  heures  lorfqu’il  arriva*^ 
& fe  portant  bien , à la  Maifon 
3*  du  Grand- Vicaire.  Mais  la  nuit- 
» n’étoit  pas  encore,  venue  qu’il 
» tomba  en  foibleffe  , & mourut 
09  empoifonné  , à ce  qu’on  crut 
»?  avec  affez  de  raifon , après  avoir 
» pris  inutilement  beaucoup  de 
*>  thériaque.  A peine  fut-il  mort,  • 
» que  le  Grand-Vicaire  fit  fortir 
??  tout  le  monde  de  la  Chambre 
••fouilla  les  hardes r du  Miflion- 
••  naire,  en  prit  quatre  Calices 
•>  d’argent,  deux  Encenfoirs  ôc 
M deux  Ciboires  , tous  du  mo*ne 
w métal,  & plufieurs  autres  cho- 
» fes  ) dont  il  difoit-  qu’une  par- 
??  tie  lui  avoit  été  donnée  par  le 
??  Millionnaire  défunt  / & qu’il 
3?  enverroit  le  refie  à fon  Supé- 
» rieur  à Loanda  mais  il  n’en  fit 
» rien. 

Cette  acüon  du  Grand- Viç.< 
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PREFACE.  h 
* caîre  fut  caufe  que  fon  fils  ne 
ao  pût  recevoir  les  Ordres.  Le  Cha- 
M pitre  de  Loanda  fulmina  con- 
» tre  lui  une  Sentence  d’excom- 
» miinication.  Le  nouvel  Evê** 
» que  en  fit  autant  de  fon  côté, 
» pour  Tobliger  de  reftituer  ce 
*»  dont  fon  Pere  s’étoit  emparé  (i 
» injuftement  ; mais  tout  cela  fut 
» inutile.  Le  vieux*  Vicaire , qui 
» outre  ce  fujct,  avoit  fix  mille 
Efclaves  à fes  ordres , vouloit 
sa  s*en  fervir  pour  obtenir  par  for- 
ce  rOrdination  de  fon  Fils,  Ôc 
» cela  uniquement  pour  qu*il  pût 
» être  couronné  Roi  de  Congo, 
sa  II  n avoit  cependant  pas  exami- 
» né  s’il  pouvoit  venir  à bout  de 
S3  le  faire  élire  lui-même  ; & lorf- 
sa  qu’il  formoit  tous  ces  projets , 
sa  il  étoit  déjà  caffé  de  vieillelTe  (5). 

aa  Cette  Hiftoire  a beaucoup  de 
sa  rapport  avec  celle  que  l’Auteur 
w raconte  d’un  autre  Eccléfiafti- 
so  que  de  rifle  de  Saint  Thomas, 

(5)  Merolla,  pag,  658. 
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» Ce  faint  Perfbnnage  paroiffofl 
» animé  d^une  envie  extrême  con* 
*>tre  deux  Religieux,  nommés^ 
» l’un  Ange-Marie  d’Ajaccio  >1  au*»* 
».tre  Bonavcntuie  de  Florenca, 
» & qui  étoient  venus  du  Royau- 
K>  me  d’Ouverri  ou  Averri.  Notre 
» Eccléfiaftique  avoit  coutume 
» d’aller  tous  les  fix  mois  dans  ce 
» Pays  pour  en  baptifer  les  Habi- 
M tans,  qui  par  reconnoiflance,' 
» lui  faifoient  préfent  d’un  Efclave 
30  chaque  mois , outre  celui  que 
» le  Roi  lui  donnoit  en  confidé- 
3»  ration  de  fa  Charge  6c  de  fes 
» travaux.  Le  féjour  de  ces  deux 
*»  Millionnaires  que  nous  venons 
» de  nommer,  dans  ce  Royau- 
» me , leur  ayant  fait  perdre  ce 
33  profit  pendant  quatre  ans , il 
» infpira  à d’autres  Ja  haine  qu’il 
» leur  portoit,  6c,  par  leur  fc- 
» cours  , excita  contre  eux  une 
» cruelle  perfécution.  Il  fit  favoir 
» au  Gouverneur  derifleque  ces 
» Miflionnaires  voyageoient  avec 
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PREFACE,  Ivlj 
» de  faux  Pafleporcs , & qu’il  avoit 
» découvert  qu’ils  avoient  féduit 
» i efprit  de  la  Reine  d’Ouverri  5 
» 6c  qu’ils  entretenoient  des  cor- 
» refpondances  avec  les  Ennemis 
>•  des  Portugais  (4).  Le  Gouver- 
»»  neur  ayant  rec^u  leur  aceufa- 
» tion,  mais  ne  voulantrien  avoir 
» à faire*avec  les  Aîiflionnaires , 
» fe  contenta  de  les  faire  partir 


(4)  Note  auffi  reftituée.  « Puifqu’il  paroit,' 
i»  par  l’aveu  même  de  l’Auteur,  que  les  Prê* 
5»  très  de  l’Eglife  Romaine  font  capables  de 
» commettre  des  a£Hons  fi  exécrables , nous 
« nous  flattons  qu’aucun  honnête  homme  de 
» cette  Religion  ne  fe  choquera  des  remar- 
» ques  que  nous  avons  faites  fur  la  Relation 
» de  ce  Miffionnaire  , qui  en  plufieurs  cas , 
5>  paroit  n’avoir  eu  aucun  égard  à la  vraifem- 
a»  blance , & s’être  donné  des  licences  pouf- 
yf  fées  jufqu’à  la  folie.  De  plus,  puifqu’il  fe 
» déclare  ouvertement  pour  la  perfécution*, 
a»  qu’il  tâche  de  répandre  de  tous"  côtés  des 
»»  faufletés  qu’il  plaît  à certaines  gens  de 
nommer  de  pieufes  fraudes  ; & puifqu’il 
3»  appelle  les  Proteftans  des  Hérétiques , nous 
5»  croyon  s qu’il  eft  de  notre  devoir  de  met- 
»>  tre  en  plein  jour  les  pernicieux  deffeins  de 
«ces  geos'là,  & de  leur  rétorquer  le  titre 
«d’idolâtres,  par  lequel  l’Eglife  d'Angle- 
m>  terre  les  a flétris  d’une  maniéré  ineffaçable. 

C V 
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» pour  Loanda , d’où  on  les  en- 
v>  voya  à Lisbonne  pour  qu’on 
30  leur  fit  leur  Procès.  On  trouva 
» qu’ils  n’avoient  rien  fait , qu’en 
» vertu  des  pouvoirs  qu’ils  avoient 
» re<jus  de  la  Cour.  Là  - deflùs 
>0  leurs  Accufateurs  furent  cités 
» à comparoître  , pour  foutenir 
» leur  accufation  ; mais  n*étant  pas 
00  en  état  de  le  faire  , le  Prêtre 
» qui  étoit  le  principal  calomnia- 
» teur  s’enfuit  au  Brefil  > & les  au- 
» très  cherchèrent  un  afyle  aÜ- 
a»  leurs. 

Page  ipi  du  même  Tome.  » Le 
» Traducteur  a encore  retranché 
50  ici , félon  fa  coutume  ^ une  pe- 
so tite  aventure  qui  mériteroitbien 
90  d'avoir  place  dans  la  Légende  do- 
90  rée.  Nos  Leéleurs  nous  auront 
90  fans  doute  obligation , de  leur 
» avoir  procuré  le  plaifir  de  lire 
90  un  fl  joli  conte.  Le.même  mal- 
9=  heur  • difent  les  Auteurs  du 
-30  Voyage  , arriva  à Jean-Raptifte 
30  de  Malte  , en  voyageant  dans  !• 
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«Pays  de  Bamba.  S^apperçevant 
ao  qu'il  avoir  été  abandonné  par 
*>  fes  Compagnons , il  implora  le 
» fecours  du  Pere  des  Miracles  , 
35  le  glorieux  Saint  Antoine  de  Pa- 
33  doue.  La  peur  Tayant  tenu  éveil- 
30  lé  pendant  une  nuit  prefqu'en-» 
33  tiere  qu’il  pafla  fur  un  arbre , il 
33  s’entendit  appellerparfonnomi 
30  & croyant  que  c’étoit  quelqu’un 
•0  de  fes  Compagnons  qui  étoit 
33  près  de  lui , il  le  pria  de  le  remet- 
♦3  tre  fur  la  route.  Peu  de  tems 
33  après,  deux  Voyageurs  de  dif- 
30  tinèlion , palTant  par-là,  le  char- 
33  gerent  fur  leur  dos  ôt  le  por- 
terent  eux -mêmes  Jufqu‘à  la- 
»3  Ville  de  Bamba.  Ils  ne  voulu- 
33  rent  jamais  permettre  que  leurs 
30  Domeftiques  les  lelayaffent  , 
» pour  ne  pas  partager  avec  d’au- 
33  très  le  mérite  d’une  adion  fi 
» charitable.  Le  Maltois , ayant 
30  rejoint  fes  Compagnons , leur 
39  reprocha  la  cruauté  avec  laquel- 
?3  le  ils  l’avoient  abandonné  dans 

c vj 
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» la  Forêt,  & en  particulier  il  leur 
« demanda  pourquoi,  l’ayant  ap- 
» pellé,  ils  n’étoient  pas  venus  à 
» fon  fecours  après  qu’il  eut  ré- 
» pondu.  Mais  comme  ils  lui  pro« 
M tefterent  qu’ils  ne  l’avoient  point 
» approché  de  toute  la  nuit,  il 
« n’eut  pas  de  peine  à comprcn- 
» dre  que  c’étoit  le  Saint  dont  il 
3*  avoit  implore  le  fecours , qui 
l’avoit  appelle , & à qui  il  avoit 
» l’obligation  de  fa  délivrance. 
» Comme  l’Auteur  nous  affure 
» qu’il  tient  cette  Hiftoire  de  la 
>s  propre  bouche  de  ce  Capucin, 
» qui  lui  en  ht  le  détail  au  Cou- 
» vent  de  Loanda , il  faudroit  être 
» bien  incrédule  pour  en  révoquer 
» en  doute  la  vérité. 

» Merolla  craignoit  aufîi  d’a- 
>»  voir  le  fort  du  Capucin  Philip-^ 
»>  pe  de  Salefe  ou  de  Galefe 
» comme  Carli  l’appelle,  & dont 
» nous  avons  rapporté  la  fin  tra- 
33  gique.  Le  Succeffeur  de  Dom 
3»  Alvare , Roi  de  Congo , ayant 
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PREFACE,  !x) 
» condamné  au  feu  tous  les  Sor- 
3*  ciers  qu’on  trouveroit  dans  fcs 
» Etats  f ceux-ci  fe  retirèrent  dans 
» le  Duché  de  Sundi.  Mais  le  Duc 
» fit  auflî-tôt  marcher  fes  Trou- 
va pes  pour  les  empêcher  de  fe  raf* 
» fembler.  Notre  Capucin  les  fui- 
» vit  dans  cette  pieufe  expédi- 
» tion  ; mais  les  Sorciers , dont  on 
»avoii» brûlé  les  Cabanes,  atta- 
» querent  les  Troupes  du  Duc 
» avec  tant  de  furie  , qu’ils 
» les  mirent  en  fuite.  Le  pauvre 
» Pere  eut  le  malheur  d’être  pris 
» par  ces  Barbares,  qui  raffom- 
3»  merent  & le  mangèrent  enfuite. 

Page  I ; » Voiçi  encore  quel- 
» ques  circonftances  peu  hono- 
» râbles  au  Millionnaire,  & flip-, 
» primées  pour  cette  raifon  par 
» le  Tradiîêleur.  Il  y a,  dansl’o-' 
» riginal , que  le  jeune  Prince 
80  âgé  de  dix-huit  ans,  choqué  du 
3#  peu  de  refpeâ  que  Merolla 
80  lui  témoignoit , furtout  depuis 
go  la  découverte  qu’il  avoit  faite 
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» dans  TEglife , fe  retira  avec  tou-' 
n te  fa  fuite.  On  fit  connoître  au 
» Miflionnaire  le  tort  qu  il  avoit, 
>•  d’avoir  eu  fi  peu  de  refpeCc  pour 
3.  le  Fils  du  Roi,  & on  lui  con- 
9»fcilla  de  le  faire  prier  de  reve- 
nir.  Mais  l’humble  Capucin  ré- 
» pondit,  que  le  Prince  étant  parti 
» de  fon  pur  gré  , il  devoir  revenir 
de  rnéme , & qu’il  feroît  alors 
*>  très-bien  reçu.  Il  revint  en  effet, 
» & eut  tout  lieu  d’être  content* 
M de  AfüroZlrt  ,pag.  66oi 

Page  20  5 , à l’occafion  d’un  fort 
grand  nombre  de  Nègres  qui  em- 
brafferent  le  Chriftianifme  , on 
reftitue  cette  Note  : » Malgré  des 
•*  converfions  fi  nombreufes , il 
» ne  paroît  pas  que  la  Religion 
de  ces  Convertiffeurs^ait  fait  de* 
,,  grands  progrès  dans  ces^  Pays , 
„ ni  même  dans  aucun  Heu  où 
„ elle  n eft  pas  foutenue  par  la 
,,  violence  & par  la  force. 

Page  204.  Les  Editeurs  Hol- 
landois  ont  la  bonne  foi  de  recon- 
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noître  dans  une  Note , qu*un  rai- 
fonnement  de  Miffionnaire , fort 
bien  rendu  par  le  Tradudeur  Fran- 
çois, eft  rapporté  dans  la  Tra- 
duction que  les  Anglois  ont  fait 
de  Mcrolla , ,,  d’une  maniéré  qui 
non  feulement  lui  ôte  toute  fa 
,,  force,  mais  encore  qui  le  rend 
,,  abfurde  Avec  la  même  can- 
deur, dans  leurs  reftitutions,  ils 
auroient  pû  reconnoître  aufli  que 
les  fuppreffions  , & les  autres 
changemens  du  Tradudeur  Fran- 
çois , ne  font  pas  moins  juftes. 

Même  Tome, page  241,  àloc- 
cafion  de  quelques  Nègres  , qui , 
après  avoir  inutilement  invoqué 
leurs  Dieux  dans  un  tems  de 
pelle , les  brûlèrent , en  difant  ; 
s’ils  ne  nous  fervent -à  rien  dans 
l’infortune,  quand  nous ferviront- 
ils  ? Les  Editeurs  Hollandois  ont 
reftitué:  „ ce  raifonnement  eft  très*. 
,,  jufte  ; & c’eft  par  cette  épreuve 
,,  qu’on  devroit  juger  du  pouvoir 
des  Saints  de  l’Eglife  Romaine. 


ixh  PREFACE, 

Chaque  jour  une  infinité  de  Ma- 
fy  lades  ]es  prient , mais  inutile- 
j,  ment  j de  les  délivrer  -de  leurs 
y,  maux.  N’auroit-on  pas  dû  bri- 
y,  fer  de  même  les  Images  de  tous 
ty  ces  Saints  qu’on  invoqua  dans 
yy  le  tems  de  la  derniere  pefte  à 
yy  Marfeille  ? Mais  l’aveugle  Ca- 
iy  pucin  ne  s’efl:  pas  apper<ju  que 
yy  ce  raifonnement  renverfoit  fes 
yy  propres  fuperftitions. 

Page  24  J , fur  ce  que  Merolla 
partit  perfuadé  que  la  préfence 
d’un  Prêtre  Chrétien  détruit  toute 
la  vertu  des  fortileges  du  Pays , 
les  Editeurs  reftituent:  „ On  voit 
jy  clairement , dans  cet  expofé  , 
y y que  le  but  du  Millionnaire  eft 
yy  de  foutenir  le  crédit  de  fon 
,,  Eglife  y puifque  les  Négres-au- 
yy  roient  été  en  droit  d’adopter  le 
yy  langage  des  Prêtres  de  Naples 
yy  & d’autres  lieux , qui  difent  que 
y S.  Janvier  ne  veut  pas  permettre 
, que  la  liquéfaction  miraculeufe 
d e fon  fang  fe  falTc  en  préfence 
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'yj  d’un  Hérétique  ; ce  qui  fignifio 
y,  feulement  que  les  Hérétiques 
f)  s apperçoivent  bien  de  la  four- 
y,  berie , quoique  leurs  Dévots 
« infatués  ne  le  remarquent  pôint. 

Page  266 , h.  l’occafion  des  Mo- 
kilTos  ou  Idoles  de  Loanda>  qui 
préfident  à différentes  chofes , on 
reflituc:  précifément  delà  mê-' 

yy  maniéré  que  les  Prêtres  de'l’E- 
o glife  Romaine  font , de  leurs 
,,  Saints,  des  Protecteurs  & des 
,,  Gardiens , qui  les  guériffent  de 
,,  leurs  maladies,  & les  mettent 
,,  à couvert  des  maux  qu’ils  ont 
yy  à craindre.  Enfuitc , 

Page  277 , à l’occafion  d’une 
Croix  élevée  paroles  Portugais  , 
que  des  Hollandois  abattirent , 
les  Editeurs  mettent  cette  Note  .* 
"yy  il  y a dans  l’original , que  ce 
,,  fut  par  envie  que  les  Hollan- 
„ dois  mirent  crt  pièces  cette 
„ Croix.  Merolla  , remarquent 
,,  les  Auteurs  Anglois  dans  une 
«parenthefe,  auroit  dû  dire  que 
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y,  ce  fut  le  zele  ou  l’indignatiort 
y,  qui  les  y engagea. 

■ Page  311,  à îoccafion  des  Prê- 
tres Nègres  qui  interdifent  Tula- 
ge  de  certains  animaux,  fruits, 
ôclegumcs,  on  reftitue:  ,,  Pour- 
„ quoi  ces  dèfenfes  font  - elles 
„ plus  ridicules,  que  celles  du 
y,  même  genre  que  fait  l Eglife 
„ Rbmaine  , de  manger  de  la 
„ viande,  du  beurre,  du  lait,  &c* 
,,  dans  de  certains  jours  & dans 
„ de  certaines  circonllances  ? 

Page  325" , à l’occafion  du  nom 
de  Sorciers , que  le  Pere  Merolla 
donne  aux  Prêtres  des  Idolâtres , 
on  reftitue  cette  Note  : „ TAuteur 
» fe  fert  généralement  du  mot  de 
» Sorcier  par  haine  , & pour  ani-- 
» mer  encore  davantage  fes  Léo 
» teur  (^onae  ccs  geus-la  , qui  dans 
30  le  fond  ne  font  pas  moins  Prê- 
» très  que  lui,  6c  qui  font  le  mê- 
» me  négoce  : mais  jamais  des 
yy  gens  qui  exercent  le  même 
é ^ métier,  ne  font  d’intelligence* 
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572  > à roccafîon  d'une 
Viûoire  que  les  Chrétiens  de  Con* 
go  crurent  devoir  au  fecours  de 
S.  Jacques , & qui  leur  fit  pren- 
dre cet  Apôtre  pour  le  Patron  du 
Royaume,  on  reftirue  : ,,  il  fem- 
» ble  qu'un  fimple  rapport  ne  de- 
» vroit  pas  autorifer  à rendre  cet 
» hommage  , ni  aucun  autre  pa- 
» reil , à un  Mort.  Page  fuivante  > 
à l'occafîon  d'un  mafiacre  de  plu- 
ficurs  Portugais,  parmi  lefquels 
les  Prêtres  ne  laifferent  pas  d'ê- 
tre relpeâés , on  refiitue  : » ils  fu- 
» rent  plus  heureux  qu'ils  nenaé-, 
30  ritoient. 

Page  378  , où  l'on  dit  qu’en 
1680,  le  Comte  de  Sogiio,  atta- 
qué par  les  Portugais,  chafla  les 
Capucins  de  fes  Etats  par  la 
feule  raiibn  qu’ils  étoient  venus 
de  Portugal,  & qu’ils  apparte- 
noient  à ce" Royaume,  on  refti* 
tue  : » ceci  paroît  une  miférable 
» défaite  ; car  pourquoi  confidé- 
» roit-il  les, Capucins -comme  ap* 


irv/ÿ  PR  EFFACÉ. 

•0  partenans  à la  Couronne  de 
» Portugal,  plutôt  que  des  Reii- 
iy  gicux  d’un  autre  Ordre  ? Le 
n Comte  trouva  fans  doute  qu’ils* 
encouragoient  les  Portugais  a* 
cette  injufte  entreprife  ; car  ils 
croient,  ou  du  moins  ils  pré-- 
„ tendent,  que, les  plus  odieufes' 
„aaions,  comme  les  perfécu- 
„tions,  les  rébellions,  les  ufur- 
„ pations,  ^uand  on  les  fait  pour 
„ avancer  les  intérêts  de  leur 
,,  Eglife  , font  fandifiées  par  c% 
,,  motif. 

Page  381  , on  reprocîie  dans 
une  Note,  au  Tradudeur  Fran- 
çois , d’avoir  traduit  avec  inexac- 
titude , par  honte  d’expofer  fidè- 
lement au  grand  jour  les  obfer- 
vances  fupcrflitieufes  que  les  Mif-» 
fionnaires  de  • l’Eglife  " Romaine 
• impofent  à leurs  Néophytes  ; quoi-, 
que  dans  cet  endroit  même , il 
n’ait  rien  omis  d’elTentiel.  En- 
fuite,  à l’obfervation  qu’il  fait,- 
^ue  la  plupart  de  . ces  pratique«- 
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font  le  contrepied  des  ufages 
• Payens  qu’on  a rapportés  dans 
/ 4J1Î  article  précédent , on  fubfti- 
tue  cette  Note  ; Voici  la  rcmar- 
que  des  Anglois  : vous  le 
» voyez , on  ne  fait  que  fubfti- 
» tuer  enchantement  à enchantc-n 
,,  ment  ; ç*eft  toujours  même  im« 
,,  pofture  Trois  lignes  plus 
bas , on  reftitue  encore  , à la  mê- 
me occafion;  ,,  ce  n’eft  encore 
yy  ici  qu’un  préfervatif  magique  f 
fubftitué  à un  autre;  tant  il  y a 
y y de  conformité  entre  le  Papifme 
„ & le  Paganifme. 

Tome  FllI-y  de  VEditîon  de 
Hollande  y '.page  4-jj  à Toccafion 
jd’une  Notc  du  Traducteur,  ou  il 
dit €n  faveur  des  jéfuites , accu- 
sés pat  ^iewhof  de  s’être  laifTés 
gagner  par  les  Portugais  pour  s’op- 
j)ofer  aux  progrès  des  HoJlandois  * 
a la  Chine , qu’il  efl:  plus  vraifem- 
blable  que  le  motif  de  la  Reli- 
gion les  faifoit 'agir  ; on  fait  lai 
/:éilexion  fuivantc  : le  Tradu^ 
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y,  teur  auroit  dû  rendre  raifon  deS 
••  Tinterprétation  qu’il  donne  à co 
y J paffage , & prouver  que  ces  Pe- 
yy  res,  connus  de  tout  tems  pour  m* 
corruptibles , agiflbientparprin- 
yf  cipe  de  Religion  en  trahiirant  _ 
yy  des  gens  qui  ne  leur  avoienf 
yy  jamais  fait  de  mal , & à qui  ils 
yy  témoignoient  au  dehors  beau- 
,,  coup  d’amitié.i?7^ite,/?<^e  i y i j 
à Poccafion  de  la  même  AmbaC- 
fâde  , on  reproche  au  Tradudeur 
d’avoir  retranché  ce  qui  fuit. 
Nous  avons  inféré,  dans  ceS  Re- 
y,  cueils , un  extrait  de  cette  Let- 
,,  tre , pour  faire  corinoître  à nos 
yy  Leâeurs , d’un  côté  Ij  conduite 
yy  des  Hollandois  , ôc  de  l’au- 
yytre  les  intrigues  des  Jéfuites  y 
pour  faire  échouer  le  delTein 
J,  de  leur  Ambaflade. 

Page  à Poccafion  d’un 
confeil  fort  modéré  que  les  Jé- 
fuites  donnent  par  rapport  aux 
Hollandois,  mais  qui  portoit  à 
leur  défendre  l’entrée  des  Ports 
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^ la  Chine,  on  r.eftitue  cette 
Note  : Remarquez iadrefle  de 

ces  Hypocrites , qui  afFeSenc 
f)  un  air  d*équité  & de  clémen- 
»>  ce , uniquement  pour  donner 
jy  plus  de  poids  à leurs  calomnie* 
,,  dans  l’cfprit  des  Mandarins 
Enfuite,  page  y un  Jefuite at- 
tribuant lès  fuccès  à raflîftance 
divine,  on  reftitue  : ,5  eft-ce  donc 
5,  que  la  Providence  accorde  foa 
J,  fecours  à ceux  qui  ne  s appli-: 
yy  quent  qu  à tromper  & à faire 
yy  du  mal  ? Plus  bas  y où  lo» 
dit  qu"à  Péking  tout  eft  vénal 
comme  dans  l’ancienne  Romei 
on  reftitue  : ,,  Pourquoi  l’ancien- 
yy  ne  Rome  ? Les  chofes  font- 
yy  elles  fur  un  meilleur  pied  dans 
j|,  Rome  moderne  ? ? 

Page  15*7,  le  Ïradu6leur  fait 
cette  Note,  après  avoir  fuppri- 
mé,  quelques  lignes  du  Texte  ; 
deux  petites  réflexions,  que  les 
Auteurs  Anglois  du  Recueil  pî- 
gnent  ici  en  forme  dfi  Npjte,  feg 


txxîj  ^ PRE' P ACE. 
ront  juger  Ci  j’ai  eu  tort  d’en  re- 
trancher un  grand  nombre  de  mêt 
me  nature  : „ les  Millionnaires  , 
,,  difent-ils , fc  qualifient  de  fer- 
viteurs  de  Dieu  : mais  les  Hol- 
landois  ôc  les  autres  Proteft an»  n 
j, -prétendent  qu’ils  font  les  fer- 
J,  viteurs  du  Diable  ( j).  Plus  bas  i 
fiiivantla  Note  des  Ecrivains  Au*i^ 
glois  fur  le  mot  Chriftîanifme , 
que  le  Pere  Schaal  emploie,  ii 
devoir  dire  „ de  l’Antichriftianif^ 
me,  ou  du  Papifme,  qui  eft 
pire  que  l’Athéifine. 

Po?c  I <^3  , à l’occafion  du  mê- 
me Jéfuitc,  qui  dilTuade  l’Empe- 

(5)  An-deffous , les  Editeurs  ajoutent  ce^?. 
te  antre  petite  Note  : » Qu’il  nous  foit  per- 
» rais  de  remarquer  à notre  tour  quele  ir^ 
n duâcur  François  ne  fe  récrie  pas  avec 
P moins  d’injuftice  que  d'imprudence  contre 
« les  Notes  des  Auteurs  Anglois.  Les  Jéfui- 
ti  tes  ne  le  font  pas  de  fcrupule  de  recou<* 
9 rir  aux  menfonges  les  plus  odieux  & aux 

V calomnies  les  plus  atroces , pour  traver» 
» fer  les  Hollandois  qui  ne  leur  avoient  pat 
« fait  de  mal.'N’eft-cCj  pas  là  le  vrai  carae» 

V tere  des  enfans  du  Diable , qui  eft  le  Pere 
i»  du  sicfifongf  i 
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teur  Chinois  de  favorifer  les  Hol- 
landois,  on  reftitue:  ,,  notre  Jé- 
„ fuite  ne  s’étend  fur  tous  ces  dé- 
,,  tails  que  pour  faire  voir  fon  habi- 
5,  leté  dans  l’art  de  diHimuler;  puif- 
,,  qu’il  efl:  clair  qu’il  ne  parla  à 
,,  l’Empereur  que  parce  qu’il  en 
vi  fut  follicité  par  d’autres,  qui 
» peut-être  l’y  engagèrent  à force 
99  de  préfens  : (s  plus  bas  ; » il 
» paroît  que  les  Révérends  Pe- 
99  res  n’avoient  plus  d’autres  ref> 
9»  fources  que  leurs  calomnies. 

Page  1J9  } au  caraêlere  du 
Pere  Navarette?  Jacobin,  on  ref* 
titue  : » qu’on  s’imagineroit  qu’il 
» avoit  une  haine  extrême  & in- 
99  vétérée  contre  le  Papifme , ÔC 
9*  que  fon  unique  but  étoit  d’ex- 
99  pofer  les  pratiques  exécrables 
90  des  Portugais  & des  autres  Eu- 
» ropéens  de  fa  propre  Eglife 
90  & d’exalter  la  morale  des  Chi-. 
99  nois.  ce  Enfuite  , le  Traducteur 
le  contentant  de  dire  que  le  Pere 
paroît  fort  fcrupuleufemenr  atta- 
^ Tome  LXK  d 


îxxh  PREFACE, 
ché  aux  principes  de  la  Kel'gîorf 
Komaine,  on  fait  cette  remarque 
dans  la  Note^^  » Il  y a,  dans  i’An- 
jo  glois  une  petite  oppolition  en- 
» tre  ces  deux  choies , que  le 
» Traducleur  a eu  la  prudence 
» de  faire  difparokre  à fon  ordi- 
» naire.  l/Anglois  dit  que  quoi- 
»*que  Navarette  paroiffe  zélé 
» pour  toutes  les  fuperftitions  de 
» ion  Eglife , il  n’en  eft  cepen- 
» dant  pas  moins  ami  de  l’huma- 
9»  nité  ».  Quelques  lignes  plus  loin 
dans  le  l'exte  , ou  l’on  obferve 
que  Navarette  s’eft  déclaré  con- 
tre ceux  qui  voudroient  faire  fer- 
vir  la  violence  au  progrès  de  la 
Religion , on  reftitue  : ,,  parce 
» qu’il  leur  a appris  que  fans  elle 
» ils  ne  font  nulle  part  que  peu 
» de  Profélytes , & que  fans  fon 
»»  fecours , s’ils  réiifTifTent  à plan- 
je  ter  la  Foi  en  quelque  lieu,  elle 
30  tombe  bientôt  en  décadence, 
Page  i8i  , ou  Navarette  ra- 
conte qu’il  fut  volé  par  quelques 
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Nègres  Chrétiens  j & civilement 
traité  par  des  Infidèles  ; on  refti- 
titue  de  fuite  ces  trois  Notes  : 

» N’eft-il  pas  clair  que  la  nou- 
>•  velle  Religion  qu’ils  avoient 
» embraffée  ( les  Nègres  ),  je  veux 
» dire  le  Papifme  , les  avoit  ren- 
» dus  vicieux?  Ils  auroient  con- 
v>  tinué  d’être  gens  de  bien  , s’ils 
» ètoient  reftès  Infidèles.  Il  y a 
#s  cent  à parier  contre  un , que 
» des  Catholiques  n’auroient  pas 
v>  eu  pour  lui  la  même  civilité 
a»  que  ces  Infidèles,  Navarette  ne 
w fait  pas  attention  qu’en  gènè- 
w ral  les  Infidèles  enfeignent  une 
»>  morale  plus  faine  que  la  plû- 
part  des  Eglifes  Chrétiennes  , 
sa  qui  dètruifent  les  vrais  princi- 
pes  5 en  en  ètabliffant  d’autres 
» d’une  nature  oppofee.  C'eft 
.•>  ainfi  que  l’Eglife  Romaine  a 
sa  renverfè  cette  partie  des  Loix 
Divines  qui  défend  l’Idolâtrie , 
.sa  le  meurtre , le  larcin  , & les  au- 
,,  très  vices  femblables  , par  U 
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» Dodrine  qu’elle  enfeigne  tou^ 
>9  chant  l’invocation  des  Saints,' 
y>  l’adoration  de  l’Hoftie  , l’Inqui’- 
» lition , & par  fes  foins  pour  l’ex^ 
w tirpation  des  Hérétiques  & la 
>9  confifcation  de  leurs  biens , &c, 
'Page  182.  Navarctte  eft  embar- 
rîilTé  en  palTant  dans  une  Ville 
Chinoife  , parce  qu’il  n’y  trouve 
pas  d’Hôtellerie , & qu’il  doit 
pafler  une  grande  Riviere  dans 
la  Barque  publique.  Là  - delTus , 
on  reftitue  : »>  Qui  pourra  croire 
V après  cela  que  les  Miflionnai- 
» res  courent  au  Martyre  avec 
!»  l’cmpreflement  6c  Je  zele  dont 
» ils  fe  vantent , puifquela  moin- 
!»  dre  apparence  de  danger  les 
?9  remplit  d’une  fl  grande  frayeur  \ 
Page  15)0  ; où  l’on  parle  d’une 
perfécution  qui  fut  accompa^ 
^née^dit  Navarette,  de  blarphê-!* 
ynes  contre  Dieu  ôc  fa  Sainte 
JMere,  on  reftitue  la  Note  fui*- 
vante  : » Cette  phrafe  eft  elle-mê»- 
Ji  fnç  un  plus  grand  blafphême  ^ 
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* (Qu’aucun  de  ceux  que  les  Chi- 
» nois  ont  pû  prononcer  dans  cet- 
» te  occalion  jjé  Enfuite  ^ à la  mê- 
me occafton,  on  ajoute  : „ Dieu, 
30  qui , comme  les  Jéfuites  s en 
» vancoient  avec  tant  de  confian- 
so  ce , avoit  fait  réuffir  leurs  di- 
» verfes  intrigues  , les  avoit  - il 
» donc  déjà  abandonnés  ? Ou 
plutôt  ne  les  puniffoit-il  pas  des 
perfidies  dont  ils  s’étoient  ren- 
» dus  coupables  envers  les  Hol- 
» landois ? Et , page  iP3  , à Toc- 
cafion  du  bruit  qui  fe  trouva 
faux,  d'une  Sentence  de  mort 
contre  les  Mifiionnaires,  onrefti- 
tue  : » Malgré  oela^  le  F.  le  Comte 
39  dans  fes  Mémoires,  & le  P.  du 
» Halde , tom.  L ne  font  pas  dif- 
30  ficulté  de  rapporter  à cette  oc- 
30  cafion  , des  tremblemens  de 
30  terre , des  feux  céleftes  & d au- 
30  très  prodiges.  Des  gens  , qui 
SX»  n’ont  pas  honte  d’en  impofer 
33  ainfi  à leurs  Leêleürs , méri- 
30  tent  - ils  la  moindre  créance 
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30  dans  ce  qui  regarde  les  miracles 
» ou  qui  intérefle  leur  Religion? 

P âge  204 , oii  Navarette  par- 
lant d’un  Capitaine  Hollandois 
mort , dit  ridiculement  fans  dou- 
te, qu’il  avoit  fait  le  Voyage  de 
l’Enfer  ; fur  quoi  les  Auteurs  An- 
glois  ont  fait  une  Note  fort  em- 
portée , que  le  Traduéleur  a cru 
devoir  fupprimer;  voici  ce  que 
les  Editeurs  leftituent:,,  Il  n’eft 
» pas  furprenant  que  les  Auteurs 
30  Anglois  s’emportent  beaucoup 
“ ici  contre  Navarette  &'  contre 
33  fon  Ordre,  qu’ils  appellent  le 
« plus  infernal  de  l’Eglife  Ro- 
•>  maine , fans  oublier  qu’on  lui 
>3  attrbue  l’origine  de  l’Inquilt- 
33  tion.  Il  ne  fera  pas  inutile  de 
33  rapporter  la  Note  des  Auteurs 
30  Anglois  en  entier.  On  fera  dil^ 
39  paroître  par-là  un  certain  air 
» ridicule,  pour  ne  rien  dire  de 
33  plus  , que  le  Tradudeur  lui 
33  prête  maiicieufement  par  la 
M maniéré  dont  il  l’abrège.  Des 
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30  expreflions  li  diaboliques,  ci- 
» fent  nos  Auteurs , ne  dot>vent 
» pas  furprendre  dans  la  bouche  ' 
» d’un  frêtre  Papille,  & furtout 
» d’un  Dominiquain  , dont  l’Or- 
» dre  a quelque  chofe  de  plus  in- 
^ fernal , fuppofé  que  cela  foit 
» pollible  , que  tous  les  autres. 
» Nous  n’en  donnerons  d’autre 
» preuve  que  l’Inquifition , qui 
» eft  un  Enfer  en  petit,  dont  ils 
33  font  les  Diredcurs.  Domini- 
» que^  qui  en  a été  PInvcnteur 
» éc  le  Fondateur  , aufli-bien 
» que  de  leur  Ordre,  & qu’on 
» auroit  pu  appeller  Démonia- 
» que  à plus  jufte  titre,  eft  celé- 
» bré  par  les  Hiftoriens  Papilles  , 
» pour  avoir  converti  en  partie 
» par  le  fer , en  partie  par  le  feu , 
33  c’eft-à-dire  pour  avoir  fait  périr 
33  plufieurs  milliers  d’Hérétiques 
33  dans  un  jour. 

Page  2op , où  le  Pcre  le  Comte 
parle  d’une  Idole  Chinoife ,'  noir- 
cie paria  fumée  d’une  Lampe j 
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on  reftitue ,,  qu’il  n’a  fans  douttf 
00  pas  fait  réflexion  que  N.  D.  de 
00  Lorette  eft  aufli  toute  noire  par 
00  la  même  raifon.  Enfuite , le  mê- 
me Millionnaire  ajoutant  que 
' cette  Idole  étoit  honorée  avec 
des  fuperftitions  diaboliques  ^ on 
reftitue  encore  : „ que  ces  fuper- 
30  ftitions  font  précifément  telles 
» que  celles  avec  lefquellcs  les 
30  Jéfuites  honorent  leurs  propres 
00  Idoles.  Plus  bas , on  ajoute , 
•9  que  la  Religion  de  l’Auteur 

( le  Pere  le  Comte  ) eft  une 
00  copie  de  celle  de  Fo , & qu’el- 
00  le  ne  renferme  pas  moins  de 
30  fuperftitions. 

Page  2 1 o ^ à l’occafion  de  quel- 
ques pratiques  religieufes  des 
Idolâtres , que  le  même  Miflion- 
naire  traite  de  fottes  & de  ridi- 
cules, on  reftitue*  cette  Noter 
30  Sottes  & ridicules  i Voilà  , Mef- 
••  fleurs  de  la  Religion  Romaine  , 
80  les  belles  épithètes  que  ce  Jé- 
» fuite  donne  aux  Ades  de  votre 
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» dévotion.  Pouvez  - vous  vous 
» imaginer  en  effet , que  fi  les 
SS  pratiques  des  Chinois  dans  le 
5»  culte  de  leurs  images  font  im-  i 

» pertinentes  ^ les  vôtres  ne  le 
foient  pas  aufÏÏ  ? Il  eft  vrai  que 
» ces  Images  font  appellées  ici  ! 

» des  Idoles  ; mais  c eft  Unique-; 

» ment  pour  vous  faire  illufîon  ^ ' i 

» puifque  ceux  qui  leuï  donnent  • 

» ce  nom  favent  très-bien  que 
» les  Chinois  ne  les  confiderent  j 

90  pas  comme  des  Dieux , & ne  j 

» s’en  îbrment  pas  d’autres  idées  i 

» que  celles  que  vous  avez  des 
vôtreSé  Si  les  premières  font 
?»  des  Idoles , les  vôtres  doivent 
00  donc  l’être  aufïi.  Si  les  Chinois  j 

» font  des  Idolâtres  f vous  l’êtes  I 

90  par  conféquent  auffi  voüs-mê-<  ; 

9»  mes.  Obfervons  que  les  Auteurs 
» Anglois  n’oirt  pas  fait  attentibrï 
90  que  les  Chinois  de  la;  Se£le  de  ' 

Foy  dont  ileft  ici  queftion,  confi- 
,3  derent  leurs  Idoles  comme  des 
ff  Dieux*  Fag*-  a i 2 oh  l’on  parle 
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de  cuelqiies  Images  apportées 
dans  le  bagage  des  Miflionnaires  | 
on  reflitue  : Ces  Images  etoient 

f,  très-propres  à être  placées  dans 
fy  les  Temples  des  Chinois , qui 
yy  n’étoient  d’ailleurs  déjà  que 
,,  trop  bien  fournis  de  cette  mar- 
jyy  chandife. 

Voici  trois  Notes  reftituéesj 
de  la  pag.  214  , à l’occafion 
d’une  déclaration  des  Million^ 
naires  contre  les  Idoles,  & de 
la  penfée  qu’ils  eurent  dans  un- 
tems  de  longue  féchereffe,  d’é*- 
lever , à l’exemple  de  Saint  Fran- 
çois Xavier,  une  Croix  pour  ob- 
tenir de  la  pluie , à condition  que 
s’ils  en  obtenaient,  les  Infidèles 
rendroient  hommage  au  vr^ 
Dieu^  Cependant  ils  prirent  Je 
parti  de  n’en  rien  faire.  ,,  Quels 
„ reproches  le  Gouverneur  Chi- 
,,  nois  n’eût-il  pa-s  été  en-  droit 
„ de  leur  faire  , s’il  eûtiçu  que 
,,  le  Concile  de  Trente  a décidé 
J,  que  les  Images  étoient  placées 


i 


Digüized by  Ch 


P R E^F A C É.  ixxxV4 
dans  les  Temples  afin  qu’on 
yi  leur  rendit  un  culte  > ou  qu’on 
f,  les  adorât , ut  colantur,  & qu’il 
qu’on  brûle  de  l’encens 
honneur,  qu’on  les  bai» 
5j  fe  & qu’on  fe  profterne  devant 
elles?  Ne  font -ce  pas  là  les 
,,  marques  extérieures,  les  moins 
„ équivoques  , d’un  véritable 
„ culte  ? Plus  bas  : „ Le  Pere  le 
,,  Comte  femble  croire  ici  qu’ik 
„ ne  reconnoiffent  pas  le  vrai 
„ Dieu;  mais  ne  faifant  qu’arri-^ 
,,  ver  J il  pouvoir  encore  être  mal 
„ infiruit.  Si  le  i radu£leur,  plus 
,,fcrupuleux  qu’à  fon  ordinaire^ 
„ n’a  pas  ofé  fupprimer  cette  rc- 
,,  marque  non  plus  que  la  fui- 
,,  vante , il  s’en  eft  dédommagé 
yf  par  les  retranchcmcns  & les 
„ autres  changemens  qu’il  a faits 
w a l’un  & à l’autre.  Dans  la  pre- 
„ miere , les  Auteurs  Angiois  ac- 
„ cufent  le  Pere  Je  Comte  de 
„ vouloir  infinucr  fauffemem  que 
5>les  Chinois  ne  reconnoiffent 

dv] 
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,,  pas  le  vrai  Dieu.  D'ailleurs  y 
,y  ajoutent-ils , la  propofîtion  des 
yy  Miflionnaires  étoit  très-injufte 
^y  puifqu’ils  exigeoienc  des  Chi- 
yy  nois  de  renoncer  à leur  Idoiâ- 
yy  crie , en  cas  qu'il  plût  , & que 
„ de  leur  côté  ils  ne  s'enga- 
geoientà  rien  s’ils  ne  pouvoient 
yy  pas  obtenir  de  la  pluie.’  Voici  la 
,,  Note  du  Tradufteur:  Il  paroît 
que  leur  propre  Foi  étoit  un  peiü 
chancelante , ou  plutôt  ils  crai- 
gnoient  de  tenter  le  Ciel..  La  Ro- 
que raconte  , dans  fon  Voyage’ 
de  Syrie , que  les  Chrétiens  de 
Sidon  ayant  fait  inutilement  des 
Procelfions  pour  obtenir  de  la 
pluie,  les  Mahométans , qui  en 
firent  à leur  tour , furent  plus 
heureux.  Mais  q^i  rendra  compte^ 
des  vues  du  Ciel  f Ici  fon  ne  voit 
pas  que  le  Gouverneur  Chinois; 
ait  infifté  fur  fon  premier  de/Tein.. 
iVoici  cette  fécondé^- Note,  telle 
qu'elle  ■ eft  dans  l'Anglois.  „ II- 
yy  paroît  par-là.  qu'ils  n'étoient  p^: 
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îV  ïurs  eux-mêmes  du  fuccès  y 
J,  fuppofé  que  la  propofition 
,,  dont  il  s’agit , eût  été  faite  ôc 
j>  acceptée  ; de  Ibrte  que  ceux 
,,  qui  furent  d’avis  qu’il  ne  fai* 

. y,  loit  rien  hazarder,  avoient  cer* 
tainemcEt  raifon^  L’Auteur  ne 
,,  nous  dit  point:  s’ils  prièrent 
„ pour  obtenir  de  la  pluie.  La 
yy  Roque , Papille  bigot,  rappor* 
,,  te  dans  fon  Voyage  de  Syrie,, 
,^que  les  Millionnaires  firent  à 
y,  Sidon*  plulieurs'  Proceflîons- 
yy  dans  le  même  but  y mais  tou- 
yy  jouis  inutileracnt , & que  le' 
jour  d’après  , les  Mabométans 
yy  en  ayant  fait  une-  de  leur  côté,. 
yy  il  tomba  une  pluie  abondante.- 
yy  Ces  Meflieurs  trouveroient*ils 
•y,  raifbnnablcî  qu’o«  conclût  de- 
yy  là  , que  la  Religion  Mahomé- 
yy  tane  eft  meilleûreque  laleur?' 

Page  2^8  r Sur  ce  que  Gcmellb 
'prétend  mal -à-propos  que  les 
Chinois  rendent  des  adorations^ 
Statuer  de  de^x  Mandarins  y 
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-pour  reconnoitre  un  lervice  con^ 
fidérable  qu’ils  ont  rendu  au  Pu- 
blic X on  reftitue  la  Note  fuivan- 
te  : ,,  Cette  imputation  de  Ge- 
ty  melli  prouve  que  dans  TEglifc 
Romaine  les  Laïques  ne  font 
9,  pas  moins  infeûés , que  les 
5,  Eccléfiaftiques , de  cette  infâ- 
9)  me  maxime , qu’on  peut  calom- 
5 J nier  ceux  qui  font  d’une  Reli- 
5,  gion  différente. 

Page  à l’occafion  (Lune 
Note  du  Traduéleur,  où  il  re- 
marque que  les  Auteurs  Anglois 
fe  déclarent  de  l’ancien  fentiment 
des  Jéfuites , ôc  prétendent  qu’il 
n’entre  point  cfldolâti'ie  dans  les 
honneurs  qu’on  rend  à Confu- 
cius ; voici  ce  que  les  Editeurs. 
Hoilandois  ajoutent  ; „ Le  Tra- 
du61eur , toujours  zélé  pour  les 
Jéfuites,  n’a  traduit  de  laNote 
des  Auteurs  Anglois  que  ce- 
,,  qui  pouvoir  favorifer  ces  bons 
9,  Peres-  Il  a prudemment  fuppri- 
mé  tout  le  refte  que  • nous. 
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nous  croyons  obligés  de  réta- 
yjbîir,  en  rapportant  cette  Note 
yj  en  entier.  Les  Jéfuites,  difent 
nos  Auteurs  , ,,  prétendent,  & 

,y  avec  raifon , qu’il  n’entre  point 
„ d’idolâtrie  dans  une  cérémo- 
„ nie  qui  n’eft  qu’une  fimple 
jy  marque  de  relpe£l  civil , puif- 
yy  que  la  Statue  de  Confucius 
y,  n’eft  pas  dans  un  Temple,  ôc 
y,  qu’on  ne  lui  adrefle  ni  prières 
yy  ni  d’autres  aftes  de  dévotion. 
„ Cependant  tel  eft  l’aveugle^ 
yy  ment  ou  la  malice  des  Prêtres  > 
yy  que  s’obftinant  à appeller  cette 
yy  cérémonie  Idolâtrie , ils  fou- 
yy  tiennent  en  même  - tems  que 
yy  ce  n’en  eft  pas  une  de  s’age- 
yy  nouiller  devant  leurs  Images  >' 
yy  dans  l’Eglife  ou  dans  quelque 
yy  autre  endroit  deftiné  au  Servi‘- 
,,  ce  Divin  , de  leur  adrefler  des 
yy  prières  , ‘ de  fe  profterner  de- 
yy  vaut  elles  , de  les  baifer , de 
yy  leur  offrir  de  l’encens , & de 
yy  faire  d’antres  àêtes  femblabk&> 
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qui  font  tous  autant  de  marques 
inconteftables  d’un  véritable 
culte.  Rien  ne  fait  mieux  voir 
quels  hypocrites  & quels  im- 
pofteurs  fbntr  les  Mifïionnai- 
9*  res , qui  condamnent  > par  ha^ 
ne  pour  les  Jé faites  y la  con- 
jff  defcendance  de  ces  derniers  à 
« l’égard  des  Profélytes  Chinois  ; 
9)  pendant  que  les  Jéfuites  eux- 
jr,  memes,  qui  ne  font  pas  moins 
J,  zélés  défenfeurSy  que  les  au- 
fy  très,  de  l’Idolâtrie  de  l’Eglife 
Romaine , n’ofent  pas  rétor- 
99  quer  contr’eux  cet  argument; 

R^ge  520 , à l’oceafion  de 
Ranghi , Empereur  de  la  Chine  , 
déclare  qu^il  n’adore  que  le 
Dieu  vivant  de  la  Terre  & du 
Ciel,  ôc  que  ce  n’eft  pas  au  fir- 
mament ni  ausr  Etoiles  qu’il 
rend  les  adorations-,  on  reftitue 
eette  Note  r „ Quoique  les  Jé- 
jy.  fuites  ne  fe  faffent  pas  plus  de 
J,  fcrupule’  de  tromper  que  les 
.^autres-  Religieux > pour  parve- 
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yy  nîr  à leurs  fins , on  peut*  cepen- 
* yy  dant  les  en  croire  fur  cet  arti- 
yy  de.  Un  Prince  fi  fage  ne  pou- 
y,  voit  pas  avoir  d autres  fenti- 
y,  mens  j & les  difputes  , qui 
y,  regnoient  entre  les  Miffionnai- 
yy  res  fur  l’objet  du  culte  des  Chi- 
yy  noîs  , lui  avoient  fouvent  don- 
yy  occaCion  de  les  lui  faire  con- 
yy  noître.- 

Enfui  te , le  Tradu£leur  s’étant 
contenté  d’avertir  que  les  Au- 
teurs Anglois  accufentici  les  Jé- 
fuites  de  maltraiter  ce  grand  Ena- 
pereur,  parce  qu’irrité  des  difpu- 
tes qu’il  voyoit  naître  entre  les 
MifTionnaires , il  ceffe  de  favori- 
fer  le  Chriftianifme  ; voici  la  re- 
marque & la  reffitution  des  Edi- 
teurs Hollandois  : Le  Traduc- 

yy  teur  a adouci  de  fou  mieux  les 
yy  expreffions  un  peu  fortes  des 
,y  Auteurs  Anglois  , dans  cette 
,,'Note.  Elle  fait  trop  d’honneur 
,,  aux  Jéfuites  fes  bons  amis, 
^ôt  en  général  aux  MifEonnai- 
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„ rcs  , pour  qu'on  ne  lui  pardon** 
ne  pas,  du  mo'.ns  en  partie  , 
cette  pieule  fraude, 

,,  en  foit  , nous  nous  croyons 
obligés  de  mettre  fous  les  yeux 
,,du  Ledeur  cette  Note  en  en- 
t er , qui  porte  ce  qui  fuit. 
J,  Ce  reproche  n’efl:  fans  doute 
5,  qu’une  pure  calomnie  des  Jé- 
fuites  pour  fétrir  cet  illuftrs 
,,  Empereur,  qui,  ind’gné  d’uiî 
„ coté  des  difpi  tes*des  Milfion- 
naires  & de  leurs  prévarica- 
,,  tions  , & de  l’autre  des  ufur- 
5,  parons  & des  contradiciions 
„ de  leurs  Papes  , n'eut  plus  le 
,,  même  emprefTement  à favori- 
„ fer  leur  Religion  qu’il  avok  eu 
auparavant. 

Vagt  529  5 au  commence- 
ment de  la  Relation  du  Voyage 
de  Mezza  Barba,  on  a reftitué 
cette  Note  : ,,  Ceux  qui  igno- 
,,  rent  avec  quelle  habileté  les 
,,  Jefuites  favent  maintenir  les 
intérêts  de  la  Société j fans 
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y>  s’embarraffer  ni  des  Papes  ni  oe 
Jeurs  Bulles , pourront  s’cn  inf* 
y,  truire  en  jettant  les  yeux  fut 
fy  cet  Ouvrage , dont  la  condui- 
,,  te  & les  fentimens  de  ces  Pe- 
,,  res  font  le  principal  objet. 

Page  337  ^ les  Editeurs  ont 
reftitué  , ,,  que  Pedra  & Cerîni  > 
,,  fe  plaignirent  au  Légat  des 
yy  Peres  Parennin , Jartroux  & 
„ Maran , qui  les  avoient  noir- 
yy  cis  par  leurs  calomnies.  ' Le 
yy  Tradudeur  a mis  fimplemem  , 
yy  qui  leur  avoient  rendu  de  mau- 
yy  vais  offices  : & page  340,  au 
lieu  de  ces  expreffions  du  Tra- 
dudeur , le  Pere  Fan  fe  permît 
des  réflexions  fort  libres  fur  l'abus 
que  les  Papes  faifoient  quelque- 
fois de  leur  autorité , ils  reftituent: 
„ le  Pere  Fan  , ( Jéfuire  Chi- 
yy  nois  ) y fc  dottoa  à cet  égard  les 
yy  libertés  les  plus  infultantes , en 
y y préfence  des  Bonzes.  Qu  eft- 
y,  ce  que  les  Papes , difoit-îl  en- 
y,  tr’autres  ? Le  Pape  commande. 
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y,  Hé  ! qui  eft-il,  lui , pour  conff- 
,,  mander  ? Il  n’oferoit  donner 
5,  des  ordres 5 ni  aux  Anglois, 
ni  aux  Hoilandois,  & il  pré- 
tend  afllijettir  la  Chine  à fes 
yy  volontés.  Nous  faurons  bien  y 
y,  mettre  ordre  ; en  vérité  , les 
Anglois  & les  Hollandois  font 
bien  fages. 

Page  341  > à la  place  de  ceS 
exprelfions  du  Traduéleur  ; l’ex- 
trait de  cette  Piece  doit  faire  Ju- 
ger que  la  Cour  de  Rome  con- 
fentoit  à tout  ce  qu’elle  pouvoir 
accorder  fans  blelTer  les  droits- 
effentiels  de  la  Religion  , les  Hol- 
landois ont  reftifué;  ,,I1  n’y  3 
xj  perfonne  qui  ne  voie  aifément 
y,  par  la  leflure  de  cette  Piece 
yf  que  la  Cour  de  Rome^  habile 
,,  à fe  faire  toute  à tous  j accor- 
„ âok  aux  Profélytes  Chinois 
,,  tout  ce  qu’elle  pouvoir  leur 
y,  accorder  , à moins  que  de 
yy  leur  donner  en  forme  la  per- 
million  d’être  Chrétiens  & 
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55  Paycns  tout  enfemble.  Ceci , 
,,  difent  les  Editeurs  Hollandois, 
55  eft  tellement  adouci,  pour  par- 
5, 1er  avec  le  Tradudeur , qu’oa 
5,  n’y  reconnoît  plus  roriginal. 

Pour  entendre  une  autre  refti- 
tution  de  la  même  pagp , il  faut 
favoir,  qu’il  eft  queftion  des  ar- 
ticles accordés  aux  Chinois , en 
1720 , par  le  Pape  ; ils  parurent 
fatisfaifans  aux  Mandarins;  ôc  le 
Traduûeur  s’eft  réduit  à dire’, 
que  le  Pere  Jofeph  Suarez,  Jé- 
fuite,  en  penfa  différemment , & 
donne  enfuite  civilement  les  re- 
marques de  ce  Milïîonnaire.  Les 
Editeurs  reftituent:  „ Mais  qui  le 
,,  croiroit?  Le  Pere  Jofeph  Sua- 
5,  rez,  Jéfuite,  plus  Payen  que 
5,  les  Chinois  mêmes , ne  rougit 
5,  pas  de  fe  déclarer  d’un  fentî- 
5,  ment  contraire.  Doucement, 
5,  Melïieurs  , dit-il  avec  chaleur 
5,  aux  Mandarins  , doucement , 
,,  s’il  vous  plaît;  car  il  ^n’y  a,  en 
55  tout  çeçi;  que  jeq  & que  frau- 


KCÎV  PREFACE. 

» de.  Ne  voy  jz-vous  pas  quei 
»»  félon  la  Conftitution  de  Rome, 
» il  faudra  ôter  de  delTus  les 
*•  cartouches  pour  les  Défunts , 
»>  ces  mots  elTentiels  : Cejl  ici  U 
fyjiege  de  VAme  d’un  tel  ? Le  Pa- 
M pe  ne  les  permet  pas.  Le  Man- 
9»  darin  Cliau  & l'Eunuque  replî- 
» querent  què  cela  n'y  faifoit 
90  rien , ôc  que  puifque  le  Pape 
90  accordoit  l’ulage  des  autres 
9*  cérémonies , telles  que  les  gé- 
90  nuflexions  , les  révérences  , 
» &c.  on  avoit  relTentiel. 

Page  94-2,3  l’occafion  de  la 
Congrégation  de  la  Propagande  , 
on  reftitue  : „ le  Pere  Parennin  , 
90  qui  leur  fervoit  d’interprête  , 
» avoit  eu  la  malice  d’expliquer 
90  ce  mot , en  difant , que  ceux 
90  qui  les  avoient  députés  étoient 
0*  des  Tribu naliftes  , faifeurs  de 
90  procès  Plus  bas,  à la  même 
occafion  on  reftitue  : » on  voit  à 
m ce  trait,  ôc  à quelques  autres, 
PO  dit  le  Journaiifte  , l’indigne 
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fe  manège  que  les  Jëfuites  le 
» permirent , pour  fa  re  avorter 
M les  defleins  de  la  Gourde  Ro- 
ss nie,  & pour  fe  raainten'r  dans 
•*  l’Empire,  qu’une  lâche  condel^ 
X cendaiice  leur  avoir  mérité  (ur 
*»  tous  les  autres  M'iïïonnairés. 

Page  3 4 J.  Au  lieu  de  l’expref- 
fion  du  Iradutleur,  qui  fe  con- 
tente de  dire  que  les  Feres  Ré- 
gis & Simonetti  fe  plaign  rent 
hautement  que  le  Pape  marquoit 
peu  d’égard  pour  les  anciens 
Miflîonnaires  de  la  Ch'ne  , ôc 
qu’il  mettait  leur  obéilfance  ÔC 
leur  foumiffion  à de  trop  rudes 
épreuves,  on  reftitue  .*  „ Ils  l’ac- 
» euferent  d’injuftice  ; & Cefatî 
» ôc  Ferrario  , deux  Barnabites  , 
» ont  même  protefté  diverfes  fois 
» depuis  à notre  Auteur  fur  leur 
» parole  de  Prêtres , que  dans 
xune  autre  occafion  Simonetti, 
» furieux  contre  S.  S. , avoir  por- 
99  té  i’infolence  jufqu’à  s’écrier  ; 
99  le  Pape  irritera  fi  bien  notre 
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» Compagnie  y qü  a la  fin  il  là 
' •»  mettra  dans  la  nécefîité  de  faire 
99  voir  au  Monde  tout  ce  qu’elle 
99  peut.  Page  fuivante , on  refti- 
tue  : „ Il  eut  { le  Légat  ) plus  de 
N peine  à fe  modérer  > aux  dif- 
9»  cours  injurieux  que  le  Pere 
*»  Mouravo , Jéfuite , ofa  lui  te- 
99  nir  contre  le  Pape  Et  même 
page,  à l'occafion  aulli  du  Lé- 
gat, qui  dit  à l’Empereur  de  la 
Chine  , qu’il  cxoy oit  fermement 
que  toutes  les  difputes  fur  les  cé- 
rémonies de  la  Chine  avoient  été 
terminées  en  Europe  avant  fon 
départ  , on  reftitue  cette  quef- 
tion  : „ ces  difputes  fubfiftant  cn- 
99  core , le  Légat  ne  s’eft-il  pas 
» rendu  coupable  à cet  égard 
99  d’un  groflier  menfonge  ? 

Page  547,  où  le  Légat  dit  à 
l’Empereur,  que  l’afliftance  du 
S.  Efprit  ne  permet  pas  que  le 
Pape  tombe  dans  l’erreur  fur  les 
matières  de  foi , on  reftitue  : ,,  La 
» Bulle  de  Clement  XI,  & celle 

» de 
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» de  fon  SuccefTeur  , fe  contre- 
» difoient  fi  manifeftement,  que 
^ le  Légat  auroit  mieux  fait  d a- 
vouer  ingénument  que  les  Pa- 
» pes  peuvent  fe  tromper , que 
» de  le  nierfi  pofitivement,  com-- 
X.  me  il  le  fait.  Permis  enfuite  à lui,- 
» pour  fe  tirer  d’embarras,  de  re- 
5?  courir  à cette  fubtiîe  difiinc- 


tion,  que  les  Papes  peuvent  fe- 
» trompqr  en  matière  de  fait , 
» mais  jamais  en  matière  de  foi 
Page  34P  > ou  le  Légat  ré- 
pond à l’Empeçeur,  pour  excu- 
1er  le  Pere  Ricci , d’avoir  rendu 
des  relpcéls  aux  Tablettes  Chi- 
noifes  , que  ce  Pere  avoit  erré 
innocemment  fur  certains  points  / 
qui  n’avoient  pas  encore  été  ré- 
glés par  la  décifion  du  S.  Siégé,, 
on  reftitue , d’après  un  Journalif- 
te  Hollandois:  jj  Quelle  tergiver- 
» fation/  Ricci  avoit  permis  d’af- 
~ focier  au  Chriftianifme  des 
» tes  Idolâtres , & tout  à la  fois  , 
»il  avoit  erré  innocemment  en 
Tome  LXK,  e 
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33  les  permettant,  parce  que  la 
w Cour  de  Rome  ne  les  avoit 
» pas  encore  condamnés.  Mais  fi 
» ces  rites  étoient  innocens  , à 
33  les  confidérer  en  eux- mêmes  , 
33  d’où  vient  que  le  Pape  les  avoit 
33  flétris  comme  une  idolâtrie? 
33  Si  au  contraire  ils  étoient  par 
30  eux-mêmes  une  idolâtrie,  corn- 
30  ment  Ricci  avoit-il  pu  inno- 
33  cemment  les  aflbcier  au  Culte 
30  Chrétien  ( é ) ? Le  Légat  fut 
30  heureux  que  l’Empereur  ne 
•J  lui  propofa  pas  .ce  dilemne.  Je 
•>  doute  fort  qu’avec  toutes  les 
33  rufes  du  plus  fln  Machiavelif- 
•3  te , il  fût  venu  à bout  d’y  ré- 
33  pondre  fpécieufement. 

Page  3JX,  Les  Miflîonnaires 
témoignant  que  la  Conftitution  , 

(6)  On  reftitue  aufli  cette  Note:  » Maïs 
M félon  les  Défenfeurs  zélés  de  l’autorité 
« des  Papes , ce  font  leurs  Décrets  qui  font 
M toute  la  différence  du  Jufte  & de  l’injufte. 
ï>  Si  le  Pape  , dit  Bellarmin , décidoit  que 
a>  la  vertu  eft  vice , & que  le  vice  eft  vertu  g 
H on  feroit  obligé  de  le  croire^ 
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apportée  par  Je  Légat,  pouvoir 
entraîner  la  ruine  du  Ctiriftianir- 
me  à la  Qiine,  on  reftitue  ic 
«plus  furieux  de  tous,  fut  le 
»Pere  Mailer , qui,  au  grand 
~ fcandalc  des  Affiftans  , porta 
l’infolence,  jufqua  dire,  dans 
la  Chambre  voifme  de  celle  ou 
*>  étoit  le  Légat , que  Je  Pape  ~ 
» n avoit  pû  donner  en  confeien- 
ce  la  Conftitution  qu’on  vou- 
loit  publier,  & qu’on  ne  pou- 
» voit  lui  accorder  rabfolution 
» facramentale  à larticle  de  la 
» mort  , s’il  perfiftoit  à exiger 
» robfervation  de  cet  impie  dé- 
9*  cret. 

Page  s $6,  à Toccafion  d’une 
^tite  croix  que  le  Cardinal  de 
Tournon  avoir  donnée  à l'Em- 
pereur Kanghi,  on  reftitue  cette 
queftion  ; ,,  fi  cette  Croix  avoit  ^ 

» la  vertu  qu’on  lui  attribue  , 
pourquoi  n opéroit-elle  pas  des 
» miracles  en  faveur  de  leur  Re- 
«ligioriL 

• t 

e 1) 
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Même  pags  ) a l’occafion  des 
Divertiffemens  que  les  Chinois 
donnèrent  au  Légat , auxquels , 
dit  honnêtement  le  Traduéleurj 
la  gravité  de  fon  caraétère  ne 
l’empêcha  pas  d^alïifter , pour  fc 
concilier  leur  afFeêUon  , en  fe 
conformant  à leurs  ufages  , on 
reftitue:  „ Pour  dédommager  un 
» peu  le  Légat  du  Vicaire  infail- 
>3  lible  de  J.  C.  des  efforts  d’eA 
33  prit  que  lui  coutoiênt  les  ré- 
33  parties  ingénieufes^de  l’Empe- 
33  reur  ; les  préfens , les  repas,  les 
33  fêtes  , les  Bals  même  & la  Co-/ 
3î  médie  n’étoient  pas  épargnés. 

30  Si  ces  derniers  divertiffemens 
30  ne  paroiffent  pas  autrement  af- 
33  fortis  au  caraftère  du  vénéra- 
3»  ble  Patriarche , ils  ne  l’étoient 
30  pas  mal  à la  maniéré  dont  la 
33  Cour  en  ufoit  avec  lui.  D’ail- 
33  leurs  M.  le  Légat  avoit  abfo- 
33  lument  befoin  de  récréation 
» pour  fe  remettre  de  certai- 
33  nés  fcenes  peu  agréables  y 
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» que  les  MifÏÏonnaîres  Jéfuites 
» lui  donnoient  à tous  momens. 
» Tantôt  ils  invedivoient  contre 
» le  Pape  ; tantôt  ils  difoient  que 
» les  Prêtres  de  TEglife  Romaine 
» étoient  trop  gras , qu’ils  avoient 
» trop  de  bon  tems , & qu’il  fal- 
» loit  les  humilier.  Ces  bons  Pe- 
sa res  n’oLibJioient:pâs‘  non  plus 
» de  fe  mocquer  à tous  momens 
sa  de  fa  Légation. 

Au  départ  de  Mezza-Barba , le 
Traduéleur  repréfente  avec  mo- 
dération les  mefures  qu’il  prit 
pour  la  paix.  On  'remarque  ^ 
( Page  jéo)  5 que  cet  endroit  eft 
plus  que  fimplement  adouci , ôc 
l’on  reftitue':  „ Le  Légat  pafla 
sa  plus  de  fix  mois  à Macao.  Pen- 
sa aant  le  fëjour  qu’il  y fit,  il  lui 
sa  vint  de  tous  côtés  de  nouvel- 
sa  les  preuves  du  peu  de  foumif- 
39  fions  des  Jéfuites  aux  décifions 
sa  du  S.  Siège.  Roveda  confeifa , 
SS  dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  à 
» Sa  Sainteté , que  ces  Religieux 
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« Tavoicnt  âbufé , & qu  il  étoît 
» pleinement  convaincu  de  leurs 
» défobéilïances  & de  leurs  in- 
» trigues.  Ripa  écrivit  de  Pé- 
» king , que  des  le  premier  Mai  , 
» les  PP.  Mouravo  ôc  Parennin 
l’avoient  voulu  forcer  d’abdi- 
quer  le  Miniftere  Apoftolique  , 
» avec  menace  de  le  perdre  au- 
K>  près  de  PEmpereur  s’il  conti- 
» nuoit  de  l’exercer.  Tout  cela 
» fit  comprendre  au  Légat  qu’il 
» ne  devoir  pas  quitter  la  Chine  , 
M fans  avoir  pris  quelques  mefu- 
» res  pour  encourager  les  fidèles 
» Millionnaires  à perféverer  dans 
90  leur  devoir  ^ & pour  engager 
» les  autres  a rentrer  dans  eux- 
» mêmes. 

Le  Traduêteur  dit  fimplement 
que  Viani  protefte,  en  finifiant 
fa  Rélation>  qu’il  a fuivi  fidèle- 
ment les  Loix  de  la  vérité.  Voi- 
ci la  remarque  des  Editeurs  Hol- 
landois  : ,,  C’eft  ainfi  que  le  Tra- 
v>  duêleur  rend  en  peu  de  mots 
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ce  qui , dans  TAnglois , occu-' 
» pe  prefqu’une  page  entière.  Les 
» réflexions  du  P.  Viani  > & cel- 
» les  que  le  Journalifte  a cru  de- 
» voir  y joindre,  n’ont  fans  dou- 
as te  pas  été  de  fon  goût , puif- 
as  qu’il  les  a retranchées  fans  au-r 
aa  cun  fcrupule. Elles  font,  en  ef- 
aa  fet , trop  peu  d’honneur  aux  Jé- 
aa  fuites  en  particulier,  pour  qu’on 
aa  ait  lieu  d’en  être  furpris.  Les 
âa  voici  telles  que  nos  Auteurs 
aa  Anglois  les  rapportent. 

aa  Voilà,  dit  le  P.  Viani,  ce 
as  qui  s’efl:  palTé  de  plus  mémo- 
» rable  dans  la  Légation  de^Son 
aa  Excellence.  J’en  ai  écrit  les 
aa  circonftances  par  les  ordres  ex- 
» près  de  cet  illuftre  Prélat , & 
aa  je  les  jai  écrites  chaque  jour  , 
aa  tant  fur  ce  qui  arrivoit  fous 
aa  mes  propres  yeux,  que  furie 
a*  rapport  des  perfonnes  que  j’ai 
aa  nommées  & prin  cipalement  de 
» M.Mezza-Barbalui-même.Non- 
» feulement  il  a eu  la  bonté  de 
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me  communiquer  les  originaux 
» des  Pièces  que  i’ai  inférées  dans 
M ce  Journal  ; il  a.outre  cela  pris  la 
» peine  de  les  revoir,  & d’y  ajou- 
» ter  diverfes  particularités  qui 
» m’étoient  inconnues.  Comme 
» au  refte  on  pourroit  croire  , en 
» voyant  dans  cette  Relation 
» certains  traits  peu  intérelTans 
53  en  eux-mêmes,  qu’elle  con- 
» tient  un  récit  de  toutes  les 
preuves  que  les  PP.  Jéfuites 
» nous  ont  données  de  leur  peu 
» de  -refpeêl  pour  le  Pape  & pour 
n fon  Légat , & que  même  j’ai 
53  affecté  malignement  d’y  gliffer 
» ces  traits  pour  rendre  ces  Pe- 
« res  odieux;  je  protefte  que  j’ai 
35  écrit  le  tour,  fimplement  & fi- 
33  délement , félon  la  pure  vérité 
» fans  rien  aggraver  ni  chercher 
33  à rendre  cette  Relation  plus 
33  remarquable  par  des  réflexions 
33  injurieufes.  J’ajoute  même  que 
33  j’ai  omis  quantité  de  particula- 
?3  rités  importantes  ; dont  M.  1q 
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» Légat  ne  manquera  pas  d’infor- 
» mer  Sa  Sainteté  ; mais  qu’il 
»>m’a  été  impoffible  de  couchet 
» par  écrit , ni  à Chang-chung-' 
» ywen , ni  à Péking  , foit  à cau- 
» fe  de  la  multitude  d’efpions  qui 
» nous  environnoient  J foit  parce 
» qu’il  me  falloit  toujours  écrire 
a*  à la  hâte , afin  de  ne  me  pas 
•>  rendre  fufpect  aux  furveiilans 
» dont  notre  Maifon  étoit  rem- 
»>  plie , ôc  qui  alloient  tout  rap- 
>•»  porter  aux  Jéfuites,  dont  la 
vengeance  ell  fl  dangereufe. 

■»  Il  faut  rendre  cette  Juftice 
au  P.  Viani,  dit  le  Journalifte, 
que  tout  fon  journal  eft  écrit 
dans  des  termes  fort  ménagés^ 
y.  On  voit  bien  qu’il  ne  s’y  eft 
pas  propofé  de  faire  l’éloge  des 
5,' Jéfuites;  mais  fi  les  faits  qu’il 
y rapporte  font  certains  ^ on  ns- 
iauroit  lui  refufer  la  louange 
,,  de  les  avoir  rédigés  d'une  ma- 
3>  niere  très-fimple  > dans  un  fîy- 
;j;^  lc  .également  éloigné  de 
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raillerie  & de  remporte  ment. 

L’Editeur  y a fuppicé  j dans- 
55  une  Epitre  dëdicat:-ire  adref- 
y,  fée  a Saint  François  Xavier  y 
55  OU  régné  une  fatyre  fine  & in- 
'55  génieufe.  Il  faut  pourtant  con- 
55  venir,  continue  le  Journalifte, 

,y  ou  que  cet  Apôtre  doit  avoir 
55  bien  peu  de  crédit  dans  le  Ciel  j 
55  ou  qu*il  ne  s’intéreffe  guère  à 
a la  confervation  du  Chriftianif- 
5,  me  dans  les  Indes , puifqu’il  a 
55  fi  fiial  fervi  M,  Mezza-Barba 
55  dans  fa  Légation.  Peut-être 
5,  aulîi  que  ce  Saint  eft  encore 
55  plus  Jéfuite  que  ne  le  croit 
55  TEditeiir  de  la  Relation  du  P. 
5,  Viani.  Quoiqu’il  en  foit,  on 
5,  fe  feroit  attendu  qu’un  Légat 
55  Apoftolique  5 envoyé  au  fond 
55  de  l’Orient  pour  y épwrer  la- 
P^oi  Chrétienne  des  rites  de  l’I- 
5,  dolâtrie , auroit  mieux  foute- 
55  nu , dans  cette  entreprife , la 
5,  toute-piiifiance  du  Vice-Dieu 
55  dont  il  étoit  le  repréfentant  & 
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«le  Miniftre.  Quelle  plus  belle 
occafîon  de  faire  éclater  aux 
y,  yeux  de  tout  TUnivers  futilité 
y,  ineftimable  d’un  Juge  infailli- 
ble  des  controverfes , qui  n’a 
yy  qu’à  parler  ex^Cathedra , pour 
yy  confondre  l’héréfie  & pour  réu- 
y,  nir  les  coeurs  de  tous  les  Chré- 
yy  tiens  ? Que  diront  déformais 
yy  ceux  qui  fe  mocquent  de  ce 
yy  Juge , quand  ils  fauront  qüe 
,,  fes  Bulles  5 armées  de  toutes 
„ les  foudres  du  Vatican  > n’ont  . ' 
y y pas  eu  même  affez  d’efficace 
yy  pour  mettre  à la  raifon  une 
yy  poignée  de  Moines  foulevés  > 
yy  au  mépris  de  leurs  vœux , con- 
,>tre  les  Conftitutions  émanées 
yy  de  fon  Tribunal  infaillible  / S’il 
y.  eft  vrai  d’ailleurs  que  les  fim- 
yy  pics  Miffionnaires  du  Souve- 
yy  rain  Pontife  de  Rome  faffent 
yy  tant  de  miracles  dans  les  cli- 
yy  mats  lointains,  où  régné  l’Ido- 
» latrie  ; que  dira-t’on , en  voyant 
??  qu’un  Evêque,  .qu’un  Patriar-; 
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» che  , qu’un  Légat»  donné  poui!' 
33  Chef  à cette  Milice  Eccléfiaf- 
» tique  J n’a  pas  fu  faire  le  moin- 
33  dre  prodige  pour  foutenir  fa. 
» propre  Million  ôc  la  dignité  de 
39  fa  perfonne  facrée  » contre  les 
33  attentats  d’un?  Cour  infidelle  l 
33  Jamais  M.  de  Mezza  - Barba 
3*  n’auroit  dCi  partir  pour  la  Chi- 
35  ne,  fans  être  muni  du  don  des. 
39  Langues  » ou  au  moins  du 
33  pouvoir  de  fe  faire  refpeêter». 
33  en  . opérant  autant  de  miracles. 
33  que  s’il  eût  été  Jéfuite^  Avec, 

» cette  relTource,  fes  Interprètes 
33  ne  l’aiixoient  pas  trompé  » la 
33  Cour  de  Péking  ne  l’auroit  pas. 
39  joué  , la  Société  lui  auroit 
39  obéi , & fon  triomphe,  aiiroit 
23  édiûé.  les  Hérétiques.. 

Plus  bas  , au  lieu  de-  ces  ter- 
mes du,  Traduêleur  ; ainlî  1er 
Çhriftianifme  fut  chalTé  y &c.. 
on  reflitue:  : Ainlî  la  Religion 
Romaine,  35  fous  le  nom  de 
33  Çhriftianifme  »fut.cha{Tée^ 
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Dajis  tous  Jes  autres  endroits  où 
le  Tradudeur  a mis  le  Chriftia- 
nifme  , on  afFede  de  reftituer  la^ 
Religion  Romaine  i MRglife  Romah 
ne  3 le  Rapifme, 

Page  3P2  , le  Tradudeiir  ayant 
averti  qu’il  fupprime  quelques  ré- 
flexions dans  le  goût  Anglois  x 
fur  le  malheur  qui  menace  les 
Kpis  lorfqu’ils  agilTent  contré  Ta- 
vls  de  le.urs  Sujets , on  reftitue 
ce  qui  fuit  : 5=  Cet  exemple 
» (d’un  Empereur  Chinois  qui  fut 
» battu  ôc  pris  , en  combat- 
ao  tant  les  Tartares  contre  l’avis 
as  de  fon  Confeil),  fait  voir  à. 
» quels  malheurs  les  Princes  s’ex* 
as  pofent  , en  agiflant  contre  l’a- 
as  vis  de  leurs  Peuples.  Il  feroic. 
sfî  avantageux  pour  les  premiers, 
as  de  n’avoir  pas  un  pouvoir  qui 
a?  peut  leur  être  fi.  funefte.  A cet- 
te idée  on  joint  la  Note  fuL-^ 
vante  : ss  le  Gouvernement  fous. 

3*  lequel  vit  le  Tradudeiir,  rend. 

» excufable  la.  liberté  qu’il  a pri- 
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» fe  de  fubftituer  une  remarqué 
» de  fa  façon  à celle  des  Auteurs 
» Anglois , laquelle  nous  avons 
•»  cru  devoir  rapporter.  Ce  qu’il 
» ajoute  par  voie  de  reproche,’ 
» que  les  réflexions  de  ces  Au* 
» teurs  font  dans  leur  goût  natio- 
» nal  y eft  dans  le  fond  un  véri- 
••  table  éloge  ; puifque  le  goût 
» des  Anglois  en  matière  de 
» Gouvernement  eft  fondé  fur 
»les  principes  les  plus  clairs  & 
» les  plus  folides  du  bon  fens  Ôc 
» de  l’humanité.  Il  feroit  à fou- 
» haiter , autant  pour  le  bonheur 
» des  Rois  mêmes , que  pour 
•*  celui  des  Peuples , que  le  goût 
•»  de  cette  fage  & puiflante  Na- 
» tion  devînt  le  goût  dominant 
» de  tous  les  Peuples  du  Mon- 
*>  de. 

Tome  F'IU , pag,  214.  A Toc- 
cafion  des  impoftures  des  Prê* 
très  Chinois  de  la  Seùe  de  Lan- 
kyun  & de  la  crédulité  du  Peu- 
ple, on  reftitue  ces  trois  Notes  : 
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"Une  impofture  en  amene  natU' 
relie  ment  une  autre  après  foi: 
& nous  ne  devons  pas  être  fur- 
' pris  de  voir  en  Alie  des  Prê- 

> très  tirer  parti  de  feinblables 

> fourberies,  tandis  qu’il  y a des 
3 Prêtres  Européens  qui  ne  font 
« pas  plus  fcrupuleux.  Ne  peut- 

on  pas  ranger  du  Halde  même' 
» parmi  ce  vulgaire  crédule  , 
puifqu’il  fuppofe  qu’il  y a de 
M la  réalité  dans  les  fourberies  de 
» ces  gens-là  ? Il  remarque  dans 
» une  Note , que  les  Chinois  les 
53  plus  fenfés  les  regardent  com- 
M me  des  impoftüres,  & que  tout 
30  ce  qu’il  y a de  gens  fenfés  en 
» Europe  penferont  de  même. 
30  Cependant  ce  Jéfuite  ne  laiffe 
33  pas  d’attribuer  tous  ces  effets 
33  au  pouvoir  du  Diable  , comme 
33  s’il  cherchoit  à propager  le  Ma- 
33  nichéifm^ ou  la  croyance  âe 
33  deux  principes.  11  cft  aifé  de 
35  comprendre  quelles  font  les' 
«vues  de  politique ^ qui  peuvent 
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M rengager  à tenir  un  tel  langa— 
M ge , qu’on  feroit  autorifé  à re-  • 
» garder  comme  impie. 

Il  feroit  inutile  de  rapporter 
quantité  de  petites  Notes  refli- 
tuées  dans  l’article  de  la  Sedle. 
de  Fo  [page  216,  é fuiv*  ),  parce  • 
que  le  Traducteur  y a fait  obfer- 
\er  en  général  j que  les  Auteurs- 
Anglois  y cherchent  des  fufets- 
de  comparaifon  avec  les  Prêtres 
de  l’Eglife  Romaine,  Voici  feu- 
lement la  derniere  remarque  des 
Editeurs  : » Les  Auteurs  Anglois 
» ne  trouvent  d’autres  conformi-* 

» tés  entre  le  Chriftianifme.  & la^ 
Religion  de  Fo  , qu’en  ce  qqe„ 
» celle-ci  fuppofe  un  Dieu  incar^^. 
» né  , un  Sauveur,  un  Saint-ED 
prit  & un  Ternaire  , que  quel- 
» ques  Miffionnaires  regardent 
» comme  un  emblème  de'laTri- 
» nité  , & d’autres  cAme  la  Tri- 
» nité  même.  Quant  aux  autres 
« traits  de  conformité,  les  mê- 
».mes  Auteuïfe  Anglois  les 
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» vent  uniquement  dans  des  pra- 
» tiques  particulières  aux  Catho- 
» liques  Romains.  Ils  s’étendent 
M même  affez  amplement  fur  cet 
» article.  Mais  comme  le  Tra- 
33  duêteur  afupprimé  ces  détails, 
33  peu  favorables  à la  Religion 
33  qu’il  profeffe  , nous  croyons 
33  devoir  l’imiter , en  faveur  de 
» ceux  de  nos  Ledeurs  qui  font 
33  de  la  même  Religion.  C’eft 
33  pour  la  même  riffon  qu’en  fup- 
33  pléant  ci  - devant  les  Notes 
33  omifes  par  le  Tradudeur,  nous 
33  allons  tâché  d’adoucir  tout  ce 
qu’il  y auroit  eu  de  cho- 
quant  pour  ceux  qui  ne  font 
„ pas  dans  les  idées  Proteftantes. 
,,  Quand  nous  avons  trouvé  quel- 
,,  ques  faits  , ou  quelques  paffa- 
„ ges  qui  n’étoient  pas  fufcepti- 
yi  bles  de  ces  adouciflemens  , 
„ nous  les  avons  entièrement 
^ fupprimés.  Obfervons  ici  qu’a- 
près  toutes  les  reflitiitions  qu’on  a, 
lues  jufqu’à  préfent^  la  modéra- 


€XÎV  P R FACE. 

tion  des  Editeurs  doit  être  ici  fort 

fufpede. 

Page  2^ç , les  Editeurs  Hol- 
landois  avertiffent  que  les  Au- 
teurs Anglois  joignent  ici  quelques 
réflexions  injurieufes  à la  Cour  de 
Rome  J que  le  Traducteur  a fup- 
primées , & qu’ils  ne  penfent 
point  à rétablir  y à l’exception 
-d’une  remarque  ,,  qu’on  peutin- 
férer,  difen^ils  , fans  choquer 
perfonne  : c eft  que  les  Millîon- 
,,  n aires  auroient  dû  fe  conten- 
ter  de  l’indulgence  avec  laquel- 
ÿ,  k l’Empereur  de  la  Chine  Ifeuc 
permettoit  de  prêcher  la  Reli- 
,,  gion  ) fans  trop  exiger  de  ce 
» Prince  à qui  ils  avoient  les  plus 
grandes  obligations.  Il  prévit 
les  dangereufes  conféquences 
5^  qui  pourroient  réfulter  de  fa  fa- 
cilité  à recevoir  les  décifions 
y,  du  Pape,  fur  le  moindre  point 
,,  en  fait  d’inftitutions  civiles.  Il 
craignit  qu’en  cédant  à quel- 
ques  égards  ; on  ne  fe  prévalut 
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5,  dans  la  fuite  de  fa  condcfccn- 
yi  dance  , & qu’on  ne  pouflat  les 
„ chofes  fl  loin,  qu’il  ne  fut  plus 
„ tems  d’y  remédier. 

Tome  IX,  pag,  260  ,k  l’occa- 
fion  des  MilTionnaires  envoyés 
par  les  Papes  aux  Princes  Tar-  - # 

tares  avec  la  qualité  d’Ambafla^ 
deurs  ; Ce  fut  le  zele , dit  le  Tra- 
du£teur  , qui  fit  prendre  cette 
réfolution  aux  Papes,  pour  per-* 
fuader  à ces  Princes  de  renoncer 
à leurs  invafions  ôc  d’embrafler 
la  Religion  Chrétienne.  On  refti- 
tue  : M Ce  fut  le  zele . ou 
,,  tôt  la  folie  & la  préfomption , * 

,,  &c.  Enfuite,  on  ajoute  : ,,  Ce 
,,  fut  dans  ce  ridicule  deffein , ÔC 
5,  fans  doute  aufli  dans  la  vue 
,3  de  fe  mêler  des  affaires  des 
’„Tartares,  qu’innocent  IV  en^ 
i,  voya  deux  Francifcains  dans 
39  cette  Région  Plus  loin  , le 
Traduêleur  ayant  dit  que  d’au- 
tres Voyageurs  vifitercnt  la  Tar- 
tarie  dans  des  vues  moins  rele- 
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vées  » on  fubftitue  : „ dans  des 

,,  vûes  plus  raifonnables.  • 

• Page  284  , à l’occafion  des 
deux  Religieux  qui  refufent  de 
Targent  & des  habits,  on  refti- 
tue  : JJ  que  s’ils  font  fi  défintéiefi- 
„ fés  dans  les  Pays  Etrangers 
„ chez  eux  au  contraire  ils  reçoi- 
„ vent  tout  ce  qu’on  leur  offre , 
,,  & font  avides  de  préfens  juf- 
jy  qu’à  les  mandier. 

Page  285)  , à l’occafion  des 
Prêtres  Neftoriens  , qui  font 
payer  Padminiftration  des  Sacre- 
mens  , & que  par  cette  raifon  le 
. yoyageur  traite  de  Simoniaques, 
on  reftitue  : ,,  que  les  Prêtres  de 
fj  l’Eglife  Romaine  le  font  donc 
,,  aufii. 

Page  3po>  à l’occafion  d’un 
trait  de  fimplicité , qui  fait  dire 
au  Traduêleur , que  depuis  long- 
tems,  l’ignorance  & la  crédulité 
font  le  partage  des  Evêques 
Grecs  J on  remarque  : ,,  le  Tra- 
^ dudeur  a fubftitué  cette  Note> 
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M qui  eft  de  fa  façon  , à celle 
des  Auteurs  Anglois  , que  voi- 
,,  ci  ; on  voit  par  cet  exemple  , 
JJ  que  les  Évêques  ne  s’enten- 
j,  dent  pas  moins  à mentir  & à 
JJ  tromper j que  les  fimples  Pré- 
JJ  très. 

Page  321  J on  reftitue:  jj  Ils 
{les  Devins  Tartares)  fe  van- 
j>  tent  au  (fi  de  pouvoir  chafler 
JJ  les  Diables  hors  des  Poffédés. 
jj  Cette  prétention  leur  eft  corn- 
JJ  mune  avec  les  Prêtres  de  l’Egli- 
jj  fe  Romaine.  Ces  'derniers  ont 
JJ  toujours  eu  îa  coutume  d’ac- 
cufer  de  fortilege  les  Prêtres 
J,  des  autres  Religions , quoiqu’ils 
JJ  fe  conduifent  eux-mêmes  beau- 
jj  coup  plus  en  Sorciers  que  les 
JJ  autres. 

Page  3 2 3 J fur  la  remarque  du 
Traduftcur,  qui  attribue  les  fa- 
bles ôc  la  crédulité  du  P.  Ru- 
bruquis  , à la  fimplicité  de  fon 
caradère  , on  fait  obferver  du 
change  ment  dans  la  TraduêUonj’ 
Pon  reftitue  ; ;j  ce  conte  eft 
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J,  vifiblement  de  rinvention  de 
„ notre  bon  Catholique , & tous 
,,  les  autres  que  nous  avons  rap- 
portés  ont  bien  l’air  d’en  être 
,,  aufli.  Mais  aimant  mieux  qu’on 
,,  le  taxe  de  pouffer  la  crédulité 
jufqu’à  la  folie , plutôt  que  de 
5,  palTer  pour  un  Fourbe  & un 
J,  Impofteur  , il  prévient  cette 
y,  derniere  accufation  en  difant 
J,  qu’iFn’avance  rien  que  ce  que 
d’autres  lui  ont  appris.  Cette 
J,  crainte,  & la  précaution  à la- 
,,  quelle  elle  engage , furpren- 
,,  nent  dans  un  Millionnaire  , 
,,  puifque  les  perfonnes  de  ce  Or? 
,,  dre  , en  rapportant  des  fauffe- 
„ tés  manifeftes  dont  ils  foutien- 
iy  nent  avoir  été  les  témoins 
J,  oculaires , femblent  fe  faire  un 
mérite  & une  gloire  de  paffer 
,,  pour  d’infignes  Menteurs. 

Page  524  , on  trouve  cette 
longue  reftitution: ,,  Tout  ce  qui 
y, fuit  a été  retranché  dans  VEcli- 
^y  tion  de  Paris,  Dans  cet  abré-r 
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^ venons  de  faire, 

,y  des  Voyages  de  Rubruquis, 
„ nous  avons'  eu  foin  d’y  faire 
,y  entrer  tout  ce  qu’il  y a d’inté- 
,,  reffant  pour  la  Géographie, 
3,  l’Hiftoire  y & les  Avantures  des 
35  Miflionnaires  Neftoriens , que. 
*9  l’Auteur  repréfente  par  - tout 
3>  comme  des  Impofteurs  & des 
35  gens  d’une  vie  fcandaleufe  (y). 
,5  Peut-être  que  les  Neftoriens 
35  ne  feroient  pas  moins  fondés 
35  à dépeindre  les  Miflionnaires 
35  de  Rome  avec  d’aufli  noires,; 
,5  couleurs.  Leurs  propres  Ecrits  > 
35  qui  les  convainquent  d’être 
,5  des  Menteurs , ne  permettent 
35  pas  de  s’attendre  à aucune  pu-. 
35  reté  dans  leur  morale  ni  dans 
3,  leur  conduite.  Aufli  lorfque 
5,  Rubruquis  pria  le  Khan  de  lui 
,5  permettre  de  refter  dans  fes 
3>  Etats  pour  y prêcher  la  Foi,' 

' (7)  Il  parle  aufli  de  leurs  héréfles  & des 
coutumes  idolâtres  qui  fe  font  imroduites 
dans  leur  culte  ; mais  nous  ne  fatiguons 
~ Leôeurs  de  tout  ce  détail. 
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,,  Mangule  le  lui  refufa , fondé 
yy  fur  le  honteux  reproche  qu’ils 
iy  firent  aux  Chrétiens , de  dé- 
yy  mentir  par  leurs  adions  la 
yy  Doûrine  & les  préceptes  de 
yy  leurs  Ecritures.  Bergeron  avoue 
yt  lui-même  que  le  Khan , indi- 
,y  gné  de  voir  que  la  vie  des 
J,  Chrétiens  (il  auroit  dû  dire  des 
,,  Prêtres  Chrétiens)  étoit  fi  peu 
yy  conforme  à leur  profefiîon,  re- 
y,  fufa  d’écouter  les  Religieux 
yy  que  S.  Louis  lui  avoit  envoyés 
yy  pour  annoncer  PEvangile , à 
yy  lui  ôc  à fes  Sujets  (8).  C’eft  une 
iy  chofe  bien  remarquable,  qu’on 
yy  ait  toujours  regardé  les  débau- 
yy  ches  & la  mauvaife  conduite 
,,  des  Chrétiens,  tarit  du  Clergé 
yi  que  des  Peuples comme  la 
,,  caufe  de  ce  que  le  Chriftia- 
„ a fait  fi  peu  de  progrès  , & de 
„ ce  que  toutes  leurs  Mifiions 
,,  ont  été  détruites,  tant  en  Afie 
Si  que  dans  les  autres  parties  du' 
(8)  Bergeron  , Traité  desTartares,  chap.  8, 

monde- 
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Monde.  Ce  qui  prouve , au 
5,'j:efte  y que  ce  fut  moins  le 
yf  zèle  de  la  Religion  , que 
des  vues  d’intérêt  propre  , 
y*  qui  engagèrent  le  Pape  à en- 
yy  voyer  ces  Freres  Prêcheurs  eh 
yy  Tartarie  , e’eft  que  ce  Pape  ré- 
yy  çut  un  Ambaffadeur , que  lui 
, 9}  envoya  un  de  ces  Princes  Tar- 
y y tares,  en  1248  , pour  l’enga- 
>^ger,  ace  qu’on  croit,  par  un 
„ Traité  fecret , à attaquer  Waf- 
„ tas , ou  Jean  Ducas  (p) , Prin- 
yy  ce  Schifmatique , & beau-fils 
» de  l’Empereur  Frédéric  1 1. 
« Celui-ci  étoit  alors  ennemi  de 
« l’Eglilè  Romaine  ^ ou  plutôt 
« du  Pape,  comme  parle  Berge- 
« ron:  d^ou  cet  Auteur  quoique 
«Catholique,  conclut  que  cette 
« Eglife  ne  fe  fait  pas  fcrupule 

« de  faire  alliance  avec  les  Infî- 

■* 

^ (9)  Il  régnoit  à Nice  en  Bythinie  : c’eft 
a Feient  Huik.  Ces  trois  petites  Notes  font 
^uili  reltituees. 

Tome  LXV.  f 
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»déles,  ni  de  les  lecourir  pour 
39  fe  venger  des  Chrétiens , lorf- 
» qu’ils  font  fes  Ennemis. 

Page  407  , Au  lieu  du  mot 
de  Statues,  employé  par  le  Tr^- 
du£teur  , en  remarquant  que 
TAuteur  met  Idoles,  & que  les 
Mahométans  donnent  ce  nom 
aux  Images , on  reftitue  : » moins 
s»  ridicules*  à cet  égard  que  les 
99  Catholiques  Romains  9 qui  Ce 
» fervent  eux  - mêmes  des  Ima- 
99  ges , ôc  de  la  même  maniéré 
•9  que  ceux  qu’ils  flétrilTent  du 
I»  titre  d’idolâtres. 

• 432  J (Note  e)  on  fait 

cette  remarque  : » l’Anglois  dit , 

*0  un  grand  nombre  d’images,  - 
9à  Mais  le  Traduêleur  ^ ( parlant 
99  d’idolâtres  ) , affeae  ^ prefque 
«9  toujours  de  fubftituer  à ce  ter* 
>9  me  celui  de  Statues  ou  d’Ido* 

99  les , fans  doute , afin  de  fau* 

<»  ver  à l’Eglife  Rornaine , par 
99  cette  ingénieufe  dilUncUon , Iç 
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*•  reproche  d’idolâtrie,  qu’elle  ne 
» mérite  point , puifqu  elle  na- 
^ dore  . que  des  Images*  yy- Pa^e 
■ fuivante,  à loccafion  d une  re- 
marque de  Trigaut  fur  les  Prê- 
tres Oîinois , qui  ifhkent  un 
grand  nombre  de  nos  cérémo- 
nies , on  reftitue  ; » qui  leur 
« ont  été  enfeignées  par  Je  Dia- 
•*'  Die,  a ce  que  dit  notre  A u- 
tew;»  & là^deffus  on  reftitue 

avons 

“ déjà  fait  voir  qu’on  étoit  beau-- 
“ coup  plus  fondé  à crofre  que 
. Bonzes  que  Je  Dia- 
“ ble  avoit  emprunté  toutes  ces 
“ cérémonies  , ces  dodrines  & 
“ces  obfervances,  qu’iJ  introdui- 
“lit  enfuite  dans  l’Eglife  Ro- 
“ maine.  : ’ 


Page  45p  ^ .à  roccafion  'd’un 
ramer  dans  lequel  étoienb , en- 
tr  autres  diofes,  quelques  inftru-  - 
*nens  de  mortification  à l’ufaee  * 
des  Miflionnaires*,  avec,  des 


cxxlv  P R E'  F A C E. 

Chapelets  & 'des  Médailles , & 
qui  fut  porté  au  Roi  du  Tibet 
par  des  Mahométans  qui  J’a- 
voient  enlevé  , dans  ropinion 
que  c’éto^t  un  tréfor  ; T Auteur 
(le  Pere  Defideri)  dit  que  ce 
Prince  prit  plus  de  plaifir  à la 
confufion  des  Mahométans  , 
qu*il  n*en  auroit  eu  à voir  des 
diamans  & des  perles  ; fur  quoi 
l’on  reftitue  cette  Note  : » Le 
» Papille  le  plus  crédule  ne 
» pouiïoit  pas  poufler  l*a  crédu- 
»lité  jufqu’au  point  de  croire 
» que  le  Roi  prît  plus  de  plaifir 
» à voir  ce  chétif  butin , qu’il 
» n’en  auroit  eu  à voir  des  dia- 
» mans  & des  perles.  Cependant 
» notre  Jéfuite  j menteur  ôc 
» fourbe  par  fyftême , & fidèle 
» à fe§  principes  > a le  front  d’a- 
» vancer  que  ce  fut  là  ce  qui  ' 
» arriva  en  effets  de  faveu  mê- 
33  me  de  ce  Prince  ».  Obfervons 
que  les  Rcftituteurs  prennent 
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ïïial  le  fens  du  Millionnaire.  C’é- 
toit  la  confulîon  des  Màhomé'. 
tans^  & tion  le  chétif  butin  y que 
le  Roi  prit  plaifir  à voir. 

Page  4-55  , à Toccafion  de 
quelques  Lettres  écrites*  au  P. 
Horace  de  la  Penna  Capucin  ^ 
par  le  Roi  dû  Tibet,  par  le 
Grand-Lama,  & par  le  premier: 
Minière,  on  reftitue  cettç  Note: 
30  Tout  ce  qu’on  peut  conclure 
30  de  la  le£lure  de  ces  Lettres , 
30  c’eft  qu’elles  ont  été  forgées 
30  pour  faire  accroire  aux  dupes 
30  de  l’Eglife  Ro’maine , que  leSc 
30  perfonnes  les  plus  diftinguées 
30  par  leur  autorité  font  un  très-, 
30  grand  cas  de  leur  Religion. 

Page  fuivante , le  Traduéleut, 
avertit  que  les  Auteurs  Anglois. 
s’emportent  indécemment,  dans 
une  Note  qu’il  fupprime , fur 
quelques  exprflpffions  favorables 
au  Chriftianifme , que  le  MilTion- 
naire  attribue  au  Roi  du  Tibet. 

"**  f • • • 

f 11; 


exMvf  P.  R E’  F A C ffL 
Elles  portent  fimplement  que  cff 
- Prince  'regardera  comme  fes  Su- 
jets les  plus  fidèles  > ceux  qui 
embrafieront  & obferveront  la 
Religion  des  Capucins.  On  ref- 
litue  la*  Note  dans  ces  termes  : 
90  Voici  la  remarque  des  Auteurs 
» Anglois.  Elle  n"a  eu  le  mal- 
» heur  de  déplaire  Ôc  de  paroître 
90  indécente  au  Tradudeur , que 
90  parce  qu*il  la  trouve  trop  bien 
90  fondée.  Quel  impudent  men- 
90  fonge  f Quel  Souverain  vou- 
00  droit  irriter  ainfi  fes  Sujets , en 
90  leur  donnant  publiquement  le 
90  titre  fiétrifiant  de  Rebelles  ? Eft- 
90  ce  que  la  Religion  du  Tibet 
w établit  plus  fortement  que  TE- 
•3  glife  Romaine , l’indépendance 
90  de  TEglife  du  pouvoir  temporel? 

Page  4é  5 , à l’occafion  d’une 
Lettre  du  même  Prince,  qu’on 
fuppofe  écrite  à Rome  au  P.  de 
la  Penna  , & d’un  Privilège 

du  Grand-Lama  j accordé  en  fa- 
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Veur  du  Chriftianifme , on  refti- 
tue  cette  Note  : „ On  fuppofe 
» ici  que  le  Lama  autorife  les 
Capucins  à renverfer  la  Reli- 
» gion  établie  au  Tibet , & à le  dé- 
» trôner  lui-même  en  faveur  delà 
' » Religion  des  Capucins.  Nouvel- 
» le  maniéré  de  s’exprimer  , qui 
*>  femble  avoir  été  inventée  pour 
93  diftinguer  la  Religion  de  ces 
93  Moines  de  celle  qui  eft  ‘enfei- 
93  gnée  par  les  Jéfüites.  Tant 
93  eft  grande  l’animofité  qui  régne 
93  entre  ces  Ordres  de  Religieux. 

' • • Page  ^66 , , on  reftitue  trois 
Notes  r^^l’une  à l’occafion  d’une 
permiflion  de  prêcher  la  Foi 
Chrétienne  , accordée  par  les 
Lamas  y à condition  que  les  con- 
verfionS  foient  volontaires  & que 
la  force  n’y  ait  aucune  part;  la 
voici  : » Ces  Grands-Prêtres  , ou 
, 99  Papes  Payens  y font  donc  plus 

99  raifonnables  & plus  doux  què 
93  ceux  d’un  rang  inférieur  ; tout 

fiv 
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» au  contraire  de  ce  qui  fe  voit 
»»  en  Europe.  La  fécondé  Note 
regarde  un  Certificat  du  Mifïion- 
naire  que  Ja  copie  de  cette  Per-* 
miiîion  efl:  fidelle;  voici  la  No- 
te : » Perfonne  ne  doute  que  ce 
» Capucin  n eût  foutenu  même 
» par  ferment , de  plus  grandes 
» faufiTetés.pour  fon  intérêt  pro- 
30‘pre  ou  pour  celui  de  fa  Reli- 
» gion  ; car  ces  Moines  font  en- 
» core  ce  qu’ils  étoient  alors  ôc 
ce  qu’ils  ont  toujours  été.  La 
troifieme'  regarde  l’approbation 
que  lé  Roi  de  Battia  dorinoit  à- 
la  Religion  des  .Millionnaires  , 
parce  qu’elle  refpirOit  la  charité  : 
» Sans  doute,  reftitue-t-on par»- 
» ce  qu’il  n’y  a.voit  que  peu  ou 
,K>  point  de  charité  parmi  ces  Peu* 
» pies.  Cependant  tous  les  Mif 
■»  'fionriaires.f’îtanh  PïOteftans  que 
» Catholiques  Romains,  nous 
» repréfentent  partout  les  Indiens 
» comme  ayant  infiniment  plus 


PREFACE.  ‘^XxU 
*>  de  charité  ôc  d’humanité  que 
» la  plûpart  des  Seules  Chrétien- 
M nés. 

Page  66j , la  Relation  du  P, 
Horacï  de  la  Penna.  eft  terminée 
-par  cette  longue  jeûkütion  ; • 
JO  Tout  ce  q^ii  fuit  a ère  retran- 
*0  ché  de  l’Edition  de  Paris.  Les 
» réflexions  que  les  Auteurs  de 
» la  nouvelle  Bibliothèque  font 
•0  fur  cette  Relation,  nous  pa- 
«>  roiflent  trop  fenfées pour  ne 
» pas  les  rapporter  fuccintêment. 

05  D’abord,  puifque  ces  trois 
» Rois  prient  eux-mêmes  qu’on 
» leur  envoie  des  Miflîonnaires,' 
»>  pourquoi  faut-il , demande  le 
» Journalifte , que  ce  foit  aux 
30  frais  de  d’Europe  ? Auroient- 
ao  ils  moins  de  bonne  volonté 
35  pour  les  Prêtres  d’une lleligion 
*»  qui  leur  plaît , que  pour  ceux 
» d’une  Religfen  dont  ils  ne  fè 
35  foucient  plus  ? Il  ne  peut  con-; 
» cevoir  , en  fécond  lieu,com' 

fY 
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» ment  la  Capitale  du  Tibet  i 
» étant  prefque  toute  convertie 
» au  Chriftianifme  en  1741  ^ le 
» Pere  Horace  n’y  fpécifi|^enco- 
30  re  que  quelques  converfîons 
» qui  font  faites , & quel- 
» ques  perfonnes  qui  y ont  été 
» baptifées.  Il  conçoit  encore 
39  moins  comment  Lhaafa^  étant 
» prefqu’entiércment  devenue 
» Chrétienne , on  ne  nous  dit 
39  rien  du  Chriftianifme  de  Pu- 
ao.tala,  furtout  puifque  ces  deux 
30  Villes  font  fi  près  l’une  de  l’au- 
» tre  , & que  les  Miflîonnaires 
30  avoient  obtenu  du  Grand-La- 
30  ma , [a  permiffion  de  faire  des 
30  Proielytes  ( i o).  En  troifieme 
» lieq,  ce  qui , fuivaiit  le  même 
30  Auteui;,  palfe  toute  imagina- 

(10)  Notes  reftituées  auflî.  v If  femBIe 
» que  le  Grand-Lama  a^oit  plus  de  facilité 
» à fe  reconnoître  pour  un  Impofteur , que 
3t  n’en  avoient  les  Prêtres  d’un  moindre 
» rang  à fe  priver  des  avantages  ou’ils  xeù- 
« roient  de  cette  impoûure,  * 


PRE*  FA  CE,  cxxxj 
ï»  tîôn  f c*eft  l’extrême  facilité  du 
» Graiid-Lama  , à favorifer  la 
•»  Prédication  de  l’Evangile  j d’au- 
»>  tant  plus  que  les  Millionnaires 
» n’ont  'pas  dillimulé  qu’il  y a 
*>  dans  l’Europe  un#  Souverain 
••  Pontife  > ou  Dalai-Lama,  qui 
••  exerce  la  même  autorité  fut 
» les  Chrétiens  ^ que  celui  du 
» Tibet  exerce  dans  ce  Royau- 
9»  me  ôc  datis  toute  la  Tartarie; 
» Voilà  un  conflit  d’intérêts  , dç 
*>  Titres  & de  Jurifdiêtion , qui 
*>  doit  avoir  cabré  les  Lamas  de 
» Putala  contre  celui  de  Rome, 
» Mais  point  du  tout.  Le  pré- 
» mier  fait  bien  quelques  diffi- 
» cultés  : mais  comme  elles  font 
» bientôt  levées  par  les  réponfes. 
» des  Millionnaires , il  devient 
>3  alors  aullî  traitable  que  le  Roi 
» même  ( 1 1 ).  Voici  encore  quel- 

» Ci  O On  ne  donne  ici  ,ni  les  objections 
» du  Lama , ni  les  réponfes  des  PF."  Capa-; 


i 
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v>  que  cliofe  de  plus  : le  Grahd^ 
w Lama  du  Tibet  prétend  aux  - 
» attributs  de  la  Nature  divine  > 

» ni  plus  ni  moins  que  Jefus»- 
n Ghrift  (12).  Comment  ooncer 
» voir  don^c  qu’un  homme,  qui 
jouit  des  honneurs  de  la 
» vinité  i qui  eft  accoutumé  aux 
» mêmes  adorations  , & qui  le 
» regarde  comme  infiniment  fur- 
9»  périeur  à tous  les  Mortels  y 
» puifîe  abandonner  fi  aifëment  , 
tous  ces  privilèges , & fe  prê^ 

» ter  fans  peine  à reoonnoître 
^ au-deflus  de  lui , un  autre  hom~ 
me  qui  lui  eft  abfolument  in- 
y,  connu , & qui  vit  dans  ur» 

J,  coin  éloigné  de  la  terre  (i>)* 

^ La  quatrième  difficulté  regar- 

>r  ( 1 2)  Ni  plus  nr  moins  que  le  Pape  de 
3>  Rome.  Mais  les  Papes  ne  fe  font  pas  ap- 
» peller  Dieu  dans  un  feus  abfolu  comme  le 
»>  fait  le  Grand-Lama. 

(13)  Nouyelle  Bibliot,  uhi  yapri  ; pag.  81 
'&  Juïv.  ' 


Dgilized  by  Google 


PRE'FJCE,  txxxllj 
de  les  heureures  difpofitions 
^fquc  les  Millionnaires  trouvent 
y,  dans  ces  Peuples  Tartares  , 
pour  leur  converlîon  à la  Loi 
,,  de  TEvangile.  Les  Ledeurs 
,,  fouhaiteroient  fans  doute  qu’on 
y y leur  apprît  quelle  eft  la  Doc- 
py  trine  que  les  . €*eres  Capucins 
leur  ont  enfeignée.  Mais  ils 
yy  ne  fe  font  pas  expliqués  là- 
yy  delTus.  Ils  ne  difent,  ni  li  c’eiî 
^y  la  DoÛrine  de  l’Ecriture  qu’ils 
yy  ont  .prêché , ni  li  c’eft  la  for- 
yy  mule  de  profellîon  de  foi  dref- 
yy  fée  par  le  Pape  Pie  IV  , ni  lï 
yy  ce  ne  feroit  pas  fimplement 
y,  rinftitut  de  leur  Ordre  qu’ils 
yy  appellent  la  religion  des  Capu- 
yy  cins.  Il  ne  paroît  pas  mênîe  > 
y y dans  toute  leur  Relation,  uh 
yy  feul  mot  de  J.  C.  par  où  l’on 
„ puilTe  juger  que  c’eft  lui  qu’ils 
,,  prêchent  en  Tartarie  : ils  fe 
yy  contentent  d’alléguer  deux  cho- 
,,  fes,  pour  rendre  raifon  de  la 


^itxxh  PRÉFACE, 
prompte  converfion  de  cOS 
Peuples.  La  première  fe  tire.de 
la  conformité  extérieure  dans 
J,  le  Gouvernement  Hiérarchi- 
que  de  ces  Tartares,  avec  ce- 
„ lui  de  l’Eglife  Romaine  : mais 
cette  conformité , bien  loin  de 
5^  faciliter  la  cotiyerfion  des  Tar- 
„ tares , y doit  mettre  au  con- 
fy  traire  un  des  plus  grands  obf- 
’j,  tacles.  Ces  deux  Religions  fe 
reffemblant  en  effet  fi  fort  > 
yy  rien  ne  doit  être  plus  ‘difficile 
que  de  faire  comprendre  aux 
^ Peuples  la  raifon  d'en  chan- 
yy  ger  ; & d’ailleurs  il  y a vingt 
yy  à parier  contre  un  ^ que  les  La- 
yy  mas  Payens  trouveront  qu'il  y 
,,  aura  de  la  perte  pour  eux,  à 
yy  fe  faire  Lamas  Chrétiens.  N'y 
yy  eut  - il  d'autres  défagrémens 
yy  pour  eux  que  celui  d’apprendre 
,,  le  Latin  pour  leurs  Offices, 

,,  cette  feule  innovation  n’en  fou- 
levera-t-elle  pas  la  plus  grande 
,)  partie  f 
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5,  La  fécondé  chofe  qui  » félon 
la  Relatiotn , facilitera  la  con- 
f,  verfion  des  Tartares>  c'eft  que 
j>les  Gens  mariés  ont  pour  loi  de 
n'avoir  qu'une  Femme.  Il  faut 
avouer  que  cet  article  feroit 
,,  eonfidérable  , puifque , de  Pa- 
,,  veu  des  Miffionnaires , la  plu- 
yy  ralité  des  Femmes  eft  le  plus 
yy  grand  obftacle  qui  arrête  la 
y y convcrfion  des  Infidèles.  Mais 
iy  le  Pere  Horace  , ou  ceux  qui 
yy  ont  dreffé  le  Mémoire  en  quef- 
yy  tion,  ne  nous  difent  rien  d'une 
iy  Anecdote  que  le  Pere  du  Hal- 
,,  de  nous  apprend  > êc  qui  dé- 
iy  truit  toutes  les  efpérances  des 
J,  Millionnaires.  C'cft  que  fi  les. 
,,  Maris  de  ce  Pays  - là  n’ont 
^vqu’une  Femme  en  récom- 
yy  penfe  les  Femmes  y oni|plu' 
»,  fieurs  Maris.  Si  cela  eft’  vrai , 
yy  malheur  à tout  Millionnaire 
,,  qui  voudra  dépouiller  le  Sexe 
j>de  cet  important  privilège.  Des 
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,,  Hommes  , accoutumés  à 
j>  pluralité  des  Femmes  j fe  fou- 
J,  lèvent  contre  la  Religion  Chré- 
>,  tienne  , qui  prétend  la  réduire 
à une  feule  : que  fera-ce  donc 
des  Femmes,  qui  font  faites 
par  une  ^longue  habitude"  à fe 
permettre  des  Maris  par  demi- 
J,  douzaine  f Elles  fe  jetteroient 
,,  immanquablement  fur  l’impru- 
dent  Miflîonnaire , & le  déchi- 
reroient  à coups  d’ongles  & de 
fy  dents,  pour  fe  maintenir  dans 
J,  la  jôumance  de  leurs  droits. 

En  cinquième  lieu  enfin , le 
5,  privilège  accordé  par  le  Roi 
,,  & par  le  Lama , pour  la  liber-, 
,,  té  de  confcicncc  & pour  celle 
de  la  prédication,  n’eft  peut- 
5,  être  pas  une  faveur  fi  rare , ni 
,y  fi^rc  de'  confcquence  qu’on 
5,  fe^magineroit,  ou  que  l’Au-. 
5,  teûr  du  Mémoire  femble  le 
,,  dire  : car  M.  Kempfer  attelle  , 
dans  fon  Hiftoire  du  Japon , 


P R 1^  F A C E.  cxxxvlj. 
5jLîv.  5.  Cbap.  I.  que  dans  la 
plupart  des  États  de  l’Afie,  dé 
même  que  dans  le  Japon  , la 
5,  liberté  de  confcience  ( 1 4)  s’ac- 
corde  aifément  , tant  qu^elle 
,,  n’eft  pas  incompatible  avec  le 
'5,  Gouvernement  temporel  , ôc 
5,  qu’elle  ne  préjudicie  point  à la 
J,  tranquillité  publique.  Mais  ce 
5/qu'il  y a de  fingulier  dans  le  PrU 
yy  vilége  des  deux  Puiflances  qui 
y,  dominent  dans  le  Tibet , c’eft 
J,,  qu’on  Y donne  l’exclufion  aux 
„ Milfionnaires  qui  fe  mêleroient 
„ parmi  les  autres , pour  leurs 
y,  propres  intérêts  & par  des  mo- 
yj  tifs  de  commerce.  Il  ne  faut 
yy  pas  ê^re  grand  forcier  pour  de- 
y y yméf  qui  font  ceux  que  l’on 
• 

«(14)  Nous  ne  croyons  pas,  reftîtue- 
» t-on , que  cefte  liberté  de  confcience  foit 
» étendue  jufqu’au  point  qu’il  foit  perpiis  , 9 
V quiconque  le  veut , d.’embralTer  une  nouvelle 
9»  Doélrine , fans  que  perfomie  puiffe  l’ei^ 
lu  empêcher.  ^ 
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J,  s'eû  propofé  d’exclure  (ly)'^ 

,,  Mais, ajoute  le  même  Auteur^  - 
„ qui  a dit  au  Roi  & au  Lama 
,,  qu’il  y ’avoit  des  Miflionnaires 
de  cet  Ordre  ? Qui  ? fi  ce  n’eft 
les  Capucins  leurs  bons  Amis. 

Telles  sont  les  restitu- 
tions que  les  Editeurs  Hollan- 
4andois  ont  crues  ndceflaires,  ôc 
qu’ils  vantent  pompeufement  , 
pour  accréditer  leur  Edition.  Le 
Traduêleur  s’étant  perfuad-éi  au 
contraire,  que  des  Satyres  fi  peu 
décentes  étoient  capables  de  nui-» 
rc  a la  fienne , les  a fupprimées# 

On  n’a  pas  d’autre  vûe  , en  les 
publiant  ici , que  de  rr\pttre.  le 
Ledeur  en  état  d’en  juger,  C’eft 
tout  à la  fois,  renJSre  le  Texte 
entier,  pour  faire  tomber  le  re- 
proche des  fupprefiions,  & prou- 
ver que  celles  du  Tradude’ur  ne 

. .(^5)  "Tout  le  monde  voit  bien  qu’on  à 
ICI  les  /éfuiies  en  vûe^ 

î 
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iméritoient  pas  d’être  regrettées. 
Il  y a même  affez  d’apparence 
que  les  honnêtes  gens  d’Angle- 
terre ont  porté  le  même  juge- 
ment qu’on  croit  pouvoir  fe  pro- 
mettre de  ceux  de  France , & 
que  de-là  vient  le  peu  de  fuccès 
'que  l^Auteur  Anglois  fe  plaint 
amèrement  4 1^)  d’avoir  obtenu 
dans  fa  Patrie.  . Son  oüvrage  f 
quoique  fort  bon  en^ lui-même  , 
n’a  pas  plû  à • Londres , avec  les 
taches  qui  le  défigurent  ; au  lieu 
que  purgé  par  de  juftes  fuppref- 
fions , dans  la  Traduêtion  Fran- 
çoife  de  l’Edition  de  Paris , il  a 
re<;u  le  meilleur  accueil  (ly)^  6c 
mérité  y dans  la  forme  qu’il  a 
reçue  du  Traduêleur,  l’honneur 
extraordinaire  d’être  rendu  com- 

(i6)  Avertiffement  de  l’Auteur  Anglois  J 
4u  Tom.  10  de  i’Edition  Hollandoife. 

^17)  Dans  deux  Editions , in-4®,  & in-ii^ 


w P R Erp  ACE,  . 
me  original  par  d’autres  traduc*? 
rions  (i8). 

(i8)  En  Allemand  6c  en  Italien.  , y 
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^ ^ Ma  RQ  UES  É 0 U R 
fervîr  de  Uaijon  au  progrès  des 
Hollandoh  dans  les  Indes  Orient- 
taies» 


P KE  M 1 E RE  Rem  ARQ^U  E polii 
la  page  43  j duTome  ' 

■'IVIonsieur  Prévost  remar- 
iei,avec  une  efpécc  détonna- 
%//.  Tome  EX  K A 


D 


X Suppl.  auTom.  XXX 
ment , que  f Auteur  du  Journal  ne  parU 
point  du  Fort  Hollandois  qui  avait  été 
bâti  par  Wolphan  Harmanfen.  Pour 
(atisbire  fa  curiofité  , qui  peut  exci- 
ter auAI  celle  du  leâ:eur,  nous  lui  dirons 
d'abord  qu’il  fe  trompe  , & que  ce 
n’eft  pas  Wolphan  Harmanfen  j mais 
tien  ce  même  Van  derHagen  qui  avoir 
fait  bâtir  le  Fort  en  queftîon  , lors 
de  fon  précédent  voyage  , dont  on 
a vCi  la  relation  ci-deflus.  Quant 
au  fort  qu’eut  ce  premier  établifle- 
ment  , voici  quelques  éclaircilTemens 
qui  ne  fe  trouvent  point  dans  le  Recueil 
des  Voyages  de  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales. 

La  garnifon  que  Van  der  Hagen 
avoit  laifTée  dans  le  Fort  He  Verre  j 
au  mois  d'Oélobre  \6oo , en  fut  reti- 
rée au  mois  de  Juin  de  l’année  fui- 
vante  , à bord  des  deux  VaiAèaux  de 
l’Amiral  Heemskerk^  ^ qui  étoit  venu 
peur  faire  fa  charge  à Amboine.  Jean 
Di  rckfz  Sormenberg  y Commandant 
du  Fort  , voyant  qu'il  n'étoit  pas  en 
état  d’y  réfifter  long-tems  , & que 
d’ailleurs  tout  commençfoit  à lui  man- 

3ueH  , profita  de  cette  occafion  avec 
’autant  plus  de  joie  , qu’il  avoit  trois 
(ten$  battes  de  girpHe  dpi^t  on  chargea 
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<tn<niême  rems  les  deux  VaitTèaux.Ce 
fur  un  grand  bonheur  pour  lui  j cat 
s^il  fur  refté  feulemenr  jufqu’au  9 de 
Février  fuivant  , tour  feroit  tombé 
entre  les  mains  èiAndré  Furtado  de. 
Mendoza  j qui  après  avoir  été  battu 
devant  Bantam  par  l’Amiral  Wolphart 
Harman/èn  j vint  décharger  route  la 
rage  de  fon  relTentimenc  fur  les  pau- 
vres Infulaires  d^Amboine  , amis  des 
Hollandois.  Les  violences  & les  cruau- 
tés qui  furent  exercées  contr’eux  , font 
prefque  fans  exemple.  Ils  gémirent 
fous  ce  joug  infupportable  pendant 
quelques  années  , toujours  dans  l'ef- 
pérance  de  revoir  l’Amiral  Van  dec 
Hagen  , qui  leur  avoir  promis  de  reve- 
nir incelTammenc  avec  de  nouvelles 
forces.  Ils  n’attendirent  pas  l’expira- 
tion du  terme  qu’il  leur  avoit  fixé  , 
pour  lui  faire  favoir  de  leurs  nouvel- 
les. Trois  de  leurs  Députés  fe  trou- 
voient  à Bantam  lorfqu’il  y arriva  , 
& leurs  vives  inftances  ne  purent 
qu’augmenter  l’ardeur  qu’il  avoir  defe 
rendre  à fa  deftination.  Enfin  il  parue, 
comme  on  l’a  dit  , le  z i de  Février 
160  s i ôc.  fut  à la  fois  le  vainqueur 
d’Amboine  & le  libérateur  de  fes 
peuples. 
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Pour  ce  qui  eft  de  Furtado , la  for* 
tune  lui  avoir  de  nouveau  tourné  le 
dos  depuis  quelque  rems.  Il  trouva 
moins  de  rélîftance  à Amboine  , que 
dans  quelques  Ifles  de  fa  dépendance  , 
cù  les  principaux  chefs  de  ces  peuples 
s’étoient  retirés.  Ceux  qui  s’étoient 
fournis  en  apparence  , le,trahiflbient 
de  tous  côtés.  Le  Pati  de  Loheo  j en- 
tr’autres  , lui  envoya  des  préfens  ac-- 
compagnés  d’une  aimable  créature  , 
qu’il  fit  paflfer  pour  fa  fille , ce  qui  lui 
gagna  la  faveur  de  l’Amiral  Portugais. 
Jl  s’en  fervit  enfuite  utilement  pour 
dérober  les  fugitifs  de  Hico  à fes  pour^ 
fuites,  Jhamahoc  j Place  forte  dans 
nie  de  Honimoa  , ou  Liafe  j la  neu- 
vième du  reffort  d’Amboine  , arrêta 
tout -à- coup  fes  conquêtes.  Il  y fut 
jfêpoufTé  avec  une  perte  très-confidé- 
raDle.  Après  fon  retour  à Amboine  , 
il  convoqua  les  chefs  de  toutes  les 
î^cgreries  de  Mores  qui  avoient  été 
réduites  , fous  prétexte  qu’il  vouloir 
^în  former  un  Confeil  National  \ mais 
il  les  retint  tous  en  otage  , jufqu’à  ce 
qu’il  fe  fût  préparé  pour  l’expédition 
qu’H  méditoit  contre  Ternate. 

À fotï  départ  pour  les  Moluques  j 
{'^cado  donna  ordre  que  toutes 
» 
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Coracores  de  la  forterelïè  , & une 
partie  de  celles  de  la  c6te  Hito  ôc  de 
rllîe  OmUjle  fuiviffent  en  ligne  de 
triomphe  à Ternate  j mais  y étant 
arrivé  , il  fe  vit  bien -tôt  hors  d’é- 
tat de  rien  entreprendre  , par  les  diC- , 
grâces  que  fa  flotte  eut  à efliiyer  , &: 
qui  lui  firent  perdre  une  grande  par- 
tie de  fon  monde.  Furtado  , dans  ra- 
battement où  le  plongeoient  ces  dé- 
faftres  , ne  paroiflbit  plus  le  même 
homme  qui  s’étoit  rendu  autrefois  fi 
redoutable.  Les  Coracores  d’Amboine, 
profitant  de  cette  fituation  , s’éloignè- 
rent peu  à peu  , pour  regagner  les 
côtes  de  leur  Ifle  j mais  étant  arri- 
vées à la  hauteur  de  LeJfLdi  & de 
Camhello  j elles  furent  attaquées  par 
ceux  de  Ternate  & de  Loehoe  , qui 
ne  leur  permirent  de  continuer  leur 
route , qu’après  avoir  maflâcré  tous  les 
Portugais  qu’ils  trouvèrent  à bord  de 
ces  Bâtimens. 

Ajoutons  , en  faveur  de  ceux  qui 
s’intéreflènt  au  fort  des  perfonnages 
• qu’on  leur  préfente  dans  les  relations  , 

2ue  ce  Frcdcric  Houeman  j premiec 
îouverneur  Hollandois  d’Amboine  , 
doit  être  le  même  qui  étoit  refié  pri— 
founier  à Pçdir  j après  le  départ  d# 

A iij 
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f^an  Caerdcn.  On  ne  fait  pas  par  quelltf 
avanrure  il  recouvra  la  liberté  Mais 
on  a tle  lui  un  petit  Traité  d’Obferva- 
tions  Aftronomiques  , qu'il  fit  pen- 
dant fon  réjour  dans  rifle  de  Suma- 
tra , & qu’il  publia  depuis. 

Seconde  R e m a rqu  e pour 

la  page  440  du  même  V olumc. 

On  vient  de  voir  que  ce'n’étoient 
|>as  les  Hollandois  qui  avoient  pilléXt 
Fort  ; auffi  n’avoient-ils  chargé  le 
Cueldres  ( car  le  Gouda  n’ctoit  point  de 
cette  expédition  ) que  de  girofle  , & 
non  des  dépouilles  des  Portugais.  D’ail- 
leurs ceux-ci  n’étoient  pas  fi  bien 
chafles  de  wutes  les  Moluques , qu'ils 
n'y  pofTédafTènt  encore  un  petit  Fort 
dans  l'ifle  de  Solor  proche  de  Timor» 
Au  refte  , M.  Ptevoft  remarque  ici 
lîmplement  , qiiils  rtvinrent  à Tidor 
après  le  départ  des  Hollandais  ; mais 
il  nous  paroît  néceflàire  d’y  ajoutée 
quelques  circonftances  , comme  nous 
avons  fait  ci-defllis  au  fujet  d'Am- 
boine  , afin  de  lier  d'autant  mieux  la 
fuite  des  ^venemens  , en  rempliffànr 
le  vuide  qui  refte  ordinairement  entre 
«n  voyage  &c  l’autre. 

•»  raltntjn , T.  I L Part»  •.  pag.  a»  & Aûv, 


Digitized  by  Google 


Î3E  t’HtST.  Bts  VorAGÈS.’  i 
En  partant , le  Vice- Amiral  laif^ 
quatorze  de  fes  gens  fous  les  ordres  du 
premier  - Commis  Adrien  Harmanf  * 
:[oon  3 chargés  de  veiller  aux  intérêts 
des  Hollandois  auprès  du  Roi  deTer- 
nate  & de  Tidor  , & de  travailler  à 
rétablir  la  paix  entr  eux.  Mais  le  der- 
nier de  ces  Princes  ayant  appelle  les 
Efpagnols  à fon  fecours  , Don  Louis 
d Acunha  j Gouverneur  des  Philippi- 
nes , parut  tour  - i-  coup  le  1 4 de  l’an- 
née iuivante  , avec  une  flotte  de 
trente- deux  voiles  & de  trois  mille 
hommes  d’équipage  , dont  feize  cens 
étoient  Efpagnols  ( i )•  Il  vint  mouil- 
ler entre  Ternate  & Tidor  , où  il 
trouva  encore  VOueJl- Frijt"^  un  des 
Vaiflèaux  de  PAmiral  Van  der  Hagen. 
Après  plufieiirs  tentatives  inutiles  , 
pour  s’emparer  de  ce  Vaifleau  , les 
Caftillans  fe  rendirent  à Tidor  j où 
ils  firent  quatre  Hollahdois  prifon- 
niers.  De -là  paffant  à Ternate,  ils 
aflîégerent  la  fortepefle  de  Gamma 
Lamma  3 qu^ils  emportèrent  au  bouc 
de  trois  jours.  Les  Hollandois  n’y 
avoietit  plus  qu’un  Sous -Commis  &C 

f I ^ t)<  Paria  dit  feulenrent  mille  Erpagnch  Sc 
quatre  cens  Infulairc».  ^Jîa  Pert.  Vol.  All.  Paît» 
a.  (hap.  6, 

A iv 
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deux  hommes  (z).  Harmanfzoon 
avec  les  fix  autres  , s etoient  fauves 
bord  de  \ Ouefi  - Frife  c^i  périt  dans 
la  route.  Les  prifonniers  eurent  un 
fort  plus  heureux.  Les  Caftillans  les 
ayant  tranfportés  dans  quelques  Ifles 
voifines , ils  ne  tardèrent  pas  de  rejoin- 
dre leurs  compatriotes  à Amboine. 

. Revenons  aux  affaires  du  Roi  de 
Ternate.  Ce  Prince , qui  fe  nommoic 
Scihid  y & qu  on  a vii  figurer  dans  les 
voyages  de  WarWick  & de  Wan  Neck  ^ 
avoir  évité  l’orage  à tems.  Il  s’étoic 
retire  d abord  avec  une  partie  de  fes 
gens  a Tacoma  j mais  ne  s’y  croyant 
pas  afiTez  en  fureté , il  y laifTa  un  de  fes 
«eveux  nommé  Hham^ia ^ & s’enfuit» 
Gilolo.  Les  Caftillans  mirent  tout  en 
œuvre  pour  l’attirer  par  leurs  balles 
promefiies.  La  Reine , qu'ils  trouvèrent 
apparemment  moyen  de  gagner  , fur- 


( 2 ) Suivant  de  Varia , 
le  Roi  fe  trouvoit  dans 
la  forcerefle  , qui  étoit 
défendue  par  cent  piè- 
ces de  canon  ; mais  il  fe 
trompe  au  prsmier  égard , 
& fans  douce  à biend’au- 
cres.  Il  ajoute  que  les 
Hollandois  & les  Infu- 
laires  , croyant  furpren- 
dre  les  a/Tiégeans,  firent' 
•inç  fordc  J iiuû  jj[»  furyjp 


repouffes  par  Jean  K,odri~ 
guen  Camelo  , qui  entra 
dans  le  Port  avec  eux  îk 
s’en  rendit  maître  , après 
quoi  les  Hollandois  fu- 
rent chafles  tout  de  fuire 

de  Ternate,  Ne  di- 

Mit  - on  pas  que  les  trois 
hommes  qui  y étoient 
demeurés  font  ici  moa- 
pour  trois  cens  i 
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monta  fcs  défiances.  D’ailleurs,  on  lur 
avoit  fait  entendre  , qu’ils  avoienc 
defTein  de  donner  fa  Couronne  à font 
neveu  j & celui-ci  ne  celîant  de 
l’exhorter  à être  fur  fes  gardes  , lui 
devenoit  de  jour  en  jour  plus  fufpeâ:.' 
Sahid  eut  cependant  la  précaution  de 
faire  éloigner  fes  fils  , Sc  s’embarqua 
feul  fur  laCaracore  que  ceux  de  Tidoc 
lui  avoient  amenée.  Les  Caftillans  né 
fe  virent  pas  plutôt  maîtres  du  Roi , de 
Hhamza  , & de  cinq  ou  fix  principaux 
Seigneurs  de  la  Cour  de  Ternate,  qu’ils 
les  conduifirent  comme  prifonniers  à 
bord  d’un  Vailïèau  pour  être  tranfpor-; 
tés  à Manille. 

Cette  nouvelle  étant  parvenue  si 
Gilolo  , obligea  les  Ternatois  à fiç 
cacher  avec  plus  de  foin  dans  les  moti« 
tagnes.  Le  fils  du  Roi  , défigné  fbn 
fuccelTeur , n’étoit  qu’un  enfant  d^onze 
ans  ÿ mais  il  avoir  encore  auprès  de 
lui  des  hommes  d’un  mérite  diftin- 


gué  , qui  fe  chargèrent  du  gouverne- 
ment de  fes  Etats.  La  première  chofe 
que  fit  fon  Confeil , fut  d’envoyer  de» 
Députés  à Bantam  , pour  voir  s’il  n’y 
étoit  point  arrivé  des.Hollandois  , 5c 
pour  implorer  leur  affiftance.  contre 
leurs  enoemis.  Kaytsjjli  Aali  ^ autre» 
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neveu  du  Roi , ctoic  à la  tête  de  cerre 
ambalTàde.  Il  revint  fans  avoir  trouve 
ce  qu’il  cherchoit  ; mais  l’année  fui- 
vante  1 607 , étant  retourné  à Amboine 

Four  le  même  objet , il  y rencontra 
Amiral  MateUefj  dont  le  journal  va 
nous  apprendre  ce  qui  fe  pallà  à cette 
occafion 


Van  der 
B R O E c 


PON  D AXrON  DE  B AT  AVI  A ( } ) , 
pour  la  page  488  du  Tome  XXX.I. 

T I Es  Hollandois  , pour  fe  fouftraire 
aux  violences  fans  nombre  qu’ils  éprou- 
Crigine  de  Voient  depuis  qtielques  années  à Ban-^ 
men*t’ des"  a ayant  refolu  de  fe  chercher 
Hollandois  à un  autre  azy  le  dans  l’Ifle  de  Java,  firent 

^ i6ir,unc  convention. 


XStt. 


avec  le  Roi  de  JacarrajMomméWic^JaJIf 
Bama  y qui  leur  permit  d’y  bâtir 


* f'alentyn , T.  I.  Part. 
J.  pag.  2 IJ.  & fuiv. 

( 3)  Tout  ce  que  nous 
inférerons  ici  , fera  tiré 
d’un  Ecrit  intitulé 
•via  f flrondvefiinff  > ou 
Tondatiou  de  Batarjia'  , 
donc  le  public  eft  redeva- 
ble aux  foins  du  Gouver- 
neur général  Camphuis  , 
qui  n’étant  encore  que 
premier  Clerc  de  la  Secre- 
Cairic  géncr.ile  des  Indes, 
a’étoit  appliqué  p.ircicu- 
ikieiocat  à xccueiibr  tout 


ce  qui  concemoic  ce 
grand  & mémorable  évé- 
nement» yalentyn  , qub 
nous  a confervé  cec  inté- 
reflànt  morceau  d’Hiftoi-^ 
re  , avertie  que  l’Auteur 
l’a  compofé  fur  les  an- 
ciens Manuferits  origi- 
naux qui  fe  trouvoiene 
encore  de  fon  tems , dan» 
les  archives  de  la  Compa- 
gnie, mais  qui  n’exiftenc 
plus.  C’eft  ce  qui  le  renj! 
d’autaivplus  ptécieiix». 
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une  loge  au  côté  oriental  dè  la  riviere , ^ ^ 

près  du  golfe.  Leur  commerce  reftoic  br  j e c k. 
ainfi  partagé  entre  ces  deux  Villes,  isn. 
Mais  le  Pangoran  ou  Gouverneur  jai,u(?eda 
' du  jeune  Roi  deBantam  ^ jaloux  d’une  Bincaaioi*, 
cntreprife  qui  ne  lui  préfageoit  rien 
de  favorable  pour  l’avenir , ne  s’occupa 
plus  que  des  moyens  de  la  traverier 
dans  fes  premiers  commencemens. 
PromelTèsj  menaces  , tout  fur  employé 
fans  le  moindre  fuccès.  Coen  j qui  Négocû- 
de  Dire(5teur  général  du  Commerce  à cocn  av«  ïî 
Bantam  & à Jacatra,  étoic  paffé  , cette  Roi 
année  i^i8  , au  Gouvernement  ^énc-“*‘ 
rai  des  Indes , reçut  ordre  , en  mcme- 
tems  , de  pouflTer  vivement  le  pojet 
de  la  Compagnie,  par  rapport  au  nou- 
vel établiriement  qu’elle  avoit  en  vue 
de  former  fur  la  pointe  d'Omong^ 

Java  J à l’embouchure  de  la  riviere  de  ! 

. Tangeran.  Pour  cet  effet  Coen  entra  ApprAïa.. 
en  négociation  avec  le  Roi  de  Jacatra  , 

• t h • /T“  ' J Prince  y 

que  Ion  interet  porroit  afleza  y donner  s’ouvre  la- 
les  mains.  Mais  il  avoit  a redouter 
le  refïèntiment  des  Princes  voifins  j,  & 
quoique  la  proteétion  de  la  Compa- 
gnie eût  pu  lui  paroître  fuffifante  pouf 
le  défendre  contr'eux  , l’idée  d’untf 
forterefle  , qu’on  vouloir  çonif ruire  ' 
dan$  fe$  Etats  , ne  lai  caufoit  pas  moiis$  < 

^ V J 
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7 ' d aiiarme  pour  fon  indépendance. Dans 

V AKDER  1 s»j  1*  /Y*' 

ï R O i c K.  embarras  , qu  il  tachoit  de  diili- 
irmler  , ce  Prince  prie  enfin  le  parti 
de  s’en  ouvrir  fecretement  à ceux  de' 
Bantam , tandis  qu’il  leurroit  les  Hol- 
landois  par  de  belles  efpérances. 

Ceux  de  Bantam  , qui  ne  crai- 
formés  pour  gnoientd’abord  que  la  perte  d’un  conit- 

«l^truire  I<s° 

Woüandoiï,  i^icrce  avantageux  > avoient  conçu  , 
depuis,  trop  de  défiance  du  grand  nom- 
bre de  Vaifieaux  Hollandois-,  Anglois^ 
& François  qu’ils  voyoient  journelle- 
ment arriver  auxlndes,  pour  qu’ils  ne 
• trouvaflênt  pas  dans  ïeur  propre  fûreré^ 
un  nouveau  motif  de  s’oppofer  de 
toutes  leurs  forces  aux  progrès  de 
ces  dangereux  étrangers.  Leur  defleim 
croit  , de  tenir  en  échec  les  Hollan- 
dois 6c  les  Anglois  , de  les  inciter  les; 
«ns  contre  les  autres , 5c  de  commen- 
cer par  détruire  provi/ionellement  les 
premiers  à Jacatra , parce  que  c’étoient 
ceux  qui  leur  donnoient  le  plus  d’om- 
brage; aprèsquoi,  rien  ne  leur  paroifîbic 
fi  «cile  que  d^extirper  le  refte.  Le 
^flTe  con-  Pangoran  Aria  Rana  o\xRaxa  diMeng-^ 

fa  qualité  de  Prêtre  Maho- 
Générd  métan  rendoir  doublement  ennetiî 
dçs  Chrétiens  ,,  étoit  , comme  ont 
1>  diî  à.  1a  du  gouvernement  de 
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Bantam , pendant  la  minorité  du  Roi. 

Ce  Miniftre  , auflî  riifé  que  perfide  , bro  ec  k- 
pour  fe  mettre  à couvert  de  tout  foup-  i6iu 
çon , au  cas  que  fon  coup  vînt  à man- 
quer , après  avoir  juré  la  mort  du  Géné- 
cal  Coen  & de  tous  les  fiens  , le  fie 
avertir  en  confidence  , qu’il  fe  dou- 
toit  .de  quelque  mauvais  deffein  de  la  ' 

part  des  Anglois , & que  pour  en  pré- 
venir l’exécution  , il  lui  confeilloit  de 
fe  retirer  à Jacatra , d’où  il  feroit  éga- 
lement à portée  de  donner  ordre  à tour. 

Coen  jugea  à propos  defuivre  cet  avis,' 

& partit  U-delTus  , lailTant  à Bantam 
quelques  Commis  pour  continuer  le 
commerce. 

La  haine  que  lesBantamois  portoienr  On  vent  ftii» 
aux  Hollandois  , leur  étoit  commune 
avec  les  autres  Princes  de  Pille.  Ils  Jacatra^ 
e’étoient  réunis  pour  forcer  le  Roi  de 
Jacatra  , qui  refpedoit  encore  fon 
intérêt , à permettre  que  ce  complot 
fut  exécuté  dans  fes  Etats  , ôc  même 
a y prêter  la  main.  Pangoran  Gabang  j, 
frere  du  Pangoran  régnant  de  Ban- 
tam , & qui  ne  lui  cédoit  ni  en 
adrelTe  ni  en  méchanceté  , fut  choiû 
pour  conduire  cette  trame  infernale.  li 
partit  de  Bantam  avec  fes  femmes  & 
les  enfans , fous  pré  texte  qu’il  ae  vou^ 
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" loit  point  fe  mêler  de  prétendues  'j 
f.  brouilleries  furvenues  entre  fon  frere  1 
& les  Anglois.  Après  s’être  arrêté 
pendant  deux  mois  dans  un  diftriéb 
à l’eft  de  Jacatra  , où  il  ne  paroilîbit 
occupé  que  des  plailîrs  de  la  challè  , 
il  fit  enfin  favoir  le  19  d’Aoùt  , ait 
Général  Coen  , qu’il  étoit  arrivé  à 
Poelo  Poetri , petite  Ifle  à une  lieue 
de  Jacatra  , nommée  aujourd’hui 
Van  der  Smit  , où  il  fouhaitoit  fort  ' 
de  lui  parler.  Coen  s’y  étant  rendu 
le  lendemain  , ils  partirent  enfein- 
ble  , chacun  à bord  de  fon  propre 
Bâtiment  , pour  venir  à Jacatra  , où 
Pangoran  Gabang  arriva  de  bonne 
heure  avec  fa  fuite  , compofée  d’en- 
viron trois  cens  hommes.  Tout  le 
refte  du  jour  fe  pafTa  en  conférences 
avec  le  Roi  & fes  principaux  Officiers. 
Avant  que  de  quitter  le  Général , Pan- 
goran Gabang,  qui  affeétoit  une  gaieté 
extraordinaire  , lui  avoir  dit  , qu’é- 
tant invité  par  le  Roi  de  Jacatra  , il 

f>rofiteroit  de  cette  occafion  pour  vifiter 
a Loge  Hollandoife.  En  effet , vers  le  ’ 
foir  qu’il  faifoit  déjà  obfcur  , il  fe  * 
préfenta  devant  la  porte  , au  moment 
que  le  Général  alloit  entendre  1» 
prière. 
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Coen autant  en  peine  que  furpris  TTnTTÎ* 
de  cette  vifite  à une  heure  fi  indue  ,b  roeck, 
ordonna  d’abord  que  la  priere  fe  fît 
comme  à l’ordinaire.  En  mcme-temsil  Trahjfo» 
chargea  le  Premier-  Commis , nomme  ^ 
Carpentier , de  faire  prendre  les  armes 
à tous  les  foldats  , qui  étoient  ait 
, nombre  d’environ  cinquante , & de  les 
pofVer , avec  leurs  mèches  allumées  ^ 
fur  la  gallerie  du  nouveau  logement  r 
tandis  que  Pangoran  Gabang  & ceux 
! de  fa  fuite  ferment  amufes  en  dehors 
i par  quelques  complimens.  Tout  étant 
! bien  préparé  , il  entra  , accompa- 
î gné  du  rirere  du  Roi  de  Jacatra  & 

» de  plus  de  cinq  cens  hommes , exa- 
mina avec  attention  le^gement , Sc 
partit  encore  la  même  nuit  pour  retour- 
ner à Bantam  , témoignant  être  extré- 
^ mement  fatisfait  des  politefTès  du  Géné- 
\ ral  , quoique  navré  au  fond  de  fore 
! cœur , d’avoir  dû  renoncer , par  la  force  ' 
des  obftacles , à un  entreprife  fi  bien 
; concertée. 

i Le  lendemain  , le  Roi  dé  Jacatra  le  Roî  àte 
I vint  trouver  le  C^néral  Coen  , pour 
1 s’informer  s’il  n’avoit  point  été  enrayé  difculpcr. 

1 de  cette  vifite.  Entr’autres  difeours 
, qu’il  lui  tint  , il  l’aflura  qu’il  avoit 
..  (^voyé  la  vçille  fon  frere , avec  queli» 


l 
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ques  Orancaies , Sc  une  bonne  troupe 
de  gens  , pour  fecourir  les  Hollaa.-' 
dois  , au  cas  que  le  Pangoran  eû.c 
voulu  exécuter  (quelque  mauvais  defïeir» 
contr’eux  , quoiqu’il  ne  le  penfoit  pas- 
Coen  , qui  favoit  a quoi  apprécier 
ces  alTurances  , feignit  de  les  croire 
iînceres  , & fit  même  à ce  Prince  les 
plusgrands  remercîmens  de  cette  nou- 
velle preuve  de  fon  affeélion  envers  la. 
Nation  Hollandoife. 

Le  danger  , auquel  les  Hollandois- 
venoient  d’échapper,  ne  leur  permet- 
tant plus  de  relier  tranquilles  à Jaca— 
tra , Coen  fe  hâta  de  faire  tranfporter 
l’argent  comptant  3c  la  plupart  des 
marchandife^  bord  des  huit  Vaifleaux. 
qui  étoient  à la  rade  j mais  il  ne  pou- 
voir encore  fe  réfoudre  à abandonner 
entièrement  un  féjour  qui  coùtoit  déjà 
de  fi  grandes  dépenfes  à la  Compagnie,. 
D’un  autre  côté  le  Roi , qui  remar- 
quoit  ces  préparatifs , proteftoit  de  foii 
innocence , de  fon  amitié  & de  fa  fidé- 
lité à fes  engagemens.  Il  offroit  de 
les  confirmer  fous  le  ferment  le  plus 
facré  aux  Mahomérans  ; & lorfqu’il  crue 
qu’on  pourroit  fe  lailTer  aller  àfes  belles 
promelTes  , il  n’y  a forte  de  rufes.  , 
qu’il  ne  iuîî  en  ufage  pour  tâchejr 
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d’atrirer  le  Général  dans  quelque  pâme  vTÎT'dTr. 
de  promenade  , fous  prétexte  de  lui  B r o e c k, 
faire  voir  fes  Etats , 6c  de  choifîr  un 
endroit  qui  pût  convenir  à fes  vûes, 

C etoit , pour  les  Hollandois  , autant 
d’indices  d’une  nouvelle  trahifon.  Us 
fa  voient  d’ailleurs  , que  le  Soefoe- 
hoenam  Mataram  , ou  l’Empereur  de 
Java , le  Roi  de  Tsjeribon , 6>c  les  autres 
Princes  de  l’Ifle  , s’éroient  oppofés  à 
leurs  demandes.  Enfin  tour  leur  annon- 
çoit  que  les  Anglois  de  Jacatra  ôc  de 
Bantam  étoient  d’intelligence  avec 
les  Infulaires.  Au  milieu  de  tant  d’em- 
barras , les  Hollandois  , hors  d’état  de 
rien  entreprendre  avec  efpérance  de 
fuccès  , & réduits  à veiller  autour 
d’eux , fe  contentoient  d’abattre  quan- 
tité de  petites  barraques  de  bambou 
trop  contiguës , afin  de  prévenir  qu’on 
ne  les  incommodât  par  des  incen- 
dies. ^ 


Dans  ces  entrefaites  on  reçut , de 
Japara  , la  trifte  nouvelle  que  la  loge 
de  la  Compagnie  avoir  été  pillée  par 
ordre  du  Mataram  , 6c  qu’outre  la 
perte  des  marchandifes  , qui  pou- 
voient  fe  monter  à vingt  mille  réales  de 
huit , il  y avoir  eu  à la  même  occa- 
fion  trois  hommjss  tués  , autant  de 


HoftilîtA 

ex::rcées 

c»atr’eux. 
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blefTés  & dix-fepc  fairs  prifonnierf.' 
B R O E c K.  Cette  cataftrophe , jointe  à la  certirude 
Kti».  des  delleins  nniftres  du  Roi  de  Jaca- 
tra  & des  Bancamois , qui  fe  dévelop- 
poient  de  jour  en  jour  , obligea  le 
Général  Coen  à fortifier  fecrettement  fa 
loge  j d^autant  plus  que  les  Anglois  , 
qui  venoient  d’en  bâtir  une  de  pierre 
â l’oppofite  , tenoient  une  conduite 
fort  extraordinaire  avec  leRoide  Jaca- 
tra  , tantôt  faifant  mine  d’ctre  brouil- 
lés , & tantôt  reparoilTint  bons  amis, 
le  tout  dans  la  vCie  de  faire  p'endre 
le  change  aux  Hollandois  , qui  n’en 
étoient  que  plus  fur  leurs  gardes.  On 
mit  donc  la  main  à l’œuvre  j & l’au- 
dace augmentant  â mefure  que  les  tra- 
vaux s’avançoient  , on  réfolur  enfin, 
dans  un  Confeil  tenu  le  21  d’06bo- 
bre,  de  continuer  l’ouvra<ze  commencé, 
&^’en  former  une  forterelTe  à l’abri 
débuté  attaque. 

Us  fortifient  C’eft  ainfi  qu’une  ncceflité  involon- 
kuf  i-ogc,  taire  fit  tomber  le  projet  favori  de 
l’établifièment  des  Hollandois  , fur  la 
pointe  d’Ontong- Java.  Depuis  deux 
mois , ils  avoient  commencé  à fe  for- 
tifier par  d’autres  vues  , dans  l’Ille 
Onrujl.  Ce  pofte  leur  devenoit  né- 
lÉelTaire  , & favorifoit  beaucoup  leur 
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entreprife , parce  que  la  Loge  de  Jaca-  vTITde* 
tra  & les  Vaiff eaux  n'étoient  pas  à por-  b r o e c k, 
Ij.  tée  de  fe  prêter  mutuellement  du  i6it. 
recours.  Vers  le  milieu  du  mois  de 
Novembre,  le  premier  angle  de  la  nou- 
velle torterefle  fe  trouva  déjà  pourvu 
‘ de  douze  pièces  de  canon  , au  grand 
étonnement  du  Roi  de  Jacatra  , qui 
voyant  que  le  Général  Coen  s’obftinoic 
à ne  plus  paroître  i la  Cour  , mal- 
gré toutes  fes  invitations , fe  tranfporta 
lui -même  à la  loge  , avec  plufieurs 
de  fes  Orancaies , pour  s’informer  fort 
polinaent , d’où  provenoient  ces  chan- 
gemens  , 6c  pourquoi  on  lui  témoi- 
gnoit  tant  de  défiance.  Coen  lui  en 
' donna  diverfes  raifons , dont  ce  Prince 
feignit  d'être  fi  fatisfait , que  loin  de 
s’oppofer  à la  continuation  des  tra- 
vaux , il  déclara  que  le  Général  étoit  le 
maître  de  faire  à cet  égard  ce  qu’il  juge- 
roit  â propos.  Mais  il  fit  défendre 

- /-I  • • B T • J»catra  en 

fous  main  aux  Chinois  oc  Javanois , faitantantd* 
de  travailler  pour  les  Hollandois  , ce 
qui  rallentic  beaucoup  l'ouvrage , tan- 
dis qu'il  fe  mit  à fortifier  fa  Ville , & â 
l’enfermer  de  murailles  , fous  prétexte 
qu’il  étoit  menacé  d’une  prochaine 
invafion  de  la  part  du  Soefoehoenain 
Mataram.  Coen  fit  ferablant  d’applau- 
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N D E R ^ perfidie  du  Roi  , Sc  pout 
B R oEc  K.  lui  combler  la  mefure  , il  lui  avança 
i6it.  non -feulement  une  fomme  de  mille 
rcales  , mais  lui  fit  encore  préfenc  de 
deux  cens  autres  pièces  , en  TafiTuranc 
qu'il  contribuoit  de  grand  cœur  à la 
taxe  qui  avoir  été  impofée  fur  les  Chi- 
nois , afin  de  fubvenir  aux  dépenfes 
que  demandoient  ces  nouvelles  for- 
tifications. 

Vengeance  Vers  le  même  tems , on  fut  informe 
leTHoiian-'^^®  les  Hollandois  àQ  Jamby  avoienc 
dois.  couru  grand  rifque  d’être  aulli  maflacrés 
& pillés  J mais  que  la  crainte  qu'inf- 
piroient  les  Portugais  aux  liabitans  , 
les  avoit  empêchés  d'exécuter  leur 
deflein  contre  les  premiers  , donc 
l’afliftance  leur  paroilïbit  encore  né- 
celTaire.  A Macajfar^  leurs  compatrio- 
tes aVoient  éprouvé  le  même  fort  que 
ceux  de  la  loge  de  Japara.  Le  Général 
Coen  , réifolu  d’en  tirer  vengeance  , 
fit  partir  le  ,28  d’Odobre  j trois 
VailTèaux,  fous  les  ordres  du  Comman- 
deur Arent  Maartem{c , qui  onze  jours 
jours  après,  ayant  fait  une  defeente  à fa  * 
tête  de  cent  cinquante  hommes  , 
mit  le  feu  à la  Ville  de  Japara  qui  fuc 
réduite  en  cendres  , ainfi  que  la  Loge 
Hollandoife  & ün  petit  Fort  de  bois^ 
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que  les  meurtriers  Javanois  avoienc  ÿ 
confirait  tout  auprès.  H brûla  ou  pritBaoECK. 
encore  dix  Jonques  , outre  plufieurs  iôh* 
Pirogues  & autres  Batimens,  fans  avoir 
perdu  un  feul  homme  , quoiqu’on  en 
eût  tué  une  trentaine  aux  ennemis. 

Après  cette  heureufe  expédition,  Maar- 
tenze  avoit  remis  à la  voile  pour 
aller  châtier  ceux  de  MacalTar  , fans 
s’arrêter  aux  propofitions  d’accommo- 
dement qui  lui  avoient  été  faites  de 
la  part  du  Gouverneur  de  Damak 
avec  promefTe  de  s’employer  auprès  du 
Mataram , pour  lui  faire  obtenir  fatis- 
faétion , au  fujet  de  ce  qui  s’étoit  pafïc 
k Japara. 

Ces  nouvelles  répandirent  la  terreur 
parmi  ceux  de  Bantam  & de  Jaca^- 
tra , qui  prévoyoient  que  leur  trahifon 
feroit  quelque  jour  punie  de  la  même 
maniéré.  Une  comète  à grande  queue, 
qui  avoit  paru  dans  le  même  tems  , 
augmenroit  encore  la  confternation. 

Mais  les  Anglois  de  Bantam,  ayantrèçû 
un  nouveau  renfort  de  cinq  VaifTeaux, 
n’oublierent  rien  pour  ranimer  le  cou- 
rage de  ces  peuples  abattus.  Ils  leurie*  Angiol» 
vantoient  la  fupériorité  de  leurs  for- 
ces  , & les  affuroient  qu’ils  ne  fèrage, 
^onueroienc  pas  de  repos  , qu’ils 
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^AN  DEP  du  Général  Coen  , qui 

Sroicx  leur  avoir  tant  fait  de  mal  j & pour 
i6i%,  prouver  en  quelque  façon  la  fincéritc 
Ih  *’em  a l^urs  intentions  , ils  s'emparè- 
rent rent , le  1 5 de  Décembre  , d'un  Navire 
î^avire  Hol- Uq[|  jndois  nommé  le  Lion  Noir  ^ 

Isüdoist  • J n 'J 

qui  venoit  de  Patane , charge  de  poi- 
vre & d’autres  marchandises  pour  la 
valeur  de  cent  cinquante- deux  mille 
florins  , fans  compter  cent  laftes  de 
riz.  L'équipage  de  ne  navire  fe  doutoic 
fl  peu  d’une  furprife  de  la  part  des 
Anglois , que  le  Directeur  Henri  Janf- 
%oon  n’avoit  fait  aucune  difficulté  de 
le  rend'-e  à terre  la  veille,  à leur  invita- 
tion. On  le  conduifit  d’abord  à l’A- 
miral Anglois , qui  envoya  encore  , la 
même  nuit , quatre  de  fes  meilleurs 
Vaiflèaux  , lefquels  étant  arrivés  le 
matin  auprès  du  Lion  Noir  , mena- 
cèrent les  Hollandois  de  les  faire 
tous  pendre  s’ils  ne  fe  rendoient  fur- 
ie-champ, Comme  ils  manquoient 
de  poudre  , & que  leur  navire  n’é- 
toit  pas  capable  de  défenfe  , ils  n’eu^ 
tent  point  d’autre  parti  à prendie  ; 

■ cependant  ils  ftipulerent  qu’on  ’eur 
Tfi’"  Jaiffieroit  la  liberté  de  fe  retirer  où  ils 
^Ivoudroient  fans  être  pillés , & après 
qu’ils  amoienc  été  entiecemem  payés  de 
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leurs  Images;  mais  les  Anglois  , qui  ———J 
avoienc  eu  allez  peu  de  bonne  - foi  pour  Y * 

- J '‘  J r ûROECfc 

le  rendre  maures  du  navire  par  lar- 
prife , ne  furent  pas  plus  fcrupuleux  à. 
rompre  la  capitulation.  Tout  l’équi- 
page fut  envoyé  en  prifon , à la  réferve 
du  Directeur  & d’onze  hommes. 

Van  der  Broetk  s’étoit  difpofc  , 

•le  I 1 de  Décembre  , à partir  pour 
Surate , lorfqu’on  apprit  à Jacaira  , que 
les  Anglois  s’ctoient  emparés,  par  tra- 
hifon  , du  Navire  Hollandois  le  Lion 
j^oir  y qui  venoit  de  Pavane.  Cette 
nouvelle  lui  fit  abandonner  le  delTein 
de  fon  voyage  (4).  Les  Anglois, 


f 4)  Après  ce  court  dé- 
but . qui  n’éclaircit  au- 
cune des  cifconftanrcs  in- 
térelTanres  que  nous  avons 
rapportées  , M.  Prevoft 
continue  ton  récit  de  cette 
tnaniere  : 

n llréfoluc  (parlant tou- 
jours de  Van  der  Broeck  ) 
»dc  fortifier  la  loge  de 
•>  fa  Nation  à Jacatra  , 
•>  pour  la  mettre  en  état 
Jade  fe  d(' fendre  contre 
mIcs  Anelois,d;la  part 
vaderquels  il  jugea  qu'il 
aafalloit  s'attendre  a d’au- 
jjttes  infultes.  Elle  fut 
■a  entourée  auHi  ■ tôt  de 
M palifl'ades  & d’nn  rem- 
•>  part  de  terre,  Lt*  Java- 
•*  aoir , voyant  croître  ccc 


» travaux , commencèrent 
» auffi  à (è  fortifier  C’é» 
i>  toit  fe  déclarer  pour 
.lies  ennemis  de  la  Conv- 
upagnie  Hollandoife. 
U Alors  Van  der  Broeck 
M jugea  qu’il  talloir  périr* 
• s’il  n’avoit  pas  des  mura 
«capables  de  le  déten- 
M dre  ; & dans  une  £ 
U jufte  crainte  , il  en  re- 
M prit  de  faire  de  fa  loge 
» un  fort  à l’épi  tuve  de 
«toutes  fortes  d’aflauts. 
«Il  y fit  travailler  i-e 
» toute  fa  force.  Mnfi  , 
dit  il  . » </<>»/  M»  Xenrs 
n oit  les  Holldniiois  ne  fer  — 
« fotem  4 rien  moins  tju’i 
» s'em<  nrtr  d’unt  t 
tnUnt  Uf  inùVfOH 
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■ inrormés  de  fon  dépare  , avoient  déjà 

J envoyé  quelques-uns  de  leurs  Vaif- 

féaux  pour  l’intercepter  dans  fa  route. 
Il  croit  aifé  de  s^appercevoir  qu’ils 
n’avoient  d’autre  but  , que  de  dimi- 
, nuer  peu -à- peu  le  nombre  des  Vaif- 
feaux  Hollandois , & de  s’en  renforcer, 
pour  aller  enfuite  fondre  fur  leur 
Aorte  , avec  autant  de  fupériorité  que 
...  d’apparence  de  fuccès.  Ils  ne  s’en 
Fc  déclare  cachoicnt  mcmc  pas  J oc  iorlque  le 
ouTcrtemeni  Général  Coen  leur  eut  fait  demander 
tenu  eux.  raifons  de  la  prife  du  Zio/z  A’d/r  , 
Thomas  JDael  leur  Amiral , ne  £t  pas 


»»  V approprier  par  tfuel^ut 
y»  autre  voie  , la  rJceJjitc 
D*  les  contraignit  d’en  occu- 
'•»  fer  une  , &■  d’y  bâtir 
nttne forterelfe  ejui  eft  deve- 
mttue  leur  boulevard.  Ils 
n doivent  ett  établijjemeni 
••  à lajaloufie  des  .Anglais , 
» ^ni  ne  s’imaginaient  pas 
••  tjue  la  guerre  au’ Ut  entre- 

* prenaient  , dit  procurer 
»eet  avantage  à leurs 
» ennemis.  Les  hommes  for- 
a»  ment  des  Projets,  Dieu 
m diptofe  des  événement  , 

• pag  400. 

M'oublions  pas  de  faire 
fconneur  à M.  Prevoft  , 
de  J’erri^ir  qu’il  releve 
dans  une  note  , où  il 
renvoie  Tes  leâeiirs  aux 
Xelationt  précédentes  & au 
4/Lémoire  de  Matelief  » pour 


juger . dit  - il , de  la  ftnee’- 
ri//dcla  réflexion  de  Van 
der  Broeck  , au  riijec  d* 
l'établiffement  purement 
carucl  des  Hollandois. 
Cependant  il  eft  très-  pro- 
bable qiieVan  der  Broeck» 
en  qualité  de  nouveau 
venu  , & peu  initié  jtif- 

3u'alots  dans  les  fecrcts 
U Gouverneur  géné- 
ral des  Indes,  n’a  péché 
que  par  ignorance  ; ainft 
fa  fincérité  ne  doit  pas 
dépendre  de  fes  préjugés: 
mais  que  dira-c-on  de 
celle  de  M.  Prevoft,  qui 
malgré  fon  original , fait 
prendre  ici  à l’Auteur  , 
quantité  de  réfolutiont 
v/gouteufes  dont  il  ne  fc 
vante  pas  lui -même  } 

4ifficul,tc 
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difficulté  de  déclarer  aux  Dépurés  , 
qu’il  étoit  dans  Ifintention.  non  - feule-  „ 

V 1 r \ iTr«/r'  oROECKê 

' ment  de  courre  lus  a tous  les  Vameaiix 
Hollandois  qu’il  rencontreroit  , ôc 
de  fe  rendre  enfuite  â Jacatra  , pour 
battre  le  refte  ; mais  qu*il  tâcheroit 
encore  de  s^affiirer , mort  ou  vif,  de  la  * 
petfonne  du  Général  Coen. 

La  guerre  étant  ainfi  ouverte  entre  son  îateiiî- 
les  Anglois  & les  Hollandois , ceux  - ci  p"'®  . 

requirent  le  Roi  de  Jacatra  &:  les  Ban-  ” *'^“®‘** 
tamois  de  refter  neutres  , fans  favo- 
rifer  une  Nation  plus  que  Lautre.  On 
le  leur  promit , mais  les  chofes  n’en 
alloient  pas  moins  leur  train  ordinaire. 

Fan  Uffelen  , Chef  du  Comptoir  de 
Bantam  , marquoit  que  le  Pangoran 
régnant  avoit  très-expreflTémenc  dé- 
fendu de  laiffer  fortir  du  porc  aucuns 
de  fes  gens  , foit  vers  le  détroit  de  la 
Sonde  , ou  du  côté  de  Jacatra  , pour 
avertir  les  V aiflèaux  Hollandois  que  les 
Anglois  guettoient  fur  eux. 

Le  Roi  de  Jacatra  comprit  afïèz  quel-  Oncontînae 
les  pouvoient  être  les  mires  de  l’en- j/® 
treprife  des  Hollandois.  Il  avoit  autre-  d’autre* 
fois  reçu  d’eux  de  l’artillerie  , donc 
'il  fit  des  batteries  régulières.  De  part 
Sc  d’autre  , on  s’arma  de  défiance  , 
êc  les  ouvrages  furent  poufTés  aveq 
Suppl.  Tome  LXV.  B 
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- ■■■■  le  dernier  empreirement  j mais  les 

Bk  O Javanois  , qui  l’emportoienc  pat  le 
* grand  nombre,  & qui  avoienc  des  maié- 
riaux  en  abondance , avançoiçnc  beau- 
coup  plus  leur  travail.  Dans  une  feule 
nuit , ils  drelTerenc , fous  la  loge  des 
* Anglois  , vis-à-vis  d’un  cavalier  du 
Fort , une  batterie  de  cables , de  bois 
& de  terre  , qui  auroit  pu  fermer  la 
riviere  aux  fàollandois.  Coen  ( 5 ) 
'alfembla  le  Confeil , & fit  confîdérer 
que  fi  l’on  arrêtoit  promptement  cec 
Quvrage  , la  perte  du  Comptoir  ÔC 
la  ruine  de  la  Compagnie  étoient  cer- 
taines aux  Indes.  On  prit  la  réfolution 
de  tenir  ferme , de  continuer  les  forti- 
fications , & de  ne  pas  fe  borner  même 
à la  défenfive  (6,.  Un  Commis  , 
d'.s  Hoiiaii-  nomme  le  revre , rut  envoyé  le  2 5 de 
Uc;s.  Décembre  , à la  loge  des  Anglois  , 
pour  leur  déclarer  que  s’ils  ne  fuppri- 
snoient  pas  volontairement  la  nou- 
velle batterie  , on  étoit  déterminé  à la 
détruire.  Ils*  répondirent  que  c^étoit 
l’ouvrage. dtt  Rpi  & fujets  , & 
qu’ils  n^avoient  ni  le  droit  ni  l’inten- 
(4en  d’y  toucher  j mais  iis  avouèrent 

C'eft  encore  Van  den  Broeck  qui  figure  ici 
j^.i’édiiion  de  Paris  , contre  ce  que  porte  l’ori- 
‘«i|»4  même.  ' ’ 

■ <■ 
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enfuite , qu’ils  travailloient  de  concert  —— — — 
pour  leur  défenfe  , & qu’ils  n’é-  J 
roient  pas  dans  l’idée  d’y  renoncer.  xsis. 
Dès  que  le  Févre  fut  forti  de  leur 
loge , les  Javanois  y -entrèrent  & l’oc- 
cuperent  {6).  Le  Général  Hollan- 
dois  ( 7 ) fît  prendre  auffi  - tôt  les  armes , 
ôc  chargea  trois  Officiers  , chacun 
avec  fa  troupe  , de  mettre  le  feu  tout 
à la  fois  au  quartier  de  la  tranchée 
Javanoife  , au  quartier  des  Chinois , 

& à *la  Loge  Angloife  , qui  embraf- 
foit  la  nouvelle  batterie.  On  tira  fur 
eux  quelques  coups  de  canon  , qui 
ne  leur  cauferent  aucun  mal.  Van  den 
Broeck  eut  ordre  de  faire  tirer  fia: 
la  Ville  , de  la  batterie  du  cavalier 

3ui  n’étoit  encore'  qu^à  demi  élevé  , 
ans  l’efpérance  de  faire  breche  au  mur 
ennemi.  Cinquante  coups  de  canon  , 
qui  furent  tités  pendant  la  nuit , ayanc 

{6)  Ces  mots  ont  reçu  parce  qu'il  falloit  nécef- 
iine  tournure  moins  fim-  fairement  le  fuppofer  ab- 
pie  dans  l’édition  de  Pa-  Tent , pour  ne  point  ôter 
ris , où  on  lit  : » A peine  à Van  den  Broeck,  Iccom- 
» le  Févre  les  eut- il  quit-  mandement  qu’il  avoit 
» tés  , qu’ils  y reçurent  jugé  à propos  de  lui  don- 
M les  Jivinois  , comme  ner  d'abord.  Difons  ce- 
« s’ils  n’eulTent  pù  leur  ^ pendant  pour  excnfer 
»en  rcfuter  l’entrée.»  M.  Prevofl , que  le  jour- 
( 7 ) M.  Prevofl  s’ert  nal  n’avoit  pas,  encore 
crû  ob  igé  d’ajouter  ici , nomrtié.  exvrefTément  ie  ' 
etuU  anivf  au  Fort,  Général  Hollaiidois,  ' 

B il 
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produic  peu  d’effet , on  ceifa  , poU4 

B R O É^c  k'.  poudre.  Les  habitans  de 

i6â«.  la  Ville  firent  jouer  aulli  leur  artil- 
lerie , qui  tua  quinze  hommes  aux  Hol- 
iandois  , 6c  qui  leur  en  bleflà  huit  ou 
dix  (8).  - . 

OuvMffj  c’e  La  Ville  de  Jacatra,  étoit  fituée  à 
l’ennemi,  douze  lieues  de  Bantam  (9)  , fur  le 
bord  d’une  riviere.  Le  Roi  l’avoit 
fait  entourer  , depuis  peu  , d’une 
bonne  muraille  de  pierre  rouge  , 6c 
flanquer  d'un  gros  cavalier,  fort  élevé, 
d’ou  Ic^  canon  pouvoir  incommoder 
beaucoup  les  Hollandois.  L’entrée  de 
la  riviere  étoit  défendue  aulli  par  un 
baftion  ; 6c  le  Roi  fit  boucher  le 
pafiàgeavec  des eftaaades, pour empê- 
Nouveau  Hollandois  de  fortir.  Pour  eux, 

Foit  des  le  fond  de  leur  loge  qu’ils  venoientd’é- 
Hoiiandois.  xiger  en  Fort , confiftoit  dans  un  nou-- 

veau  Bâtiment  nommé  Maurice  , qui 
régnoit  fur  la  riviere,  6c  dans  le  vieux , 
nommé  Najfau  , qui  faifoit  face  au 
fud  ( 10  ).  Il  y avoir  au  côté  feptentrio- 
nal  , une  courtine  de  terre  , le  long 
du  rivage  , 6c  une  paliflade  de  neuf 
pieds  de  hauteur  , 6c  de  fept  d’é- 

(i)  Page  40T. 

( 9 ) Par  Je*  ùx  degrés  dix  minutes.  , 

(io)  Page  40Z. 
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f>aiflcur , mais  qui  étant  fans  parapet , 
aiflbit  voir  les  Hollandois  à dccou-  g ^ 
vert.  Le  côté  oriental  avoit  trois  angles 
ouverts , & le  cavalier  i demi  élevé  , 
fur  lequel  on  n’avoit^pas  laiflTé  de 
placer  déjà  deux  pièces  de  canon  de 
fonte.  L’angle  qui  éroit  fur  la  riviere , 
du  côté  du  Bâtiment  de  Maurice  , 
étoit  élevé  jde  deux  pieds  au-delTus 
du  rez-de-chaulïee  , & capable  de 
défenfe  contre  une  irruption , fans  être 
à l’épreuve  du  moufquet.  Il  éroit  muni 
de  deux  pièces  de  fonte  & de  cinq 
autres  pièces , grolTes  & petites.  L’an- 
gle de  nord-eft  , qui  rcgardoit  la 
mer  , étoir  de  meme  hauteur  que  la 
courtine  , avec  des  paliflades  jufqu’au- 
parapet,  & un  toit  de  bois  pour  fe 
garantir  de  la  pluie.  11  étoit  muni  de 
lept  pièces  de  canon.  Au  côté  du 
nord  - oueft,  on  n^avoit  pas  encore  com- 
mencé d’angle  , quoiqu’on  en  fentît 
la  néceffité.  Il  n’y  avoit  qu’une  fimple 
défenfe  de  bambou  , devant  le  Bâti-, 
ment  de  NalTau  , & une  gallêrie  d’où 
l’on  pouvoir  tirer  le  moufquet  (11). 

Le  Généra^  Coen  , dont  l’atten-  S:rcniv-.K- 
tion  étoit  partagée  par  d’autres  foins  , ' 

, ^ , . . ...... 

(ii;  On  ne  change  nen  à cette  defcuption  4c 

B iij 
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n Mtima  le  lendemain  V an  den  Bfoeck, 
Capitaine  - Major  de  la  place.  On 
continua  de  tirer  tout  le  jour  , tandis 
qu’on  ne  perdmt  pas  un  moment  pour 
achever  le  ca*lier.  Mais  comme  les 
Hollandois  étoient  à découvert  en 
tirant  , ils  furent  obligés  d’employer 
leurs  belles  toiles  & leurs  précieufes 
marchandifes  pour  fe  couvrir.  Le  Roi 
d«  Jacatra  ayant  été  renforcé  de  toute 
l’artillerie  des  Anglois  , les  Hollan- 
dois brûlèrent , ce  jour- là  , le  quart 
de  leur  poudre.  En  échange,  ils  démon- 
tèrent à l’ennemi  quelques  pièces  de 
canon  qui  les  incommodoient  le  plus.' 
Un  de  leurs  Officiers  , qui  '.enrre^- 
prit  le  jour  fuivant  de  fe  rendre  maître 
de  la  batterie  ennemie  , y fut  tué 
avec  fept  hommes  , & cet  incident 
releva  beaucoup  l’audace  des  Javanois. 
Ils  mirent  la  tête  du  Lieutenant  au 
bout  d’un  mât  , devant  leur  batterie 
du  cavalier  y & malgré  les  oppofitions 
de  ceux  du  Fort  (12),  ils  drelTerenc 
une  fécondé  batterie  dans  le  quartier 
des  Chinois  , c’eft-à-dire  , près  du 
Bâtiment  de  Nadâu.  • 

Cependant  la  nouvelle  de  cette 

1 14)  C’eft  encore  de  Yan  dsnBroeck  dans  l’cdi. 
tica  de  Paris. 
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guerre  étant  paiTee  à Bantam,  le  Pan-  - 
goran  ( 1 3 ou  le  Miniftre  du  jeune  J 
Roi , reprocha  au  Roi  de  Jacatra , d^a- 
voir  foufFert  que  les  Hbllandois  eulïènt 
jpouflTé  leurs  travaux  , & de  ne  s’y 
être  pas  oppofé  dans  l’origine.  Quoi- 
qu’il vécut  depuis  long-tems  en  mau- 
vaife  intelligence  avec  lui , la  crainte 
d’être  attaqué  à fou  tour  , (i  les  Hol- 
landois  demeuroient  vainqueurs  , le 
porta  aufll-tüt  à lui  envoyer  un  fecours 
de  quatre  cens  hommes.  D^ailleiirS  les 
Anglois  ne  cedbient  de  l’animer  ; 

& lorfqu’ils  eurent  appris  que  leur  loge 
avoit  été  brûlée  i Jacatra  , ils  le 
folliciterent  vivement  de  faire  brûler 
auilî  celle  de  la  Compagnie  Hollan- 
doife  à Bantam.  Mais  il  ferma  l’oreille 
d leurs  inftances  , & les  empêcha  , 
jufqu’i  trois  fois , de  prendre  d^eux- 
mêmes  la  permiflion  qu’il  leur  avoit 
refufée.  Ce  Miniftre , pouftant  la  difli- 
mulation  encore  plus  loin  , avoit  fait 
avertirVan  UfFelcn,  Chef  du  Comptoir 
de  Bantam  , du  deftein  où  étpienc 
les  Anglois  & le  Roi  de  Jacatra  d’em- 
porter le  Fort  d^aflaut , en  chargeanr 


AN  D E N 
RO  E C K. 


( Xj)  C’éto.'t  le  Gouverneur  du  jeune  Roi  & le 
Chef  de  fon  Confcil  dan»  fa  niinoritc.  Yoyti  Ici 
I tctnicrcf  Relation»  HollanJoife» 
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‘ ~ ce  Commis  d’en  donnerpartinceflam- 
bÎu  ^CK^.  Général  Coen  , pour  qu’il 

i«ii.  gardes.  Le  Pangoran 

fe  dartoir  fans  doute , que  l’avis  vien- 
droit  après  coup  , ou  que  Van  Uflfelen 
lï  auroit  point  occafion  d’écrire  à laca- 
tra  , puilqu’on  nelaidbit  partir  aucuns 
Vaifleaux. 

Délivra-  Gcs  mefures  n^empêcherent  pas  que 

H^nandois  Coen  ne  fi'it  informé  de 

<11  r l’appro-  l’approche  de  la  Flotte  Angloife.  Auflî- 
^ alTemhla  fon  Confeil  pour  déli- 

çioJfe.  bérer  fur  le  parti  qu’il  convenoit  de 
prendre  dans  une  fituation  fi  critique. 
La  plupart  furent  d’avis  de  faiiver  tout 
ce  qu’on  pourroit  à bord  des  Vaif- 
feaux  , & d’abandonner  la  place  , 
attendu  que  la  poudre  leur  manqueroit 
bien  - tôt  , & qu’il  y avoit  lieu  de 
craindre  que  les  Javanois  ne  détour- 
naflent  la  riviere , par  où  l’eau  fraîche 
leur  auroit  etc  coupée.  Sans  ces  deux 
inconvéniens  , ils  ji^eoient  que  le 
Fort  fe  trouvoit  en  allez  bon  état  de 
défenfe.  Mais  comme  le  Général  & 
quelques  autres  répugnoient  à fuivre 
cet  avis  , & que  d’un  côté  les  cftacades 
qui  bouchoient  la  riviere,  rendoient 
rembarquement  difficile  , tandis  que 
de  l’autre,  la  plupart  de  leurs  VailTeaux 
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éroient  à Tlfle  Onruft  , la  réfoliuioii*  — — — 
fut  encore  différée.  En  attendant  on 
envoya  ordre  à ces  VaifTeaux  de  venir 
promptement  dans  la  rade  de  Jacatra  , 
où  ils  feroient  moins  expofés  aax 
Anglois , & en  meme  - tems  l’on  com- 
mença à s’oiivrir  un  paffage  en  arra- 
chant quelques  eftacades. 

Les  Hollandois  avoient , dans  leDr  savenu- 

I'  t î cmp‘.:clic  i 

orc  , deux  cens  quarante  nommes  « 
capables  de  porter  les  armes  ; mais  ce  i'-'*"'* 
nombre  , qui  fuffifoit  pour  faire  tête 
aux  Indiens , n’auroit  pas  redfté  long-, 
tems  à une  Flotte  Angloife  d’onze 
Vaiffeaux  qui  étoit  attendue  de  jour 
en  jour  , s’il  ne  leur  en  ctoit  arrivé 
fept  (14),  qui  partirent  de  l’Ifle  Onruft 
avec  tant  de  précipitation  , qu’ils  y 
laiftereut  entr’aiitres  huit  pièces  de 
canon  & une  vingtaine  d’ancres,  ôn 
étoit  au  19  de  Décembre  , lorfque  ces 
Vaifteaux  parurent  devant  la  rade  de 
Jacatra.  D’abord-la  réfolution  fut  prife 
de  donner  le  lendemain  un  affaut  géné- 
ral au  baftion  de  l’ennemi,  pour  débat- 
rafler  entièrement  la  rivicre  j mais  tan- 
dis que  le  Confeil , étoit  occupé  de 

f ï4)M.  Prevoft  ne  Tachant  d'où  ce*  VailP-aii*  ' 
irenoient  û à propos  , ajoute  ici  , que  /.«  founnt  (tm-. 
iloit  avm  rénui  tn  leur  favenr  dans  une  tccafitn  fi 
frejfantt,  . 
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• ces  mefures  , on  apperçuc  la  Flotre- 

Angloife  , ce  qui  obligea  de  changer 
151*.  opérations. 

Coen  va  à fa  Coen  s’embarqua  promptement  pour 
teacontre.  au- devant  des  ennemis.  11  les 

rencontra  le  31,  dans  le  détroit  , 
& l’infériorité  du  nombre  ne  l’empêcha 
point  de  porter  fur  eux  j,  mais  le  venr 
ne  lui'  ayant  pas  permis  de  les  join- 
dre , les  deux  flottes  s’obferverent 
quelque  tems  ( 1 5 ).  Vers  le  foir  , un 
Trompette  fut  envoyé  de  la  part  de 
l’Amiral  Anglois  ,‘pour  fommer  toute 
la  Flotte  Hollandoife  de  fe  rendre  ». 
avec  menace  de  l’y  forcer  en  cas  de 
refus., Coen  fit  répondre  que  fi  l’Ami- 
ral ne  lui  reftituoit  point  le  Vailfeaa 
le  Lion  Noir , avec  route  fa  cargai- 
fon  , il  feroit  obligé  d’en  prelidre  fa 
revanche.  Le  Trompette  s’en  retourna;' 
avec  cette  réponfe  , vomilTant  mille 

( r 5 ) Voici' tomme  M.  P'eyagedeJi'echtercn,q:i'!l 
Prcvoftconri nue  ce  récit;  y tut  un  comhat.  Enfiiiic 
» L’ .tuteur  du  journal  , il  ajoute  r wCetre  perte 
fans  parler  d'aucun  com-  »ii’eur  point  apparcm- 
» bat  , raconte  que  le»  »»  ment  de  fuites  plus  fâ^ 
»•  Anglois  brûlèrent  un  »cheufes  , puifqu’il  ne 
arVaiflèair  ffoJlaWAbk'-^ , •*«»paroît  pa»  que  Iq  Flottïi 
«nommé  le  Lion  Noir»  » Angloife  en  devînt  plus 
■ » qu’ils  avoient  pris  avec  «utile  au  Roi'cîeJart- 

3*  facargaifon,  pag.  40s  »r  » tra.  Au  contraire  , Ict 
F.t  dans  une  liote  il  ob-  » Hollandois  ayant  achc- 
r«  rve  , qu’oB  lit  J.ins  le  » vé  leurs  puvrages  , &c. 
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injures  groffieres  contre  les  Hollan- 

dois.  Telle  fut  la  fin  de  l’année  1618.  b r o ifc^K^ 
Le  lendemain  , premier  de  Jan-  ,^,5, 
V'ier  1 5 1 P , le  Général  Coen  reçut  avis  n i„i  livre  i« 
par  une  chaloupe  de  Jamby  , qu’il  y 
avoir  eu  une  petite  rencontre  entre 
les  Hollandois  Sc  les  Anglois  , & 
que  le  Vailfeau  le  Berger- boot  qui  en 
"toit  parti  le  %6  de  Décembre  pour 
lacatra  , avoit  heureufement  échappé 
i ces  derniers.  On  ne  douta  plus 
jue  ce  ne  fût  le  Vaifleau  qu’on  avoic 
'u  la  veille  au  nord-oueft.  Coen 
it  lever  l’ancre  le  lendemain  matin  , 

'our  lui  donner  du  fecours.  Tous 
es  Vaifleaux  Anglois  , qui  avoienf 
agné  le  vent  , firent  aufiî  la  même 
lanœuvre,  & s’approchèrent  d’eux.  Le 
ombat  s’engagea  & dura  près  de 
uatre  heures.  Les  Hollandois  eurent 
îpt  hommes  tués  & quinze  blefies  j ' 
lais  ce  qufils  re^rettoient  le  plus,, 
etoit  d’avoir  brûlé  un  tiers  de  leur  ^ 
oudre  en  fi  peu  de  rems.  Cependa'ntf 
îs  Anglois  avoienr  beaucoup  fouffert^  : 

)’un- autre  côté  le  Berger^boot  joi- * 
nit  la  flotte  , mais  fa  chaloupe  où  il  ' 
avoir  quatorze  hommes  , eut  te 
talheur  de  tomber  entre  les  mains  dès  ‘ 
inemis.  \ 
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Le  foir  , les  deux  flottes  vinreuc 

Br  O Hc*^.  n^oii'der  à quelque  diftance  l’une  de 
,j,5.  Lautre  , fous  une  petite  Ifte  hors  de 
lifupéiio-la  vue  ôc  des  limites  de  Jacatra.  Coen. 
fit  aflembler  le  Confeil  pendant  la 
de  fe  rendre  nuit  , pour  ddibcret  luT  cc  qu  il  y 
aux  Molu'  avoir  à faire  ; mais-  les  avis  fe  trou  * 

suet.  _ ^ ^ 

verent  u partages , qu  on  ne  puü  pren- 
dre aucune  rcfolution.  Le  j , les- 
' Anglois  reçurent  encore  de  Bantam  , 
trois  de  leurs  Vaiflèaux , qui  les  met- 
toient  en  force  de  quatorze  voiles^- 
Il  ne  fut  pllis  poflible  de  fonger  à les 
attaquer  j,  ainn  le  Confeil  fe  décida-- 
pour  retourner  x la  rade  de  Jacatra.- 
Cependant  la  crainteM’expofer  le  faUit 
de  la  Compagnie  au  fort  d’un  combat 
qui  auroit  été  fi  inégal  à tous  égards  ,, 
ne  permit  pas^  d’exécuter  cette  réfolu.- 
tion.  On  prit  donc  celle  de  revirer  de 
bord  & de  faire  voile  aux  Moluques , 
*afin  d’y  rafiembler  de  plus  gfandes- 
forces. 

Sef  etbom-  En  partant Coen  donna  avis  de 
cette  réfolution  à ceux  du  Fort,  qu'on 
laiflbir  , à regret  , dans  de  terribles 
angoiflês.  11  leur  recommandoitd^érre 
bien  en  garde  contre  toutes  furpri- 
fes  ; de  le  défendre  auflî  long  r ms 
qu^il  leur  feroit  poflible  , lotU 
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qu’ils  fe  verroient  obligés  de  capituler,  ' 
de  rendre  la  place  plutôt  aux  AngloisgRot"c^ 
qu’  au  Roi  de  Jacatra.  Van  den  Broecky  i6i».  • 

à qui  la  lettre  ctoit  adrelTée  , crut  qu’il 
ctoir  de  la  prudence  de  la  tenir  encore 
fecrette  , parce  qu’elle  n’auroit  pCi  que 
répandre  une  grande  confternation 
parmi  fes  gens.  Pendant  la  nuit  ils 
curent  le  trifte  fpeétaclé  de  l’incendie 
du  Vâiiïèau  \q  Lion  Noir  ^ dont  les 
Anglois*s^étoienr  emparés  onze  jours 
auparavant,  &c  le  matin  la  flotte  enne- 
mie fe  trouvoit  à la  rade.  ^ 

Les  Hollandois  , afliéges  par  mef 
A:  par  terre  , redoublèrent  leurs  tra-  javanoîs 
vaux  avec  toute  l’ardeur  que  peut  inf- ^'■cchercheç 
pirer  une  fltnatiort  où  il  faut  vaincre 
ou  mourir.  Ayant  achevé  leurs  ouvra- 
ges , ils  firent  planter  de  nouveaux 
drapeaux  fur  les  quatre  angles  de  leur 
Fort  , & commencèrent  à battre  fi 
furieufement  la  Ville  ÿ que  les  Java- 
nois  effrayés  témoignèrent  quelque 
difpofitio-n  à la  paix.  On  entra  férieu- 
femenr  en  négociation.  Le  Roi  de- Dfmand.»^a 
raandoir , pour  premier  article  , que 
toutes  les  nouvelles  fortifications  fuf-  ^ * 
fent  démolies  , & qu’on  lui  payât  une  » 
fiamnae  de  huit  mille  réales  pour  le 
dédommager  des  frais  de  la  guerre- 
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Les  Hollandois  rejerterent  la  première 

Ero  e^ciT  cette  propofition  , & répon- 

dirent  d’abord , à la  fécondé , qu’ils  n’a- 
voient  pas  fait  la  guerre  fans  raifon  , 

& qu’ils  n’avoient  pas  moins  fouffert 
que  le  Roi.  Cependant  leur  Confeil 
fit  réflexion  qu’ils  étoient  mal  pourvus 
de  poudre  3 qu’ils  avoient  à craindre  • 
qu’on  ne  leur  coupât  l’eau  , ce  qui  leur 
auroit  ôté  l’efpérance  de  fe  défendre 
plus  de  deux  mois  j qu’ils  faif<*ient  une 
. perte  confidérable  par  l’ufage  auquel 
ils  étoient  qjîligcs  d’employer  leurs  bel-, 

. les  toiles , pour  fe  couvrir  dans  leurs 
ouvrages  ; qu’il  étoit  à fouhaicer  pour 
eux  de  rpettre  en  fureté  la  loge  de 
Bantam  , comme  l’unique  lieu  d’où 
ils  pouvoient  faire  donner  avis  aux 
Vaifleaux  de  leur  Nation  qui  arrive- 
roient  de  l’Europe  ) enfin  que  de  quatre 
moi%ils  ne  pouvoient  recevoir  aucun 
fecours  de  Coen  , qui  avoir  fait  voile 
aux  Moluques.  De  fi  fortes  confidé- 
rations  diipoferent  le  Confeil  à faire 
offrir  au  Roi  fix  mille  réales  , à con- 
dition que  les  anciens  Traités  recom- 
menceroient  às’ob  'erver  comme  aupa- 
ravant y que  le  Fort  demeureroir  dans 
l’état  on  il  étoit  jufqu’au  retour  du 
Général  Coen,  ou  des  premiers  Varf- 
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féaux  qui  reviendroient  des  Moluques  ; 
Sc  que  pour  prévenir  de  nouveaux  diffé- 
rends , les  Anglois  ne  feroienc  plus 
leurs  logemens  fi  près  du  Fort.  On 
ajouta , par  une  autre  délibération , que 
les  Javanois  mêmes  & les  Chinois 
ne  pourroient  bâtir  qu’à  vingt  toifes  des 
fortifications  Hollandoifes  (i6). 

Quelques  Députés  qui  furent  en- 
voyés au  R oi  avec  ces  articles , les  rap- 
portèrent lignés  de  fa  main.  Alors 
V an  denBrœck  fit  arborer  de  tous  cotés 
des  pavillons  blancs  , & la  joie  parut 
commune  dans  les  deux  partis.  Les 
Hollandois  livrèrent  , dès  le  même 
jour , la  fomme  dont  on  étoit  convenu, 
& reçurent  du  Roi  divers  préfens.  On 
croit  au  2i  de  Janvier  i6jç.  Le  Rot 
fit  prier  le  lendemain  Van  den  Brqecfc 
de  lui  rendre  une  vifite  , autant  pour' 
fuivre  ^exemple  des  anciens  Com- 
mandans  Hollandois,  que  pour  lui  donr 
rer  une  marque  de  confiance  & d’ami- 
tié. Cette  popofirion  fut  examinée  au 
Confeil  , qui  n’y  découvrir  aucun 
danger.  Van  denBroeck  fe  rendit  à la 
Cour  le  jour  fuivant  , avec  cinq  fol- 
dars  & un  fimple  domeftique  ; efcorre 
qu’il  croyoic  moins  néceflàire  à 

( i<)  Pages  40s  & 4*0, 


VAN  DEN 
B R O E C K, 


la  paix  fe 
conclut  eu 
apparence. 


Van  den 
Broeck  eft 
arreté  par 
trahirom 
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On  le  force 
d’écrire  à fa 
garnifon  de 
fe  rendre 


40  S ü P F t.  A U T O M.  X X X 
fûreré  qu’à  Phonneur  de  fon  rang.  Il  y 
porta  même  des  préfens.  Mais  à peine 
y fut- il  entré  , qu’il  fs  vit  environné 
d’une  troupe  de  Javarwis , qui  l’arrête- 
rent  prifonnier  ( 1 7 ).  Si  cette  trahifon, 
dit -il , fut  un  malheur  pour  lui  , elle 
tourna  heureufement  à l’avantage  de 
la  Compagnie  j car , fuivant  les  mefii- 
res  concertées  entre  les  Anglois  & les 
Javanois , il  auroit  été  impollible  aux 
Hollandois  de  cotiferver  le  Fort  juf- 
qu’à  l’arrivée  de  leur  Général.  Les 
Anglais  avoient  déjà  planté  fecretre- 
ment  feize  pièces  de  canon  fur  leur 
nouveau  logement  , & le  Fort  n’au- 
roit  pu  fe  défendre  d’une  furprife  (18). 

Les  prifonniers  fe  virent  expofés 
aux  plus*  indignes  traitemens.’  Après 
leur  avoir  déchiré  leurs  vetemens  , 
ils  furent  jettés  dans  la  fange  , «Se  h 
quelqu’un  d»’eux  levoit  la  tête  , il  étoit 
aufli-tôt  repoulTé  d’un  coup  de  pied. 
Dans  cet  état  on  les  conduifit  devant 
le  Roi  & le  Général  Anglois  , qui  leur 
firent  lier  les  pieds  êc  les  mains  ( 15? 

( 17  ) Pa«  41'- 

(lï)  11  paroît  que  les  Anpldis  deJacarta  écoient' 
/implement  ceux  du  Comptoir. 

^ t9  ) Dans  l'édition  de  Paris  ^ Jeu  Brorcl^  fitt 
nnduie  Jevdnt  It  l(oi  le  Chef  ^es  Anglois  , tut 

fi-tnl  htr  la  ^iedf  ItJ  ntMuj.  Il  re[ui  , C's. 
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Van  den  Broeck  reçut  ordre  d écrire  à 

fes  gens  ç|u’il  étoit  tems  de  fe rendre , b r o e^c  ^ 
j>arce  qu’ils  ne  pouvoient  éviter  d'y 
ctre  contraints , & qu’ils  ctoient  mena- 
cés de  n’obtenir  aucun  quartier.  Ce 
billet  fut  porté  au  Fort.  Malgré  la 
confternation  qu'il  y répandit,  lesHol- 
landois  répondirent  qu’ils  ne  pou- 
voient fe  déterminer  fi  promptement 
à fe  foumertre  aux  ordres  d’un  Com- 
mandant captif.  Le  lendemain,  Van  den 
Broeck  fut  forcé  d'écrire  un  nouveau 
billet , par  lequel  il  confirmoit  le  pre- 
mier , en  offrant  à fa  garnifon  , de  la 
part  du  Roi , un  Vaiffeau  Anglois  pour 
fe  retirer.  Les  Hollandois , qui  avoient 
repris  courage  pendant  la  nuit , pro- 
tefterent  qu'ils  étoient  réfolus  de  fe 
défendre  jufqu’à  la  derniere  extrémité. 
Cependant , deux  jours  après , ils  firent 
offrir  au  Roi  deux  mille  réales  pour  la 
rançon  de  leur  Gouverneur.  Mais  loin 
d'accepter  cette  offre , le  Roi  fit  char- 
ger fon  prifonnier  de  chaînes , & l’en- 
voya , le  29  Janvier  , fous  la  conduire 
de  deux  Anglois , à l’endroit  du  rem- 
part de  la  Ville  qui  répondoit  au  cava- 
lier du  Fort , avec  ordre  de  fommer 
le  Fort  de  fe  rendre  , & d;  n enacer  la 
garnifon  des  dernieres  extrémités.  Le 
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trouble  & l’indignation  dont  Van  den 

L R S B CK.  Broeck  ctoit  rempli , ne  l’cmpcche- 
,5,5.  rent  pas  de  recueillir  fon  attention 
pour  obferver  le  rempart.  Il  reconnut 
que  fi  les  Hollandois  n’euflènt  pas 
celle  de  battre  en  brèche  , la  muraille 
n’auroit  pas  réfifté  long-tems  à leurs 
boulets  (lo). 

Il  fft  pré-  Il  fut  préfenté  à la  vue  de  fes  gens  , 
fenté  à fes  cotde  au  COU.  Mais  au  lieu  de 
f^cour^  ' leur  propofer  de  fe  rendre  , il  les 
exhorta  de  toute  fa  force , à fe  défendre 
eourageufement.  Dans  la  colere  où 
cette  généreufe  tromperie  jetta  fes  gui- 
des , ils  le  ramenèrent  au  Palais  en  le 
traînant  fur  le  pavé  ( 21  ) j & pour  fup- 
plcer  aux  efpérances  qui  leur  avoient 
manqué  , ils  jetterent  le  même  jour 
dans  le  Fort  , des  flèches  , auxquel- 
* les  ils  avoiànt  attaché  des  billets  , par 

lefquels  ils  offroient  des  conditions 
favorables  fi  l’on  vouloir  fe  rendre , en 
proteftant  qu’après  cet  avis  , on  ne 
pourroit  pas  leur  imputer  le  fang  qui 
feroit  répandu.  Le  lendemain  , les 
Une  htrre  Hollandois  reçurent  une  lettre  de  Dae/j 
fait  irap£*  Général  des  Anglois  , par  laquelle  il 
üoa  tur  eux.  leur  propofoit , pour  éviter  de  part  Ôc 

( 20  ) P.ip-e  412, 

( Il  ) Ibidtm, 
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d’autre  toute  efFufion  de  fang  , de 

remetre  entre  fes  mains  le  Fort  & le  o 
canon.  Il  promettoit  de  donner  la  vie 
a la  garnilon  & à tous  les  habitans 
de  quelque  Nation  qu’ils  fulTent  , 

& de  les  garantir  de  la  violence  des 
Javanois.  A ceux  qui  voudroient  s’en- 
gager au  fervice  des  Anglois  , ils  of- 
rroient  les  mêmes  gages  qu’ils  avoient  ' 
reçus  jufqu’alors  de  la  Compagnie , & 
deux  mois  de  plus  pour  le  prix  de  ren- 
gagement. Il  afluroit  que  toufts  ces 
conditions  étoient  approuvées  du  Roi , 

& que  fi  l’on  éroit  dilpofé  à les  accepter, 
on  pouvoir  lui  envoyer  des  Députés  , 
pour  la  fijreté  defquels  il  donneroit  des 
otages  (il). 

Cette  lettre  fit  plus  d’imprefiîon  Raifontifaî 
que  les  menaces.  Le  Confeil  du  Fort  capUuier! 
ne  pouvoit  douter  que  le  Roi  ôc  les 
Anglois  neTe  fulTent  liés  par  un  Traité 
pour  détruire  la  place.  Il  voyoit  leurs 
batteries  prêtes , leurs  enfeignes  arbo- 
rées. Il  ne  lui  reftoit  de  poudre  que 
pour  l’efpace  d’un  jour  ; &c  , fui- 
vant  toute  apparence  , le  Général 
Coen  ne  pouvoit  être  revenu  que  dans 
quatre  mois.  Enfin  la  plus  grande  par- 
tie de  la  garnifon  étoit  accablée  de- 

(i2  ) Page  4U. 
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^ ^ maladie  ou  de  fatigue  , & le  nouveau 
B R O E^c  logement  d’ailleurs  ne  pouvoir  ' être 
1S151.  aflez  promptement  muni  de  terre  pour 
rélifter  au  canon.  De  lî  puilTanteî 
confidérations  déterminèrent  les  Offi- 
ciers Hollandois  à capituler  , d’autant 
plus  que  le  Général  Coen  avoir  déclaré 
avant  fon  départ  , que  fi  j’on  étoit 
obligé  de  rendre  la  place  , il  aimoit 
mieux  quelle  fût  livrée  aux  Anglois 
qu’aux  Javanois.  Cette  réfolurion  fur 
figné^de  vingt  perfonnes  le  30  Janvier 
1 6 1 9 , & approuvée  de  tous  les  habi- 
tans  du  Fort  (23). 

Qui  n’anroit  pas  crû  le  triomphe 
des  Anglois  certain  , Sc  les  Hollandois 
à la  veille  d’être  chalTés  pour  jamais 
de  Jacat  a ? Des  le  lendemain  , Dael 
envoya  un  Commis  dans  la  place.  On 
rrCtJr'**  des  articles  fuivans  : Que  le 

Fort , les  habitans  qui  n’éroient  pas 
foldats  ou  matelots  , & les  munitions 
de  guerre,  demeureroient  au  pouvoir 
des  Anglois  ; que  les  marchandifes  , 
l’argent  & les  joyaux  demeureroient 
au  Roi  j que  les  Anglois  , moyennant 
une  fomme  de  deux  mille  réales  en 
argent , à prendre  des  deniers  du  Fort , 
donneroient  aux  Officiers  ôc  à la  gac- 

(îi)  Page  414  & prtcédtntes. 
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nifon  un  bon  Vaifîèau , monté  de  qua-  ■— 

tre  pièces  de  canon  , avec  cinquante 
moufquets , vingt- cinq  picques  , fix 
barils  de  poudre  ( 14)  , des  voiles  , ‘ 
des  ancres , des  cordages  & des  vi\«:es 
pour  fix  mois  ( a 5 ) j que  les  Hollan- 
dois  feroient  voile  à Coromandel,  fans 
relâcher  en  aucun  autre  lieu  fur  la 
route  ; que  tous  les  Chrétiens  qui  fe 
trouvoienc  dans  le'  Fort  auroient  la 
liberté  de  fe  retirer , avec  hx  mille  deux 
cens  réales  ôc  leur  bagage  j que  ceux 
qui  ne  l’étoient  pas  , reconnoîtroient 
les  Anglois  pour  maîtres  , à l’exception 
des  Javanois  5 qu’aucun  des  prifon- 
niers  & de  ceux  qui  poùvoient  porter 
les  armes , ne  ferviroient  de  neuf  mois  ' 

contre  les  Anglois  j n^is  que  les  pri- 
fonniérs  feroient  relâchés , pour  aller 
rejoindre  leur  troupe.  D’un  autre  côté , 
les  Anglois  s’obligèrent  à fournir 
aux  Hollandois  deux  VaiflTeaux  , pour 
fe  défendre  de  toute  infulte  , pen- 
dant ^u’on  équiperoit  celui  qui  devait 
les  tranfporter , & à leur  donner  un 

(14)  Edirion  de  Pari* , deux  pièce/  de  c*nm  , ningt 
fhq'.ti , r-n  bitrii  de  pendre, 

(25  ) Edition  de  Paris  , cjue  le  Rjai  leur  doutteroie 
4tr.x  mille  ri/des  en  u-gent.  Ce*  deux  articLs  font 
confornie*  au  journal  , mais  Camphuis  a inféré  la 
(onvcnrion  en  fpn  çoiier  , d’après  la^ueUe  nous  les 
avons  reâifiés, 
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pafFeport  , qui  conferveroit  toute  fa 
force  jufqu’à  ce  qu’ils  euflent  rejoint 
leur  Général.  Cette  capitulation  fut 
lignée  le  premier  de  Février  , par 
J^idiak  Ramûy  Roide  Jacatra,  Thomas 
Dael , Général  des  Anglois  , & par 
les  principaux  Officiers  des  deux  par- 
tis. Dès  le  foir  du  même  jour  , toute 
l'argenterie  du  Général  Coen  fut  livrée 
à Dael.  Cependant  Van  den  Broeclc 
n’obtint  pas  encore  la  permilîion  de 
retourner  dans  le  Fort  «Mais  la 
fortune  , qui  veilloit  pour  lesHollan- 
dois , rétablit  le  lendemain  leurs  efpé- 
rances  par  une  révolution  furprenante. 

Le  Gouverneur  de  Bantam  , jaloux 
’de  la  proie  qui  alloit  tomber  au  Roi 
. de  Jacatra  , ôc  touché  d’ailleurs  des 
avantages  que  les  Hollandois  lui  fâï-^ 
foient  offrir  pour  l'engager  dans  leurs 
intérêts  , n’avoit  pas  plutôt  appris  la 
captivité  de  Van  den  Broeck  , qu’il 
avoir  fait  partir  deux  mille  hommes 
fous  la  conduite  du  Temargon  (i?)  > 

(2<)  Page  415. 

(27)  Titre  du  premier  Officier  militaire  de  Ban- 
tam  , comme  celui  du  Gouverneur  croit  le  Pangoran 

* Ce  mot  lignifie  en  général  Prince  ; on  l’emploie 
ici  feul,  comme  par  excellence , car  autrement  il  eft 
rou jours  accompagné  de  quelque  titre  diftinélif  j ou 
du  nom  propie. 


Digitized  by  Google 


DB  l’Hist.  des  Voyages.  47 

avec  ordre  de  s’oppofer  à la  ruine  du 

Fort.  Ce  corps  de  troupes  étant  ar-  g ^ ^ 
rivé  le  2 àjacatra,  y fut  reçu  comme 
un  nouveau  fecours.  Le  Temangon 
fe  préfenta  au  Roi  , qui  étoit  fans 
défiance,  & lui  remit  une  lettre  dont  il 
étoit  chargé  pour  lui.  Mais  comme 
il  fe  trouvoit  feul  avec  ce  Prince  , il 
prit  ce  moment  pour  lui  mettre  le  poi- 
gnard fur  la  gorge  , tandis  que  par  fon 
ordre  , fes  gens  fe  faifirent  des  ave- 
nues du  Palais.  Ils  furent  bien -tôt 
maîtres  de  toute  la  Ville.  Le  Roi , forcé 
par  la  crainte  , fe  fournit  à toutes  les 
loix  qui  lui  furent  impofées  (28).  Van 
dcn  Broeck  fut  tiré  de 'fa  prifon  & 
mené  àBantam.  LesAnglois  n’eurent 
pas  d’autre  relTource  que  de  fe  retirer 
dans  leur  Comptoir  ; & le  Fort  ne  fut 
plus  environné  que  des  troupes  de 
Bantam  , qui  , pour  faire  valoir  aux 
Hollandois  le  fervice  qu  elles  étoient 
venues  leur  rendre  , y portoient  tou- 
tes fortes  de  rafraîchiitemens,  àcondir 
tion  néanmoins  qu’ils  çelleroient  de  tra- 
vailler aux  fortifications. 

( iS  ) Ce  fut  un  préfage  de  la  deftinée  qui  l’arten- 
doit.  A 1.1  fift,  il  fut  chaflé  de  fon  Royaurae  avec  fes 
fenimas  & fon  fils  aîné.  11  fe  retira  d’abord  dans  l’in- 
térieur de  l’ifle  : mais  ayant  été  contraint  de  reve- 
nir, il  fut  réduit  à gagner  fa  vie  à la  pêche , avec  un  _ 

canot,  page  4i<$. 
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— Les  Anglois,  entièrement  déroutés 

l&KÜhCK  révolution  fi  inopinée  , firent 

connoître  le  même  jour  à ceux  du 
Les  An-lois  Fort , qu  ils  fe  trouvoient  hors  d’état  de 
rechciti.iu.nc  fatisfaîre  à leurs  engagemens  , tant  à 

leur  faveur.  ,,,  , , ° 

i egard  des  prilonniers  que  par  rapport 
aux*  autres  conditions  de  la  capitu- 
lation. Ils  alTuroient  de  plus  , qu’ils 
n’afîifteroient  jamais  les  Javanois , Sc 

3u’au  contraire  , ils  étoient  réfolus  de 
éfendre  de  toutes  leurs  forces  les 
Hollandois , les  avettiflant  d'être  bien 


fur  leurs  gardes  & de  fe  défier  des 
Bantampis  , qui  au  fond  étoient  auflî 
ennemis  d’une  Nation  que  de  l’autre. 
Enfin  ils  les  prioient  de  permettre  que 
leurs  chaloupes  , qui  étoient  verrues 
pour  prendre  la  garnifon  du  Fort  , 
fufiènt  renvoyées  à leurs  Vaiflfeaux.  Les 
Réponfe  Hollandois  leur  répondirent  en  peu  de 
reçoivent?  foots  ; qu’ils  étoient  toujours  prêts  a fe 
foumettre  aux  articles  de  la  convention, 
dès  que  l’occafion  y feroit  favorable  ; 
qu’en  attendant  , les  Anglois  pou- 
voient  envoyer.leurs  chaloupes  ôc  ba- 
teaux où  ils  jugeroient  à propos  \ ÔC 
que,  quant  au  fecours  qu’ils  leur  avoienc 
offert  contre  les  Javanois  , l'exécu- 
tion de  cette  promefïè  feroit  une  aékion  ' 
louable  ôc  digne  du  nom  Chrétien. 
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Le  jour  fuivant , 4 de  Février  , les  — 

Anglois  écrivirent  une  fécondé iettre  Van  t>en 

aux  Hollandois,  pour  demander  encore  ** 

le  pafTàge  libre  de  leurs  Bâtimens 
par  la  riviere.  On  leur  accorda  d’au- 
rant  plus  volontiers  cette  demande,  que 
ceux  du  Fort  avoient  pour  le  moins 
autant  a craindre  de  la  nouvelle  batterie 
des  Anglois. 

Ces  derniers  ayant  fait  fa  voir  enfuite,  On  leur  .c. 
qu  lis  croient  dans  le  deflein  d’em- 
barquer  leur  artillerie  tendant  la  nuit 
du  <>  , les  Hollandois  leur  promi- 
rent de  faire  bonne  garde  , & de  les 
aflifter  de  toutes  leurs  forces  contre 
les  Javanois , au  cas  qu’ils  vouluflent 
s’oppofer  à leur  retraite.  On  leur 
offrit  même  un  azyle  dans  le  Château 
s’ils  en  avoient  befoin  , tant  les  Hol- 
landais croient  perfùadés  qu’il  faut  tou- 
jours faire  un  pont  d!or  à un  ennemi 
qui  le  retire.  Ainfi  les  Anglois  exécutè- 
rent leur  réfolution  fans  le  moindre  v 
empêchement  de  la  part  des  Javanois. 

Mais  telle  étoit  la  deftinée  des  Hol- 
landois, qu’ils  ne  fortoient  d’un  abîme 
que  pour  retomber  aulîi-tôt  dans  un 


Lti 


autre. 


On  ignoroit  encore,  à Bantam,  laça  H^btilités  dit 

pitulation  fignçe  lê. premier  de  Février^"?'*.'"  >*' 
Sufj?/.  Tome  Lxy,  C 


Digitized  by  Google 


V A N D E 
Sro  £ c : 


Suppt.  auTom.xxx 
" a Jacatra  , lorfqiic  le  Roi  , ou  Je  Pan- 
^ goran  régnant , qui  fous  prétexte  dç 
proteétion  , tenoit  les  Hollandois  du 
Comptoir  de  cette  Ville , comme  pri- 
fonniers  , les  obligea  d’écrire  à ceux 
de  Jacatra  , une  lettre  en  date  du  5 , 
portant  en  fubftance  ; Que  le  Roi  de 
Bantam,  dont  ils  fe  louoient  beaucoup, 
ne  fouhaitant  que  le  bien  des  Hol- 
landois , leur  avoir  recommandé  de  les 
avertir  d’ètre  fur  leurs  gardes , pour  ne 
point  fe  lailTer  décevoir  ou  trahir 
par  le  Roi  de  Jacatra  & par  les  An- 
glois.  Ces  Commis  ajoutoient , qu’ils 
^voient  appris  avec  autant  de  chagrin 
que  d'étonnement , que  leurs  compa- 
triotes étoient  dans  le  delTein  de  livrer 
Je  Fort  par  capitulation  au  Roi  de 
Jacatra  , tandis  qu'ils  ne  pouvoient 
pas  avoir  oublié  de  quelle  maniéré  ils 
venoient  d’en  être  trompés  ; que  le 
Rci  de  Bantam , à la  propre  réquilîtioti 
du  Commandant  Van  den  Rroeck  , 
avoir  donné  ordre  d’y  faire  venir  ce 
prifoiïnier  , pour  traiter  avec  lui  au 
îujet- des  Hollandois  & de  leurs  biens 
qu'il  vouloit">  prendre  fous  fa  protec- 
tion ; & qu’ils  avoient  déjà  eu  là-  delTus , 
Huclqùes  pourparlers  avec  ce  Prince, 
11^  toi^blent  par  prier  ceux  de  Jacar  . 
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tra , de  réfléchir  mûrement  à quel  maî- 
tre il  feroit  le  plus  fur  de  fe  foumet- 
tre.  On  leur  répondit  Amplement , que 
la  néce/îitç  avoit  obligé  ceux.duEort 
à capituler  de  la  maniéré  que  le 
Commandant  Van  denBroeck  le  leur 


Van  d e N 

£r  O £C  K. 
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auroit  déjà  appris  ; mais  que  les  chofes 
avoient  bien  changé  de  face  depuis  , 

& qu’ils  étoient  tous  réfolus  de  s'ac- 
quitter du  devoir  que  leur  ferment  exi- 
geoit  d^eux. 

Les  Commis  du  Comptoir  de  Ban-  Ilprdcendà 
tam  fuivirent  de  près  l’arrivée  de  leur 
lettre.  Ils  en  apportoient  une  de  Van 
den  Broeck  , en  date  du  5 , adreflTée 
aux  Confeillers  du  Fort , par  laquelle 
il  leur  marquoit  qu’il  avoit  prié  le 
Pangoran  , de  le  tirer  de  fa  captivité 
de  Jacatra  & de  le  faire  rranfporter  ^ 

Bantam , pour  pouvoir  traiter  avec  lui 
au  fujet  du  Fort  & des  effets  qui  s'y 
trouvoient  renfermés  j que  depuis  fou 
arrivée  à Bantam  , le  Pangoran  exi- 
geoit  abfolument  que  le  tout  fût  remis 
entre  fes  mains  , fous  promefle  d’un 
traitement  auflî  favorable  ou’on  pour- 
roit  le  délirer  J que  lui.  Van  denBroeck,' 
kû  avoit  bien  repréfenté  que  la  capi- 
tulation étoif  faite  avec  lés  Anglois 
qui  s’étoient  engagés  de  fournir  à la' 
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garnifon,  un  VailFeau  pourvu  de  vivrej 
BROkCK  ^ munitions  nécefTaires  j que 
JJ,,  Pangoran  lui  avoic  répondu  , qu’il  n a- 
voit  point  de  VailTeau , mais  feulement 
des  Jonque?  , qu’il  en  enverroit  qua- 
tre ou  cinq  pour  prendre  les  Hollan- 
dois  fous  fa  proteéiion  les  amener  à 
Éantam  , à condition  que  les  dén- 
iées & marcliandifes  feroient  chargées 
éç  tranfportées  par  fes  propres  gens. 
On  ne  pouvoir  lire  cette  lettre  fans 
reconnoître  Pembarras  & la  confufion 
d.eVan  den  Broeck,  à (^ui  jl  n’y  a pas  de 
doute  qu’elle  n’eiit  été  extorquée.  Les 
deux  Commis  , qui  en  furent  les  por- 
teurs, dirent  de  bouche,  que  le  Roi  ou 
Iç  Pangoran  de  Bantam  , ayant  obtenu 
l’original  de  la  convention  faite  le 

?remier  de  Février  avec  le  Roi  de 
acatra  & les  Anglois,  prétendoit  avoir 
Iç  même  droit  de  polTeflion  fur  le  Fort  ^ 

Îiue  fur  le  Rpyaume  dont  il  venoit  de 
e rendre  maître. 

Gn  préféré  Cependant  ceux  du  Fort  ne  trouH 
îux  pas  ce  droit  fingulier  de  poiïèf- 

r.ui  *>y  refu- fipn  adèî  bien  fondé , pour  faire  beau- 
coup  de  cas  de  la  demande  du  Roi  de 
Bantajth.On  délibéra  donc  feulement, 
lî  l’on  conferveroit  le  Fort , ou  fi  on  lé 
i^ndroit.  En  ce  dernier  cas , il  s’agifibit 
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dé  fe  décider  entre  lé  Roi  de  Ban-  ^ 
ram  & les  Anglois.  Le  lendemain  7 -de  b r o e c k. 
Février , on  cor^clur , à la  pluralité  , de  itfij». 
fe  livrer  à ces  derniers,  eh  tâchant  d’ob- 
tenir d^eux  des  conditions  plus  favo- 
rables qiie  les  précédentes  ; mais  les 
Anglois  avoient  trop  de  raifons  qui  les 
empèchoient  d’accepter  ces  offres.  Eri- 
ün  les  Hollanddis,  voyant  que  les  Jon- 
ques de  Bancam  étoient  arrivées  à la 
rade  , drelTerenr  le  jour  fuivarit  quel-  , 
ques  articles  , moyennant  lefquels  ils 
propofoient  de  fe  rendre  au  Roi  de 
Bantam.  Les  Commis  furent  renvoyés 
lé  9 avec  ces  articles  ^ mais  ils  eurent 
ordre  de  ne  les  montrer  au  Roi  qu’a- 
près  qu’il  leur  aurdit  procuré  uné 
déclaration  du  Général  Anglois  , qu’il 
n’apporteroit  aucun  empêchement  au 
tranlport  des  Hollandois  & de  leurs 
effets , puifque  fans  cette  affurance , ils 
ne  pouvoiént  entendre  à aucune  nou- 
velle convention.  Oh  les  chargea  en 
même-tems  d’une  lettre  pour  le  Roi  ', 
dans  laquelle  on  infiftoit  fortement  fur 
cette  condition  préalable. 

Les  points  ou  articles  fur  lefquels  Capîtuia- 
les  Hollandois  demandoient  à capitu- 
1er,  portoient  j que  le  Fort  leroïc  livre  Bantam. 
au  Roi  de  Bantam  , pour  le  démo- 

C iij 
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ir  & en  faire  félon  fon  bon  plaifir  , 
BhoeVk!^  condition  c^u^il  feroit  tenu  de  leur 
1619.  envoyer  les  Batimens  nccelTaires  pour 
le  tranfport  de  leurs  pôrfonnes  & effets 
a Bantam  , ôc  de  les  garantir  contre 
tout  préjudice  » foie  de  la  part  des 
Anglois  ou  de  quelques  autres  ; que 
iufqu’à  leur  départ  ils  auroient  la  liberté 
de  paflèr  de  la  rade  au  Fort  auflî  fou- 
yent  que  leurs  affaires  Pexigeroient  ^ 

3ue  toute  laGarnifon  , fans  exception 
^aucune  Nation  , fortiroit  avec  armes 
& bagages  , drapeaux  déployés  & 
mèche  allumée  , & ne  feroit  point 
fujetteà  être  vifîtéeoumoleftée*par  les 
Javanois  ; qu’ils  pourroient  de  même 
emporter  librement  l’argent  & les  mar- 

‘ t ' ‘ i*/*'  ' ' • • • \ I 

(cnandiles  qui  appartenpient  a la  Com- 
pagnie , dont  un  quart  feroit  pour  le 
Roi,  ainfî que  la  moitié  de  l’artillerie  & 
des  munitions  de  guerre  j mais  qu’on 
leur  laifferoit  toutes  les  provifions  de 
bouche  y qu’après  la  reddition  du  Fort, 
il  feroit  permis  à cinq  ou  fix  de  leurs 
cens,  de  reflet  à Jacatra , pour  acheter 
Parack  & autres  chofes  néceffaires  à 
leurs  Vai.lTeaux  ; que  le  Comptoir  de 
Bantam  auroit  la  faculté  de  commercer 
avec  les  Chinois  & autres  Nations  j que 
tous  les  prifonniers  feroienc  mis  en 
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liberté  à leur  arrivée  à Bantam  j qu’ils 

f>ourroient,  avant  que  de  partir,  munir  b r o t c k. 
eurs  Jonques  de  petite  artillerie  & de  i<i9* 

Çierriers  pour  leur  défenfe  j qu’aucuns 
avanois  ne  fe  rendroient  plus  à bord 
ou  à la  loge  , que  du  confentement 
des  Hollandois  qui  auroient  eux  feuls 
la  garde  des  Jonques.  Enfin  ils  dc- 
inandoient  que  le  Roi  de  Bantam  jutât 
fur  le  Moshhaf  ou  l’Aleoran  , l’ob- 
fervation  de  tous  ces  articles.  On  en 
donna  en  même-tems  connoiiïànce  d 
teux  du  Comptoir  de  Bantam  & à Van 
den  Broeck  , à qui  le  Capitaine  Jean 
Van  Gorcum  ne  put  s’empêcher  de 
témoigner  çn  particulier  le  peu  de  foi 
qu’il  ajoutoit  aux  promeffes  du  Roi  de 
Bantam  , & combien  il  étoit  furpris 
de  la  conduire  des  Hollandois  de  cette 
Ville , puifqu’il  lui  paroilToit  évidem- 
ment, tant  par  leurs  lettres  que  par  l’en- 
Voi  des  Jonques , qu^ils  avoient  déjà 
fait  une  convention  avec  ce  Prince , 
â l’inlu  de  ceux  du  Fort  de  Jacatra , êc 
fans  y être  autorifés. 

Ce  reproche  fut  fenlîble  aux  Hoika-  Elle  cfl  re- 
dois de  Bantam*  Ils  s’en  jultifierenr 

^ tlivers  pre- 

lur  leur  état  de  captivité  , qui  les  ren-  rexces. 
doit  inhabiles  à conclure  une  pareille 
convention  j ajoutant  que  le  Roi  d« 
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Bantam  n’auroic  jamais  pu  fe  perfuader 
qu’ils  fuflent  en  droit  de  le  faire.  Quant 
aux  articles  qui  leur  avoient  été  com- 
muniqués, ils  n’approuvoient  pas  qu’on 
voulût  exiger  un  n grand  ferment  d’un 
Roi  dont  on  recherchoit  l’amitié  , 
d'autant  moins  qu'il  avoir  promis  de 
confirmer  la  convention  , de  fon  fceau 
& de  fa  fignature.  Us  trouvoient  auflî 
peu  convenable  l'article  concernant  les 
cinq  ou  fix  hommes  qu’on  deman- 
doit  de  lai  (Ter  à Jacatra  , parce  qûe 
cela  ne  pourroit  que  faire  naître  de 
la  défiance  , & fournir  aux  Anglois 
de  nouvelles  occafions  de  les  rendre 
odieux  & fufpeéfs  aux  Bantamois.  A 
l’cgard  de  l’affaire  principale  , favoir 
la  déclaration  &:  fauve  - garde  du  Géné- 
ral Anglois,  il  n’y  avoir  pas  la  moindre 
apparence  que  le  Roi  pût  jamais  fe 
réfoudre  à une  pareille  démarche , qui 
feroit  fl  fort  au  - deffous  de  fa  dignité  ; 
d’autant  plus  qu'il  n’étoit  pas  en 
bonne  intelligence  avec  les  Anglois  , 
qui  de  leur  côté  paroilTbient  dans  le 
deflein  de  quitter  Bantam  pour  fe  reti- 
rer ailleurs.  Mais  ce  qu’il  y avoir  de 
pire  encore  , e’eft  que  les  Hollandois 
de  Bantam  déclaroient  nettement  , 
qu'ils  ne  voyoient  plus  aucun  moyen 
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<îe  retenir  le  Roi , qu autant  de  tems  v-a  n 
qu’il  en  faudroit  à ceux  du  Fort  pour  r>  k o t ck. 
pouvoir  répondre  à ces  lettres  , &: 
lavoir  s’ils  vouloient  le  rendre  o<i 
non  , ce  qu^on  leur  avoir  permis  de 
demander  pour  la  derniere  fois.  Ils  prd- 
teftoient  au  refte , qu’ils  n^avôient  rieti 
de  plus  à cœur  que  la  confervation  du 
Forr , mais  qu’ils  croient  perfuadés  , . 
qu’il  ne  pourroit  pas  tenir  jufqaà  l’ar- 
rivée du  Général  Coen  , Sc  qu  ainfi  il 
vaudroit  beaucoup  mieux  à tous  égards, 
le  céder  volontairement  que  de  s’y 
lailfer  forcer.  En  un  mot  , Van  deft 
Broeck  Ôc  les  autres  Hollandois  deBan- 
tam  employoient , dans  troi?  de  leurs 
lettres  , tant  de  raifons  étranges  pour 
plaider  la  caufe  du  Roi , qu’on  feroit 
prefque  tenté  de  croire  que  Van  Gor- 
cum  ne  les  aceufoit  pas  à tort , fi  le 
caraéfere  de  Van  den  Broeck  ne  le 
mettoit  à couvert  de  ce  blâme. 

Tandis  qu’on  délibéroit  encote  fur  Conrrf- 
la  réponfe  qu’on  feroit  à ces  lettres , 
le  Direéleur  Janfzoon  & le  Commis  Bancam,  ' 
Van  Uffelen  revinrent  avec  une  autre 
du  Roi  ou  Pangoran  régnant , en  date 
du  1 3 de  Février  , Sc  portant  en  fubf-* 
rance  j qu’il  étoit  fatisfait  de  la  portion 
•qu’on  fui  of&oit , $c  qu’il  accordoic 
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" en  échange  cous  les  autres  articles  ; 

B R O ïVk!  qu’ils  fentoient  bien  eux  - mêmes  r 

1619^  que  fa  qualité  de  Roi  ne  lui  permettoic 
pas  de  s’abailTer  jufqu^à  demander 
une  fauve- garde  aux  Anglois  \ que 
fî  les  Hollandois  croient  dif^jofés  , 
comme  ils  le  témoignoient , a traiter 
amiablement  avec  lui  , ils  n’avoient 
qu’à  en  donner  des  preuves  ; qu’il 
lailToit  à leur  choix  de  fortir  du  Fore 
avec  leurs  armes  pdur  être  tranfportés  à 
Bantam , ou  d’y  refter,  à la  charge  d’en 
démolir  les  baillons  , & de  lui  livrer 
toute  la  grolîè  artillerie  j que  s’ils  ne 
pouvoient  entendre  à aucun  de  ces  deux 
articles , il  voyoit  bien  qu’ils  ne  cher- 
choient  qu’à  le  trahir  & à fe  tromper 
«ux-  mêmes  ; qu’ils  dévoient  pourtant 
confidérer  qu’il  avoic  déjà  facrifié  lies 
liens  du  fang  qui  l’attachoient  au  Roi 
de  Jacatra,  & qu’il  s’écoit  attiré  l’inimi- 
fié  des  Anglois  , le  tout  pour  l’amour 
d’eux.  Enfin  qu’au  cas  de  refus  , il 
Jugeoir  qu’ils  étoient  réfolus  de  renon- 
cer au  commerce  de  Bantam,  & qu’ainlî 
il  fauroit  prendre  fes  mefures  en 
conféquence. 

Rt^ponfes  Cette  lettre  du  Roi,  différente  à quel- 

HonaLoU.  égards  de  celles  qui  avoient  été 
éakes  peu  auparavant  par  fon  ordre  p 
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fît  naître  de  nouvelles  idées  , mais  ^ 
fl  confufcs  8c  fl  oppofées  les  unes  aux  ^ 
autres  , qu’il  eût  été  bien  diâicile  de 
les  concilier.  Ceux  qui  avoient  encore 
alTez  de  courage  pour  vouloir  confer- 
ver  le  îort , rormoient  à la  vérité  le 
plus  petit  nombre  4ans  le  Confeii  ; 
mais  en  échange  ils  étoient  foutenus 
par  le  peuple , qui  s’attroupoic  & délU 
béroit  à fa  maniéré.  Ainîi  fans  pren- 
dre de  réfol ution  fur  ces  lettres  , oa 
rrouva  bon  que  les  Commis  venus  de 
Bantam  , écriroient  comme  d^eux- 
mêmes , que  le  peuple  du  Fort  de  Jaca- 
tra  ne  voulok  point  entendre  parler 
de  reddition,  à moins  d’un  fauf-conduic 
des  Anglois  , avec  qui  l^on  pro- 
mettoit  cependant  de  ne  faire  aucune 
convention  fans  la  participation  du  Roi 
de  Bantam  ; qu’on  s’engageroit  même 
pat  ferment  de  lui  livrer  le  Fort 
immédiatement  après  l’arrivée  du  Gé- 
néral Coen  , ou  de  quelques  - uns  des 
VailTeaux , & qu’il  feroit  toujours  bien 
pajé  de  fes  peines.  Les  Commis  ajou- 
toienr  , qu’ils  étoient  reftés  dans  le 
Fort  , pour  fe  concerter  avec  leurs 
compatriotes , fur  la  réponfe  qu’on 
feroit  au  Roi  \ mais  qu’ils  en  reparci- 
4:oicnt  le  plutôt  polTible.  Cette  lettre  fut 

CvJ 
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I,  ^ expédiée  le  27  de  Février  : un  érene^ 
V An  D ïN  * . . ' , ,,  , 

B R O s c K.  ment  qui  arriva  dans  1 intervalle , pre- 

x6ï9>  para  les  Hollandois  à recevoir  les 
réponfes  de  Bancam  avec  moins  d’in- 
quiétude. 

Evençmens  Les  Anglois,  voyant  qu’ils  perdoient 
leur  teras  à la  •ide  de  Jacatra  , en 
twces.  avoiem  fait  voile  lorfque  les  yachts  de 
la  Compagnie  , le  Deift  6c  le  Tigre  y. 
charges  de  poivre,  vinrent  y mouiller 
le  3 & le  4 de  Mars.  Les  Hollandois 
du  Fort  n^eurent  rien  de  plus  prelTé 
que  de  fauver  leurs  plus  précieux  effets 
à bord  du  dernier  de  ces  Bâttmens. 
On  le  fit  partir  tout  de  fuite  pour 
Amboine,  avec  une  lettre  où  Lon  infor- 
moit  en  peu  de  mots  le  Général  Coen  , 
de  ce  qui  s’étoit  pafTé  depuis  {a fuite  ^ 
«’eft  ainfi  qu’on  nommoit  au  Fort 
Je  départ  de  ce  Général.  On  lui  fit 
connoître  en  même- tems  la  néceffité 
où  l’on  s’étoit  trouvé  de  traiter  avec  le 
Roi  de  Bantam  pour  la  reddition  dit 
Fort  -,  le  peu  de  difpofition  qu’il  témoi- 
gnoit  êt  leur  accorder  les  conditions 
qu’ils  lui  a voient  demandées  ; & la  réfo^ 
lution  où  ils  étoient  tous  de  ne  s’en 
point  départir,  préférant  une  mort  glo- 
lieufe  à un  dur  efclavage  qui  leur 
' paroifioic  inéviîïible.  Ils  ajoutoiexit  , 
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qu’après  Dieu , leur  unique  efpérance  vTTTeh 
conçoit  dans  le  prompt  retour  de  la  B r o e c s, 
flotte  , qui  pourroit  d’autant  mieux 
s’efFediier , que  les  Anglois  n’enver- 
roient  point  deVailTeaux  cette  année 
vers  les  quartiers  orientaux, 

' En  attendant,  on  apprit  de  Bantam , Menaces  Sa 
que  la  derniere  lettre  avoir  jetté  ig^*^^*"*”**’ 
Pangoran  dans  une  colere  épouvanta- 
ble, ôc  que  voyant  que  les  Hollandois 
ne  cherchoient  qu’à  le  jouer  , il  étoit 
réfolu  de  laiflèr  l’afFaire  aux  Anglois,  ôc 
defe  fervtr  d’eux  pour  détruire  leForr. 

On  reçut  en  même-tems  une  lettre 
de  Kiay  Warga  Sabandar  de  Bantam  , 
qui  confirmoit  ces  menaces.  Il  repré- 
ientoit  à ceux  du  Fort , le  tort  qu’ils 
auroient  de  rejetter  les  conditions  que 
le  Roi  leur  ofFroir  pour  la  derniere 
fois  , tandis  que  s’ils  vouloient  fortir  , 
ils  pouvoient  être  afliirés  qu’il  ne  leur 
arriveroit  rien  , Ôc  qu’il  en  répondoit 
corps  pour  corps  ; au  lieu  que  s’ils 
s’obftinoient  à refter  dans  le  Fort,  le  Roi 
fe  verroit  forcé  de  les  abandonner  à la 
merci  des  Anglois  qui  l’en  follici- 
toient  depuis  long-  tems.  Il  leur  rap- 
pelloic  tout  ce  que  ce  Prince  avoit  fait 
pour  eux  dans  la  guerre  de  Jacatra , & 
les  exhQKQi^  ^ ne  poinc  méprifer  les 
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fecours  efficaces  que  fa  cofnpaflion  feule 
Br  O Z CK.  portait  encore  à leur  donner  contre 
leurs  plus  cruels  ennemis. 

Elles produi-  Cette  lettre  produifit  un  effet  tout 

fent  un  effet  oppofé  à celuî  ouc  le  Sabandat  s^en 
leurs  vues,  etoit  promis,  ün  prit  droit  de  la  frayeur 
qu’il  tâchoii  d’infpirer  aux  Hollan- 
dois , pour  lui  répondre  , que  comme 
la  lefture  de  fa  lettre  n’avoit  pii 
ou’augmenter  encore  leurs  incjuiétu>* 
des  au  fujet  des  Anglois  , ils  croient 
plus  éloignés  que  jamais  , de  s’expo- 
fer  au  danger  de  tomber  entre  leurs 
mains;  que  ce  motif  les  obligeoit , au 
contraire , de  refter  dans*le  Fort  & de 
s’y  mettre  en  état  de  défenfe , fans  pré-» 
judicier  à la  paix  & à l’arnitié  qu’ils 
s'efforceroient  toujours  d’entretenir 
avec  le  Roi  de  Bantam , auprès  de  qui 
ils  prioient  le  Sabandar  de  vouloir  les 
exeufer  , comme  connoilTant  mieux 
que  perfonne  , fuivant  fa  lettre  , la 
haine  que  leur  portoient  les  Anglois  , 
qui , par  refped  pour  le  Roi , s’abfte- 
uoient  à terre  des  hoftilités  que  rien 
ne  les  empècheroit  d’exercer  par  mer 
contr’eux.  Les  Hollandois  accompa- 
gnèrent cette  réponfe  de  quelques  pré- 
lens  , tant  pour  le  Roi  que  pour  le 
$abandar  & dans  l’impacience  d’ob- 
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tenir  la  demande  qu’ils  avoienr  faite  

de  pouvoir  refter  dans  le  Fort  îufqu’à  Y '' 
i arrivée  du  General  Goen  , ils  ecri- 
virent  deux  jours  après  une  autre  let- 
tre , pour  renouveiler  leurs  inftances- 
à cette  Gccafîon  ; mais  ils  ne  lailTerenc 
pas  que  de  faire  connoître  en  aiême- 
tems  qu’ils  attendtoient , à tout  évé- 
nement , ce  que  le  Roi  de  Bantam  , 
de  concert  avec  les  Anglois , pourroit 
juger  à propos  d’entreprendre  , & 
que  de  maniéré  ou  d’autre  , ils  efpé- 
roient  que  les  chofes  s'arrangereient  au 
mieux. 


Les  travaux  du  Fort  avatrçoient  plus 
ou  moins  à proportion  que  la  crainte 
& Fefpérance  agilTdient  alternative- 
ment liir  les  Hollandois.  Ils  avoienr 


situation 
de  ceux  dia 
Fortr 


repris  courage  en  voyant  la  Flotte  An- 
gloife  s’éloigner  de  la  rade,  & cette  fer- 
meté s’étoit  alTez  bien  foutenue , depuis 
l’occafion  qu’ils  avoient  eue  de  don- 
ner de  leurs  nouvelles  au  Général 


Coen , par  le  yacht  le  Tigre , & d’aug- 
menter leur  mince  provifion  de  pou- 
dre , de  celle  qui  fe  trouvoir  à bord  du 
yacht  le  Delft , qu’on  avoit  été  oblige 
de  mettre  à fec  , parce  qu’il  n’étoic 
plus  en  état  de  fervir.  Les  Anglois , in- 
formés de  l’arrivée  de  ces  deuK  yachts  r 
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fe  hâtèrent  de  revenir  à la  rade.  Huit 


ro^k!^^  leurs  VaifTeauX  fe  firent  voir  ie  7 
de  Mars.  On  réfolut  auflî  - tôt  de  livrer 
le  T)dft  aux  flammes  avec  le  refte  de 


fa  cargaifon  , qui  confiftoit  encore  eti 
près  de  deux  cens  quarante-  cinq  mille 
livres  de  poivre  , ce  qui  engagea  les 
Anglais  à fe  retirer  fans  avoir  pu  rien 
entreprendre. 

Éxpcdienr  Oii  avoit  été  pendant  plufieurs  jours, 
finniher  que  l’attcnte  des  rcponles  deBantam, 
le  .sabandar  laiis  lavoïc  quelle  pouvoit  ctre  la 
é«  Bantam.  c^ufe  de  leut  retard.  Enfin  le  1 r du 


même  mois  , on  reçut  deux  latres  , 
l'une  de  Van  den  Broeck,  & l’autre  du 


Sabandar  KiayWarga,  dont  le  contenu 
furprit  beaucoup  les  Hollandois.  Le 
Sabandar  avoit  imaginé  un  moyen 
beaucoup  plus  facile  & plus  propre  à 
fatisfaire  le  Roi , que  celui  que  les  Hol- 
landois avoient  propofé  eux  - mêmes. 
On  fuppofoit  à faux  , qu’ils  avoient 
charge  le  porteur  de  la  première  lettre 
du  Sabandar  , nommé  Kiay  Poetoe  j 
d’offrir  au  Roi  en  leur  nom , le  quart 
de  tontes  les  denrées,  èc  la  moitié  de 


Lartillecie  qui  feroic  trouvée  dans  le 
Fort;  & qiie  dès  que  ce  Prince  y auroit 
envoyé  un  otage  , les  Officiers  en 
(brciroient  pour  fg  rendre  à Bancam  ^ 
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lai(Tant  dans  le  Fort  le  Capitaine  des 
foldats  avec  le  refte  de  la  garnifon  , 
jufqua  l’arrivée  de  leurs  vailTeaux. 
L^autre  moyen  dont  le  Sabandar  avoir 
conçu  l’idée  , étoit , que  les  Hollan- 
dois  donnetoient  volorvtairement  au 
Gouverneur,  un  préfent  de  trente  mille 
réales  de  huit  , & au  jeune  Roi  la 
moitié  de  ^artillerie  ^ moyennant  quoi, 
ils  pourroient  demeurer  tranquilles 
dans  le  Fort  jufqu’à  l’arrivée  de  leurs 
Vai(Tèaux, &qu’alorsils  feroieiit  renüs 
de  l’évacuer  pour  fe  retirer  à Ban- 
tam  , où  ils  jouiroient  des  mêmes 
privilèges  qu’on  leur  y avoir  accordés 
•autrefois.  Van  den  Broeck  & Houbra- 
ken  recommandoient  ce  moyen  , 
comme  celui  qui  leur  paroilîbir  le  plus 
avantageux  pour  la  Compagnie;  ajou- 
tant que  lîj’on  ne  fe  déterminoit  ni 
pour  l’une  ni  pour  l’autre  de  ces  deux 
propofitions , ils  avoient  tout  à crain- 
dre du  relïèntiment  du  Roi , dont  ils 
feroient  les  premières  viélimes. 

On  ne  jugea  pas  à propos  de  répon- 
dre à la  lettre  du  Sabandar , & l’on 
fe  contenta  d’écrire  à Van  den  Broeck 
& Houbraken  , que  la  garnifon  du 
Fort  n^avoit  jamais  eu  la  penfée  de 
faire  au  Roi  la  propolition  dont  Kiay 
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^Noovea» 
projet  de 
convention 
de  la  part  def 
Bollandois. 
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VAN  DEN  Poetoe  fe  difoit  être  chargé  de  leur* 
B R ü H c K.  part.  En  même  rems  on  leur  ht  parvenir 
un  nouveau  projet  de  convention  , 
auquel  on  avoir  travaillé  depuis  quel- 
ques jours.  Les  Hollandois  deman- 
doient  que  le  Roi  s’engageât  de  les 
garantir,  tant  à Jacatra  qu  a Bantam,  de 
toutes  infulces  ultérieures  , foit  de  la 
part  des  Javanois  ou  de  celle  des 
Anglois  ; qu’on  leur  y accordât  toute 
liberté  de  commerce^  en  lailFant  le  Fort 
dans  l’état  où  il  fe  trouvoit  alors  j & 
que  pour  la  fureté  de  ces  articles , on 
leur  envoyât  des  orages  , qui  y refte- 
roient  jufqu’à  Lentiere  exécution  de 
la  convention.  En  échange  les  Kol^ 
landois  promettoient  de  ne  molefter 
en  aucune  maniéré  les  Javanois  , ou 
autres.4>euples  établis  dans  THle , ôc 
d^cvacuer  le  Fort  dès  qu’il  leur  feroic 
arrivé  des  VaifTeaux  , à bord  def- 
quels  ils  pufîènt  s’embarquer  en  toute  : 
confiance.  Us  offroient  en  outre  , de 
donner  d’abord  au  Roi  le  quart  de  tou- 
^ les  les  marchandifes  de  la  Compagnie 
qui  fe  trouvoient  dans  le  Fort  , ou 
leur  valeur , & à leur  départ , la  moi- 
tié de  la  groffe  artillerie  ainli  que 
les  pierriers.  L’obfervation  de  ces  arti- 
cles devoir  être  aflùrée  fous  le  fer- 
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ment  folemnel  du  Roi  & du  Gou-  v a n d e h 
verneur  de  Bantam,  au  cas  qu’ils  fufïènt  is  r o e c k. 
approuvés. 

Le  même  jour  Ceyîan  , 

qui  avoit  paffé  à la  vue  de  la  Flotte  cdïappe  a»r 
Angloife  , relâcha  heureufement  à 
Jacatra , & remit  immédiatement  à la  Aifiboiac» 
voile , pour  fe  rendre  à Amboine.  Elle 
avoit  été  féparée  , par  une  tempête  , 
de  quelques  autres  VailTeaux  qui  croi- 
foient  dans  le  détroit  de  la  Sonde  , 
fous  les  ordres  du  Commis  le  Févrc 
' que  le  Général  Coen  y avoit  envoyé 
encartant  pour  lesMoluques.  Onavoit 
reçu  aulîi  , par  la  voie  de  Bantam  , 
des  lettres  de  ce  Commandant  aux 
Hollandois  duComproir  de  cette  V ille. 

Il  leur  demandoit  des  nouvelles  de  fa 
Flotte  Angloife  , 5c  paroilfoit  réfolu 
de  revenir  à Jacatra , s’il  n^avoit  d’autre 
obRacle  à vaincre  que  celui  de  trois 
ou  quatre  Vaifleaux  de  cette  Nation. 

On  eut  lieu  d’admirer  comment  le 
Févre  , avec  fi  peu  de  forces  , s’é- 
toit  pû  maintenir  fi  long  - terni  dans  le 
détroit  contre  les  Anglois  j mais  on 
ne  jugea  pas  néceflaire  de  prefier  fon 
retour  , pour  ne  point  donner  occa- 
fion  au  Roi  de  Bantam  , d’exiger  de% 
Hollandois , qu’ils  fe  retirafient  à bord 
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X At,  de  N ces  Vailfeaux  , conformement  à 
B RoEc  K.  leurs  engagemens , Sc  cjue  le  Fort  lui 
fût  livré  , puifqu’on  étoit  alors  bien 
refolu  de  le  conferver  jufqu^à  l’arri- 
vée du  Général  Coen.  En  effet , dès  le 
te  Fort  àt  meme  jour  le  Confeil  ordonna  qu'il 

Jacarra  re-  portetoit  déformais  le  nom  de  B a x A- 
çoit  Je  nom  ^ i i i n- 

jJe  Batayia.  V I A , & chacun  des  quatre  bâfrions 

reçut  aufïi  le  lien  ; événement  qui  fut 

célébré  le  lendemain  i z de  Mars,  par  de 

grandes  réjouiiïknces  publiques. 

Les  Javanois',  qui  étoient  dans  la 

houilit^s  de  tt'ii  f ■ ^ i 

Fart  & d’au-  Ville  , ne  témoignèrent  pas  tout  le 
chagrin  que  leur  caufoient  ces  dc- 
monflrations.  On  tranquoit  d'ailleurs 
fort  paifiblement  avec  eux.  Les  Hol- 
landois  envoyoient  chaque  jour  un  ■ 
homme  au  marché  pour  acheter  des  • • 
provifions.  Èn  échange  les  habitans 
fortoient  Sc  entroient  par  la  riviere  , 
fans  le  moindre  empêchement  de  ceux 
du  Fort  J & quoiqu'il  n’y  eût  point  de 
Convention  à cet  effet , toutes  hoftilités  ■ 
avoient  ceffé  de  part  6c  d’autre. 

Les  Hollandois  , impatiens  de 
recevoir  les  réponfes  deBantam  , écri- 
virent le  1 8,  pour  la  première  fois,  da 
. Château  de  Batavia  , une  lettre  à leurs 
• compatriotes  de  cette  Ville  , à qui  ils 
demandoienc  avec  inftances  de  leur 
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faire  favoir  au  plutôt , fi  le  Roi  accep-  * 

toit  ou  rejettoit  leurs  dernieres  pto- ■ 
pofitions.  Le  lendemain,  on  lut  fmpris  , 6,9. 
de  voir  arriver  au  Fort  , un  Portu-  tes  HoUan- 
eais  riommé  Antoine.  Vifioxe  , qui  fe  av,j 

JT  • L ' 1 D ■ J Tr  • 

diioit  charge  , par  le  Koi  de  1 lien-  ram  veut  ici 
bon  , d’informer  les  Hollandois  de 
réfolution  que  le  Soefoehoenam  Ma- 
taram  avoir  prife  de  leur  envoyer  des 
Ambalîàdeurs  pour  traiter  de  paix  avec 
eux  , <Sc  de  les  défendre  contre  tous 
leurs  ennemis  j ajoutant  que  ce  Prince 
ne  tarderoit  pas  à le  fuivre  en  ger- 
fpnne , avec  plus  de  mille  Bâtimens. 

Ce  rapport  occafionna  d’étranges 
mouvemens  parmi  les  Hollandois.  La 
plupart  regardoient  ce  Portugais  com- 
me un  meflager  enyoyé  du  Ciel  pour 
leur  apporter  une  aulîi  agréable  nou- 
velle. D’autres , qui  n’en  âyoient  pas  la 
même  opinion  , craignoient  que  fi 
le  Mataram  fe  pféparoit  à quelque 
expédition  , ce  ne  fut  plutôt  dans  le 
delïèin  de  venger  l’incendie  de  fa  Ville 
de  Japara  ; mais  les  plus  fenfés  furent 
d’avis  que  c’étoit  encore  un  pur  artifice 
duGouverneur  de  Bantam , âc  l’çvene- 
ment  confirma  bien  - tôt  leurs  conjectu- 
res. Vifioze  s’étant  acquitté  de  fa  com- 
piifiion  , partit  au  bout  de  trois  jourE 
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Le  Roi  de 
Bantam  re- 
fufc  de  fc 
conformei  à 
la  conven- 
tion propo- 
fie. 
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pour  Bantam , où  il  difoic  avoir  quel- 
ques affaires  particulières  , & que  dès 
qu’il  les  auroit  terminées,  il  reviendroic 

{>our  prendre  les  marchandifes  que 
e Roi  de  Tfieribon  avoir  demandées. 

Enfin  le  Z } , on  vit  arriver  au  Fort 
un  Envoyé  de  Bantam , nommé  Abdul 
Rahman  , chargé  de  la  part  du  Roi 
ou  du  Pangoran  régnant  , d^expli- 
querde  boUche  aux Hollandois, quel- 
les étoient  fes  intentions.  On  apprit 
en  même-tems  par  deux  lettres  des 
prifonniers,  que  ce  Prince  avoir  témoi- 
gné beaucoup  de  mécontentement  au 
lujet  du  dernier  projet  de  conven- 
tion , auquel  il  ne  pouvoir  ni  ne  vou- 
loir fe  conformer  en  aucune  maniéré , 
s’imaginant  avoir  affez  fait  en  faveur 
des  Hollandois  , pour  mériter  de  leur 
part  plus  de  gratitude  & de  confiance. 
Ils  ajouroient  que  la  Nobleffe  de  Ban- 
tam , indignée  de  la  conduite  de  la 
garnifon  du  Fort , demandoit  la  per- 
miffion  de  lui  livrer  afîaut  j que  le 
jeune  Roi  l’avoit  même  déjà  aceor-< 
dée^  que  I^  P^goran  régnant  étoit  le 
féul  qui*"  $Y  opposât  encore  , mais 
^'on  devoir  craindre  qu^il  ne  fût 
contraint  à la  fin  d’y  confentir.  Van  den 
Broeck  & Hoübraken  , pour  détour-» 
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net  TefFec  de  ces  menaces  , difoientvAN  dem 
ü’être  ofFetrs  d'engager  leurs  têtes  , ü k o e c k. 
que  fi  le  Roi  vouïoit  laifier  les  Hol- 
landois  tranquilles  jufqu'à  l’arrivée  du 
Général  Coen  , ou  des  premiers  Vaif- 
feaux  , ils  pafieroient  tous  une  pro- 
mefie , par  écrit  & fous  ferment,  d’éva- 
cuer alors  le  Fort  & de  le  livrer  entre  ' 
fes  -mains.  Les  prifonniers  infiftoient 
donc  vivement  pour  qu’on  leur  en- 
voyât cet  engagement  /ans  perdre  de 
tems , avec  un  préfent  de  fix  pièces  de 
canon  & quatre  mille  réales  de  huit , 
comme  un  témoignage  néce/Taire  de 
la  fincérité  & de  la  bonne  - foi  des  Hol- 
landois.  Enfin  , ils  recommandoient 
de  ce/Ter  , en  attendant  , les  travaux  ^ 
des  fortifications  , & de  traiter  plus 
favorablement  les  Javanois  de  Jacatra, 
afin  de  prévenir  tout  nouveau  fujet  de 
plaintes  & de  défiance. 

Ces  infinuations  étoient  appuyées  Argmnea« 
de  pui/Tans  argumens.  En  fe  captivant^®"* 

1 amitic  du  Roi , il  y avoir  apparence  fuader  le* 
que  les  Anglois  feroient  obligés  d’a- 
bandonner  Bantam  , où  les  Holkin- 
dois  auroient  eu  occafion  d’établir  d’au- 
tant plus  folidement  leur  commerce. 

Les  premiers  venoieint  d’offrir  des 
préfens  confidérables  pour  obtenir  la 
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“ permiflion  de  bâiir  une  loge  à Jacatra.' 

B K O Ec  k!  venoient  de  renforcer  un  avantage 
lit»,  fur  les  quarte  Vaifleaux  Hollandois  , 
qui  croiloienc  dans  le  détroit  fous  les 
ordres  du  Commandant  le  Fcvre  • 
qui  apres  une  vigoureufe  défenfe,  avoit 
été  contraint  de  céder  à la  fupério- 
rixé  des  ennemis,  & défaire  voile  pour 
Amboine.  Une  troifiéme  lettre  des 
prifonniers  de  Bantam  , reçue  le  len- 
demain , apprenoit  à ceux  du  Fort  , 
qu’ils  avoient  trouvé  moyen  de  dif- 
pofer  le  Roi  à accorder  une  fufpenfion 
, . d’armes  jufqii’au  retour  du  Général 

Coen.  Cependant  les  Hollandois  ne 
pouvoient  encore  fe  défaire  de  leurs 
feupçons.  Abdul  Rahman  fut  regardé 
comme  efpion , & renvoyé  à vuide  au 
bout  de  quelques  jours. 

danrîcifrs°'  chargea  feulement  d’une  ré- 

fintiuieiii.  ponfe  pour  les  prifonniers  de  Bantam  , 
à qui  les  Officiers  du  Fort  marquoienc 
en  fubftance  , qu’ils  éroient  toujours . 
prêts  à fe  conformer  a la  convention 
, . propofée  , dès  qu’ils  auroient  reçu 
les  otages  qu’ils  avôienr  demandés , ou 
du  moins  leurs  prifonniers  j mais 
que  tant  que  le  Roi  p’auroit  pas  figne 
la  convention  , leur  propre  fureté 
^ les  obligeait  à fe  fortifier  contre  les 

Javanois 
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Javanois  & contre  les  Anglois  , dont  ■■ 
les  difpo/îcions  paroiflbienc  cacher  de^ 
nouveaux  defïèins.  On  recommandoic 
a Van  den  Broeck  & Houbraken  de 
rendre  ces  raifons  feniîbles  au  Roi  , 
en  le  fupplianc  de  ne  point  permettre 
qu’on  entreprît  de  les  molefter  en 
aucune  maniéré  , fous  promeffe  ^ue 
le  Général  Coen  ne  manqueroit  pas 
de  l’en  récompenfer  libéralei^ienr  à Ion 
arrivée.  Les  HoUandois  s'excufoienc 
de  ne  pouvoir  lui  envoyer  des  préfens, 
parce  que  le  Yacht  le  Tigre  étoit^parti 
pour  Amboine  avec  tout  l’argent  « 

comptant , & que  le  canon  étoit  indif- 
penfablement  néceffaire  à leur  défenfe. 

On  ne  lailTa  pas  que  de  faire  connoî-  Allianea 
tre  aux  prifonniers , par  des  lettres  pofen/^de*" 
particulières  * le  peu  de  confiance  faire  avec  le 
qu’on  mettoit  aux  promefles  da  Roi  ^**"“*» 
de  Bantam;  & pour  les  convaincre 
d’autant  mieux  de  l’éloignement  de 
ceux  du  Fort  à déférer  à leurs  con- 
feils  , on  leur  donna  part  le  lende- 
main , (jue  le  Soefoehoenan  Mata- 
ram  avoir  réfolu  d’envoyer  des  Am- 
balTadeurs  aux  HoUandois , & de  ve- 
nir lui- même  en  perfonne  bientôt 
uprès,  pour  faire"  alliance  avec  eux  ; 

& qu’ainfi  , dans  l’intention  où  l’on 
Su£pl,  Tome  LXF,  D - 
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7^ ctoit  de  profiter  de  ces  offres , on  ne 

preireroit  point  de  fuivre  aveuglé- 
ment  les  volontés  du  Roi  de  Bantam. 
Le  Portugais  Antoine  Vifioze,  qui 
avoit  apporté  cette  nouvelle  huit 
jours  auparavant , & qui  s’étoit  ren- 
du à Bantam  , fe  trouvoit  alors  de 
retour  au  Fort , d’où  il  repartit  le  x 
d’Avril , chargé  de  quelques  préfens 
pour  le  Roi  de  Tfieribon,  à qui  les 
Hollandois  firent  des  excufes  de  ne 

f>ouvoir  envoyer  tout  ce  que  Vifioze 
eur  avoit  demandé  de  fa  part  j mais 
^ ifs  afTurcient  ce  Prince , que  s’ils 
inanquoient  de  marchandifes  , ils 
ctoient  d’autant  mieux  pourvus  de 
munirions  & en  état  de  faire  bonne 
défenfe  dans  leur  Fort , qu’ils  atten- 
doienx  encore  de  puiffans  renforts 
tant  de  l’Europe  que  des  Moluques, 
& qu’avec  ces  fecours , ils  efpéroient 
de  prendre  une  ample  revanche  de 
leurs  ennemis. 

Arriv<‘c  d’un  Tandis  que  les  Hollandois  fe  re- 
coMcrncur  paiffoîent  tle  ces  belles  efpérances  , 
à Jacaaa.  Qn  vit  arriver  le.  5,,  à Jacatra , un 
nouveau  Pangoran  Temangon  , ac- 
compagné d’un  Sabandar  , que  1® 
Roi  de  Bantam  envoyoit  pour  gou- 
Tçrner  dans  cette  Ville.  La  y^auç  de 
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ces  deux  grands  OfSciers  donna  lieu , 
parmi  les  Javanois,  à mille  bruits 
étranges  auxquels  les  Hollandois  fi- 
rent d’autant  moins  d’attention , qu’ils 
avoient  reçu , le  même  jour , une  let- 
tre de  Bantam  , ou  l’on  ne  faifoit 
aucune  mention  de  tous  ces  bruits. 
Les  prifonniers  continuoient  toujours 
fur  le  même  ton,  d’exhorter  leurs 
Compatriotes  à cefier  les'  fortifica- 
tions, jpuifque  le  Roi  avoit  accordé 
une  furpenfion  d’armes,  à condition 
que  la  Place  lui  feroit  livrée  à Par- 
ti vée  du  Général  Coen , avec  la  moi- 
tié de  Parrillerie  ; lailTant  à fa  dif^ 
crétion  le  quart  des  effets  qui  lui  avoit 
été  promis.  Ils  difoient  que  le  Fort 
étoit  en  afièz  bon  état  pour  qu’on 
pût  abandonner  les  travaux , fans  le 
moindre  fcrupule',  & qu’on  n’avoit 
plus  rien'  à craindre"  de  la  part  des 
Anglois  qui  aVoient  perdu  tout  créi 
dit  auprès  du  Roi.  Ils  s’étonrioient 
qu’om  pût  encore  infifter  fur  l’article 
des  Orages , puifque  le  Roi  ne  dé* 
firoit  que  la  paix  j mais  rien  ne  les 
avoir  tant  furpris  que  la  rélblurion 
où  étoient  ceux  du  Fôrt  de  faire  al- 
liance avec  le  Soefoehoenan  Mata- 
ram , leur  ennemi  juré.  Ge  point 


V'  A N D E N 
B R O E C K. 
leip. 
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■ leur  paroilToit  d’une  telle  importait* 
BroVc*k^^®>  qu’ils  ne  pouvoient  allez  recom- 
\ii9,  mander  de  le  prendre  en  plus  mûre 
délibération , vu  le  préjudice  qui  en 
réfulteroit  infailliblement  pour  la 
Conipagnie , dont  l’intérêt  devoir  lui 
faire  préférer  l’amitié  dul^oi  deBan- 
tam  à celle  du  Soefoehoenan. 

f 

leKoi  for-  Ceux  du  Fort  revoient  invariables 
de  tonifier  dans  leurs  lennmens,  maigre  toutes 
«CUC  ViUc.  ces  repréfentations.  Deux  autres  let- 
tres qu’jls  reçurent  le  lendemain,  ne 
iervirenr  qu’à  les  y confirmer  d’ayanta- 
Çe.  Elles  étoient  en  date  du  x , l’une 
rcrite  Je  matin  & l’autre  le  foir.  Les 
prifonniers  dévoient  avoir  paflTé  une 
mauvaife  journée.  Aulîl  marquoient- 
ils  que  le  Roi  les  avoir  fait  appel- 
1er  pendant  la  nuit , pour  leur  parler 
de  diverfes  affaires  , & en  partiçur 
lier  de  l’expédition  du  Soefoehoe- 
Uan  , dont  il  paroifToit  être  fort  en 
peine  j que  l’alliance  que  les  Hol- 
landois  fe  propofoient  de  faire  avec 
ce  Prince  , & les  nouyeaux  ouvrages 
qu’ils  ajoutolejac  chaque  jour  à leurs 
fortifications , ne  lui  laifTbient  pluç 
aucun  lieu  de  douter  qu’ils  ne  payaf- 
fent  de  perfidie  les  bons  fervices  qu’il 
leur  avoit  rendus;  qu’ainfi  la  nccef; 
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/îté  l’obligeoit  d’ëtre  de  même  fur  — — — 
fes  gardes  J de  fe  mettre  en  état  des^bEW'! 
défènlé,  & de  fortifier  pour  cet  ef- 
fet  , non-feulement  la  Ville  de  Jaca- 
tra , mais  auflî  d elever  un  ballion 
vis-à-vis  du  Fort  des  Hollandois,^ 

<^ue  dans  la  vue  d’accélerer  l’exécu- 
tion de  ces  mefures  , il  avoir  trouvé 
bon  de  dépêcher  en  toute  diligence , 
le  Sabandar  Ki(^  Lacmoy  avec  le  doru7i7e  itrt 
nouveau  Temangon , pour  avoir  l’inf-  pou*"  «ffurer 
peétion  fur  ces  travaux  ; qu’au  refte 
les  HoUandois  n’en  dévoient  pas  pren- 
dre le  moindre  ombrage , puifqu’il 
n*avoit  d’autre  but  que  de  pourvoir 
à fa  défenfe & de  fe  mettre  prin- 
cipalement à couvert  contre  l’inva- 
fion  dont  Tes  Etats  de  Jacarra  croient 
menacés  de  la  part  du*  Soefoehoe- 
nan  Mataram.  Kiay  La'moy  en  par- 
tant de  Bantam  avoir  donné  aulU 
aux  prifonniers  , les  plus  fortes  affu- 
rances  que  le  Roi  ou  le  Pangoratt 
régnant  n’avoit  aucun  mauvais  def- 
fein  contre  les  Hollandois  ; mais  que 
s’il  leur  arrivoit  de  s’oppofer  à Ces 
volontés , ils  pouvoient  compter  que 
c’écoit  fait  de  leurs  vies,  & que  le 
Pan-:oran  ne  manqueroit  pas  de 
moyens  pour  les  détruire.  Les  prifon- 
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niers  dcclaroient  encore  que  les  noa- 
B R O te  K.  veaux  ouvrages  , qu’on  fe  propofoic 
de  faire  , leur  paroilToient  avoir  prin- 
cipalement pour  but  de  fonder  les 
intentions  des  Hollandois  ; mais  ils 
étoient  d’avis  qu’on  ne  devoit  point 
fe  mettre  en  peine  à cet  égard,  ni 
fe  faire  le  moindre  fcrupule  , de  cefler 
les  tr.'tvaux , puifc^uele  Fort  fe  trou  voit 
fuffiramment  en  état  de  refifter  à la  vio- 
lence des  Javanois.  Ilsindftoientfur  le 
Retour  du  Di  reéleor  Janfzen  &du  Com- 
mis Van  Uffelen,  qui  ne  pourroient 
que  caufer  une  grande  fatisfaétior» 
au  Roi , âc  contribuer  au  rciablif- 
£emenc  de  la  confiance.  La  nouvelle 
,çQ9cernant  le  Spefuehoenan  Mata- 
exckoit  fur- tout. leur  zele.  Ile 
çon|nrpient  /^de  ^nouveau  ceux  du 
Fort  de  oe  pas  s’oublier  au  point 
d’enttçi:  avec  lui  dans  une  alliance 
^ ^eur  deviendroit  bien-tpt  funef- 
tc  ; mais’ dVvoir‘ toujours  devant  les 
yeW  encore 

en  pro- 
, ent  contre  tour 
feroit  de  .contraire  au  pre- 


MiFcoBtea- 


tement"du*  ^<îice  dcs  intérêts  de  la  Compagnie» 
nouveau  Te-  attendant , Kiav  Laemoy  , donc 

roaneon  oc  . ^ . et 

jacatra.  Ics  pruonnicrs  vamoient  rort  les 
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difpofitions  Fayorables  pour  leur  Na ^ 

tion  , ^voic  amené  à Jacatra  un 
Hollandois  «ie  Bamam  nomme  ,4,,, 

wV  J^ir\kji^oon  j qui  Revoit  lui  fervic 
de  Sécrétaire  & jouer  le- même  rob 
que  les  prifonniers.  A peine  fut  - il 
arrive  , qu’il  écrivit  à ceux  du  Fort , 

f>our  les  avertir  du  meconteraent  que 
e Pangoran  Temangon  & tous  les 
Nobles  Javanois  avoient  conçu  de  la 
défiance  que  les  Hollandois  conti- 
lîuoicnt  dejeur  marquer  ,jraalgré  les 
faveurs  dont  le  -Roi  de  Bantaœ  les 
avoit  fl  fouvent  comblés,  & qu’en- 
lin  l’ardeur  avec  laquelle  ils  fe  forti- 
üoient  dans  le  Château  ^ obligeoit  , 

Jes  Javanois  d’en  faire  autant  de  leur 
■côté,  ^ de  contraire  une  pareille 
J’orterellè  qui  les  mît  â l’abri  dfc  touce 
iurpriiè  ,.puifqa'on'écoit  informé  ejue 
.le  Soefoehoenan  Macaram  s’avançoit 
avec  une  Armée  de  quarante  ou  cin- 
:quante  mi’le  hommes  , dont  le  Roi 
.de  Tfieribon  avoit  été  déclaré  Géné- 
raliflime.  DirJefoon  ajoutoit  , qrie 
dans. un  enrrerien  qu’il  avoit  eu  ûir 
'Cedujet  avec  Kiay  Lacraoy  , celui-ci 
.lui  avoir  demandé  ce  qu’il  penfoit 
du  Fort  qu’on  fe  propofoit  de  bâtir , 
fi.lesijoilandois  voudroient  .bien 
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le  permettre , ou  s'ils  feroient  difpo- 
fés  i abbattre  leurs  nouveaux*ouvra- 
ges , en  lailTam  fubfifter  le  refte  iuf- 
qu’i  l’arrivée  du  Gouverneur  Gene- 
ral. Dirkfzoon  avoir  répliqué , que 
c’étoîeiÿt-là  des  queftions  auxquelles 
il  n’étoit  pas  en  état  de  répondre; 
mais  fe  voyant  prefle  de  dire  lequel 
de  ces  deux  points  lui  paroilToit  le 
plus  aifé  à.  obtenir , il  avoir  déclaré 
que  s’il  falloir  abfolument  l’un  oa 
l’autre,  il  jugeoit  qu’on  abbartrok 
plutôt  les  nouveaux  ouvrages , que  de 
permettre  qu’on  bârit  un  Fort  vis-à>» 
vis  de  celui  des  Hollandois. 

Le  lendemain  , les  Hollandois  fu^ 
rent  informés  ^ que  peu  de  jours  au- 
paravant , les  Javanois  de  Bantam  Sc 
de  Jacatra  , au  > nombre  d’environ 
quatre  ou  cinq  mille  hommes,  avoienc 
réfolii  d’attaquer  le  Fort  pendant  Ix 
nuit , fous  la  conduite  de  deux  An- 
glois  , qui  étoient  venus  exprès  de 
JBantam  , & a qui  l’on  avoir  promis  , 
pour  cet  effet , une  bonne  récompen- 
fe  ; mais  que  fur  le  bruit  qui  s’etoit 
répandu , que  1er  Hollandois  en  avoienr 
eu  vent,  la  méfinrelligence  fuevenue 
entre  les  Chefs  des  Javanois  , avoir 
_ arreté  tout  à-coup  l’exécution  de  cette 
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•cntreprife  , à laquelle  les  Hollan-  ■'** 

dois  donnoient  le  noni  de  trahifon , g 
dans  la  lettre  qu’ils  écrivirent , le  ,5, y. 
jour  fuivant  , aux  prifonniers  de  Ban- 
tam,  quoique  le  Roi  ne  leur  eût  ja- 
mais  promis  la  fulpennon  d’armes  roanun* 
dont  on  les  avoir  flattés  depuis  quel- 
que tems.  On  leur  marquoit  encore , 
l’embarras  où  l’on  fe  trouvoit  pat 
rapport  au  nouveau  Temangon  , donc 
la  défiance  croit  fi  grande  , qu’il  avoic 
refufé  à Kiay  Lacmoy  , la  permif- 
fion  de  fe  rendre  au  Fort , bien  qu’on 
eût  offert  de  lui  envoyer  deux  Ota- 
ges en  échange  ; tandis  qu'il  deman- 
doic  que  le  Direéteur  Janfzoon  paf- 
fât  dans  la  Ville  fur  fa  fimple  paro'-»  * 
le.  A l'égard  du  5oefoehoenan  Mara- 
ram  , les  Hollandols  déclaroienc  êrre 
fort  éloignés  d’avoir  les  mêmes  idées 

Îrue  les  prifi^|piers  paroiflbienc  leur 
uppofer,  5^^ue  fi  ce  Prince  tour- 
noie fes  armes  contre  la  Ville  de  Ja- 
catra , ils  aflifteroient  le  Rôi  de  Bantam 
de  toutes  leurs  forces  5;  ajoutant  qu’ils 
verroient  aufli  avec  plaifîr , qu’on 
fortifiât  la  Ville  du  côté  des  terres, 
mais  non  du  côté  de  la  Mer  , où  ils 
ie  croy  oient  feuls  aflez  en  état  de  la 

Dy 
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1 - dcFendre  , & qu  ils  ne  le  fouffri^^ 

Van  d Enrôlent  jamais. 

£ K O L C K»  1 n 

Cepcnoanc  le  Pangofan  Teman- 
Défiancei  d«  goH  , qui  condnuoic  de  donner  aux 
Teinangon*  Hoilandois  des  prcuves  de  fa  mau- 
vaife  humeur  , avoir  mis  ta  rriain  d 
l’œuvre  , & avançoit  fes  travaux  à la 
faveur  de  la  nuit , avec  une  telle  ra- 
pidité, que  ceux  du  Fort,  efifraycs^ 
de  voir  ces  nouvelles  batteries  com- 
me autant  de  montagnes  qui  s’cle- 
Yoicnt  de  terre  contr’eux,  ne  crurent 
p*us  pouvoir  demeurer  tranquilles* 
En  effet,  les  Javanois  n’avoicnt  plus 
qu’à  munir  de  canon  le  baftion  ait 
côte  occidental  de  la  Hiviere  , pour 
«’en  rendre  maîtres  & pour  en  bou- 
cher entièrement-  l’ennee,  au  moyen 
des  effacades  qu’ilt  avoient  déjà  com- 
mencé de  planter  fous  cettf  batt^ie* 
Dans,  une  feule  nui^  ils  éroieiic 
.prefque  paryemis  à joilp’e  leurs  deux 
principaux  ouvrages  , par  une  cour- 
tine de-  terre  , garnie  de  palilfades 
donc  les  Holhndois  furent  le  plus; 
frappés*  En  un-  mot',  lés  Javanois. 
n’avoienc  pas  befoin  de  beaucoup  d;« 
tems;  pour  achever  de  fe  mettre  en 
ésar  de  les  réduire  dans  leur  Forte.^ 
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On  commençoit  aufli  à s’apperce-  — 
'Toir  ,.que  la  nouvelle  de  la- marche  3^0 
du  Soelbehoenan  :>Macat!am  , donc 


r«i9. 


rend 


plu/îeurs  s’étoient  ïlatics  ()ufq  :es-là,  on  pre 
Betoit  qu’un  bruit  inventé  par  le  Roi 
de  Bantam , pour  lervir  de  pretexte 
à fes  defleins»  puifqu’au  lieu  de  for- 
tifier la  Ville  du  côté- des  terres,  tous 
les  travaux  étoient  dirigés  du  jcdcé 
de  la  Mer  , & vis-à-vis. du  Fort  des 
Hollandois.  Que  faire  dans  des  cir- 
confiances  fi  critiques  ? Suivre  d«  con- 
feil  des  prifonniers  de  Bantam,  &C 
laifier  les  Javanois  conftruire  en  tou- 
te liberté , des  angles  , 1 des  ’ batteries 
6c  cfes  baftions?  C’eft  là.quoi  ceux  du 
Fort  ne  pouvoienc  guètes  fe-réfoudre. 

Les  empeefeer  ? ils  'ne  s'en  croyoient 
pas  en  état.  On  nofoic  y 1 employer 
le  canon  , parce -que  cela  adroit  fait 
trop  de -bruit  , '&  d’àillèurs  la  provi- 
fîon  de  pondre  ne  le  permetfoit  pas.  ït 
falloir  néanmoins  fe.  décidetr  ÿ au  mé- 


pris de  laicoleredu-Koi  deBantam  ôc 
du  Témangon  'de  Jacatra  %'  doTir'  ldi 
prifonniers^  dtfyoienc  être  les  premie-» 
fes  vrétimes.  >0n  jugea)  cepetidanr 
qu’ils  eu'pburtoient  être- quittes  pouf 
la  peur-,  6c  ^^ue'de  Roi  n’ïttente-* 
Hoir  pXMut  ifur’  , tanc  c^nil 
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■ ■■■  auroit  quelque  chofe  â redouter  da 

relTèntiment  des  HoUandois.  Ainti  > 
de  deux  maux  choiHilànc  le  moin^ 
dre  ) le  Conleil  du  Fort  réfolut  avec 
Tunanimité  des  voix  , de  détruire , 
fans  perte  de  tems , les  nouvelles  bac* 
teries  des  Javanois. 

Succèi  de  Trente  Moufquetaires  furent  auflî- 
tôt  commandés  pour  couvrir  un  plus 
grand  nombre  de  gens  fans  armes, 
qui  dévoient  être  employés  à f^per 
les  ouvrages , arracher  les  paliuades 
ëc  mettre  le  feu  par- tout.  On  retira 
le  drapeau  blanc  de  delTus  le  Fort, 
& le  rouge  fut  arboré  à là  place  pour 
avertir  encore  les  Javanois,  comme 
on  l’avoir  déjà  fait  de  vive  voix , qu’ils 
culTent  à fortic  de  leurs  portes , s'ils 
ne  vouloient  y erre  forcés.  Les  Hol- 
landois  étant  arrivés  à la  première 
batterie  au  Nord-Oueft  de  la  Riviè- 
re , les  Javanois  leur  demandèrent 
ce  qii^ils  y venoiehr  faire  ? Nous  fouî- 
mes envoyés , leur  répondirent  les 
HoUandois , pour  abbatre  & brûler 
ces  nouveaux  ouvrages.  Fore  bien  , 
dirent  les  Javanois,  3c en  mêrae-tems 
il  fe  retirèrent , ce  que  firent  aurtî 
ceux,  de  la  fécondé  batterie  ; mais 
; arrivés  à la  troifieme,  les  Hollande^ 
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Y trouvèrent  une  fi  vive  rcfilUnce  , ,■ 

qu’ils  fe  virent  d’abord  contraints  de 

*1.  , f BhühCfci 

plier;  cependant  le  ralliant  un  mo- 

*■  ^ V I \ I 1 

ment  apres  , ils  revinrent  a la  charge 
avec  tant  de  furie  , qu’ils  emporte  ' 
rent  d’alTaut  la  batterie  & en  chafle- 
rent  les  Javanais,  renverfant , arra- 
chant, ou  brûlant  tout  ce  qui  fe  pré- 
ientoir  autour  d’eux.  Les  Jivanois 
eurent  quatre  hommes  tués,  entre 
lefquelson  comptoir  un  àts^PongaW as 
ou  Confeüliers  de  Banram,  avec  (bns  ' 
fils.  Du  côté  des  Hollandois , il  fe. 
trouvoit  une  vingtaine  de  bleflfeSy  la 
plupart  j>ar  des  chaulTetrapes  , mais 
tous  legerement  ôc  fans  aucun  dan^ 
ger  de  la  vie.^ 

Après  cette  expédition,  les  Hoî- Le» Holland 
landois  arborèrent  de  nouveau  le 
peau  blanc  & fe  hâtèrent  d’écrire  au 
Pangoran  Tetmngon  , pour  lui  faire 
des  excufes  de  ce  qui  venoit  d’arri- 
ver, témoignant  être  fâchés  du  mal- 
heur d#!s  quatre  Javanois  , qu’ils  au- 
roient  bien  voulu  épargner , fi  la  nccefi- 
fké  dç  s^oppofer  au  progrès  des  nou- 
veaux ouvrages , ne  les  avoic  obli- 
gés, nsalgrc  eux , à employer  la  force 
pour  obtenir  ce  qu’on  refufoit  de  leur 
accocdet  de  bonne  grâce,  lis  le  fup- 
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' plioienc , avec  les  plus  vives  inftân-v 

jroeVk'.  ceirer  ces  travaux  ^ 

êfi».  d’oublier  le  pa(Te , & d’en  faire  urï 
rapport  favorable  au  Roi  de  Bantam  ; 
ofïianc  de  réparer  la  perte  foutferre 
à cette  occadon  , & proteftint  qu’ils 
n^avoient  p'i  ditFcrer  davantage  de 
détruire  les  batteries  en  quellion , 
parce  qu’ils  étoient  intormés  de  la 
rrabifon  préméditée  de  certaines  gens  , 
qui  fous  les  dehors  de  l’amitié , n’a- 
voient  cherché  qu’à  faire  tranfporter 
l’arrille'  ie  fur  ces  batteries  , pour  s’en 
emparer  d’abord  par  furprife,  à l’ai- 
de du  Soefoelioenan  Mataram,  lorf- 
que  fes  forc-es  feroienc  arrivées  , Sc  fe 
rendre  fuccelîivement  maîtres  'de  1» 
Ville  Je  Jacatra , du  Fort  de  Bara^ 
ria , & peut-être  aulTi  de  Bantam, 
Sans  cela  , il  paroido-it  beaucoup  plus 
naturel  atu  Ko!  1 an  dois  , cpa’on  forti- 
fiât la  Ville  du  côté  des  terres,  ôt 
ils  renou/elloienc  à cet'  égard  , les* 
mênres  offres  qu’ils  avoient  (féja  fai- 
res  au  Roi  , en  affurant  le  Pangoran 
Temmgon  , qu’ils  fe  chargeoi^r  de 
ïa  défendre  dir  c ré’  de  la  Mer,  5c 
qu’ils  ciendrcwent  la  Riviere  'fi  bien^ 

' fermée  que  perfonne  ne  pourroiç: 
entrer  ni-£orâc  fans-' fes- ordres» 
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Le  Pangoran  Temangon  n’eur  pas  — ~~* 
peine  à femic  le  fin  du  prétexte  g 
de  trahifon  dont  les  Hollandbis  s’é- 
toienc  fei  vis  , pour  juftifîer  leur  entre-  scnciiren» 
prife  , en  combattant  les  Bantamois 
de  leurs  propres  armes.  Auflî  fut- on  javaooi*. 

?[ue  cette  raifon  lui  avoir  entièrement 
ermé  la  bouche  y qu’il  avoir  feule- 
ment demandé  pourquoi  les  HoUan- 
dois  avoient  retiré  le  drapeau  blanc 
& arboré  le  rouge  à fa  place  , & que 
fur  ce  qui  lui  avoir  été  répondu , que 
c’éroir  uniquement  pour  avertir  le» 

Javanois  d’abandonner  leurs  batte*- 
ries , il , avoir  paru  allez  fatisfaic  de 
cette  attention  ÿ ajoutant  cependant  ^ 
que  la  démarche  de  ceux  du  Fore 
n’en  •croît  pas  moins  contraire  aux 
promelTès  des  Hoflandois  de  Bantam, 
qui  avoient  alTuré  le  Roi  qu’on  n’ap*- 
porteroic  aucun  empècheineor  à roue 
ce  qui  fe  feroit  par  fon  ordre.  Enfini 
ht  lettre  avoit  été  beaucoup  miéuK 
xeçue  cpi’on  n’aurott  ofé  l’efpérer  , ét 
fiiivant  le  rapport  du  Javanois  , qt» 

«’ctoir  chargé  de  la  remettre  , il  avoir 
trouvé  le  Pangoran  TemangoiY  > ainâ 
que  Kiay  Laemoy  fie  les  autres  Oran^ 
jcaïes  , moins,  irrités,  que  confiern^ 

^ ce'  qjtt  vei«^  d'àtmet  j,  li^ 
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même  recommandé  d’afTurer  ceux  du  . 

»R  ü e^ckÎ  > qu  ils  fe  tieudroient  déformais 
1619.  .tranquilles,  & outils  feroient  de  leur 
mieux  pour  peruiader  au  Roi  de  Ban- 
tam , qu'il  n’y  avoir  eu  qu’un  mal-  • 
entendu  dans  toute  cette  affaire.  Dès 
le  lendemain  , les  Javanois  arborèrent 
aufli  le  drapeau  blanc  dans  la  Ville. 
Le  Pangoran  Temangon  fe  montra 
plus  traitable,  & Kiay  Lacmoy,  à qui 
les  Hollandois  avoient  fait  quelques 

fuéfens , les  paya  de  fes  confeils  , fur 
a maniéré  dont  ils  dévoient  fe  jufti- 
fier  auprès  du  Roi  de  Bantam.  Mais 
fans  entrer  dans  un  nouveau  détail 
de  ces  excufes,  la  curiofité  du  Lec- 


Béferpoîr 

jet  pri'''n- 

iticr*  de  San- 
caitt. 


teur  nous  appelle  ici  à lui  con»mimi- 
quer  les  réponfes. 

Quinze  jours  fe  paiTerent  dans  l’im- 
patience où  l'on  étoit  d’apprendre 
des  nouvelles  des  pnfonniers.  Enfin 
ie  2 f d'Avrii  , on  en  reçut  une  Let- 
tre, qui  portoit  tous  tes  caraéberes 
de  leur  defefjpoir  , ou  de  leur  rage  ; 
car  il  cft  diœcile  de  juger  par  fou 
contenu,  quelle  pafficm  prédorainoit 
en  . eu».  D’un  la  crainte  de  la 
tnort^s'y  fait  viliblemenr  reconnoî- 
tre  J mais  de  l’autre , la  colere  fem- 
bie.n’y  avoû  pas  moins  de  part.  Noaj» 
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avons  appris,  difoienckils  , avec  la  — ■■ 

pins  vive  douleur , la  fortie  que  vous  br o 
avez  faite  ; mais  nous  ne  compre-  i*,,. 
nons  point  quelles  raifons  urgentes 
ont  pu  vous  y porter  j car  d’anord , 
ramitié  que  le  Roi  avoir  pour  nous, 
a été  par  lâ  changée  en  une  haine 
implacable.  Nous  avons  tâché  de  l’en* 
trerenir  dans  de  favorables  difpofî- 
tions  : vous  avez  au  contraire  travail- 
lé , de  gayeté  de  cœur , à nous  faire 
mourir , nous  tous  qui  fommes  ici  à * 

Bantam,  au  nombre  de  plus  de  foi- 
xante-dix  âmes  , tandis  qu’en  .vous 
tenant  trancuilles  , vous  auriez  pâ 
aifément  prévenir  ce  malheur , & 
détourner  le  préjudice  qne  la  Com- 
pagnie aura  nécelTàirement  à fouffrii 
d’une  guerre  de  longue  durée , Sc  qui 
entraînera  pour  cer  ain  fa  ruine  totale. 

Cette  conduite  modérée  nous  auroit  va^* 
lu  des  avantages  dont  nos  voiGns  pro- 
fiteront. Encore  une  fois,  nous  ne’ 
fautions  attribuer  Taélion  que  vous 
venez  d faire , qu*à  une  animolitc  ca* 
chée  contre  une  partie  de  ceux  qui 
font  ici  à Bantam  ; animofitc  fi  gran- 
de , qu*dlc  vous  aveugle , & qu’elle 
endurcit  tellement  vos  cœuis,  qu’é- 
tou^ant  la  voix  de  votre  confcience  » 
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. VOUS  ne  ctoy/tz  point  commeccre  de 
^ crime  en  méprifanc  la  vie  de  vos  fre- 
’ res , jufqua  les  livret  à la  mort  com- 
me autant  de  malfaiteurs.  Puis  donc 
que  c’eft  h volonté  Divine , que  nous 
péridlons  pat  les  mains  des  Payens  6c 
des  Maures , à caufe  que  vous  n’avez 
ni  foi  ni  loi,  6c  que  vous  ne  faites 
aucune  bonne  œuvre  convenable  à 
des  Chrétiens  , mais  qu’au  contraire , 
vous  rendez  le  mal  pour  le  bien , 
nous  fupplions  le  Tonr-PuilTant  pour 
l’amour  de  J.  C.  j qu’il  lui  plaile  de 
nous  faire  à tous  miféricorde,  6c  de 
nous  recevoir  comme  de  fideles 
martyrs  dans  fon  Royaume,  6cc. 

A ces  plaintes  ameres  fuccédoient 
des  menaces  & des  reproches  qui 
loureroient  rien  à l’idée  • qu’on  a du 
prendre  de  la  (ituaticn  des  prifon- 
niers  y dans  cet  extrait  de  leur  Let- 
tre. Toute  efpcrance  croit  perdue  pour 
eux,  6c  le  Fortalloit  être  emporté  d’af- 
faut  par  les-  Javânois , qui  avoient  ap- 
pelle les  Anglois  à leur  lecours.Cepen- 
danc  ils  fe  radoucilîbient  dans  un  P. 
Script. , en  datte  du  lendemain  , où  ils 
marquoient,  qu’en  attendant  ils  s’é- 
toient  fait , à force  de  préfens , des 
amis  qui  avoient  fupplié  le  Roi  de  voo- 
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lok  bien  prendre  patience  jufqu’àl’ar- 
rivce  du  General  Coen , & qu’on  les  g ^ 
fîartoit  que  Sa  Majefté  fe  trouvoic  '1619. 
difpofce  à leur  accorder  cetre  grâce. 

Les  Hollandois  du  Fort  ne  rorent  Méconten- 
point  furpris  que  les  prifonniers  de*'"'-"j  . 

r j'r  ^ J>  ceux  du  Fou 

mntam  dclapprouvalleut  une  demar-  à ce  fuje*. 
che  qui  s’cloignoit  fi  fort  de  leurs 
confeils  Sc  de  leurs  fentimens.  D^ail- 
leurs  ils  avoient  bien  prévu  rembar- 
ras mortel  où  les  jetreroient  les  pre- 
miers mouvemens  de  la  colere  du 
Roi  ; mais  il  leur  étoit  impoffible  de 
trouver  des  exeufes  aux  épitnetes  inju- 
rieufes  qu’on  leur  donnoit  dans  cette 
Lettre.  Le  Confeil  fut  fur  le  point 
de  leur  en  marquer  route  fon  indigna- 
tion; cependant  confidéranc  que  cela 
ne  ferviroit  qu’à  replonger  les  prifon- 
niers dans  de  nouvelles  inquiétudes  y 
fans  changer  l’éut  des  chofes , on 
■prit  le  parti  de  les  traiter  avec  plus 
de  douceur , dans  la  reponfe  générale 
qui  leur  fut  envoyée  ; mais' on  lailïa 
à chacun  la  liberté  de  leur  expofer 
fes  griefs  en  particulier,  avec  la  dif- 
crétion  & la  décence  convenables.  Le 
Prédicateur  du  Fort , nommé  Adrien 
Jacohf{  \iul{ebos , le  Capitaine  Jean 
y an  , Gotcum  , & le  Commis  Ahror 
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ham  van  Uffelen  , profitèrent  de  cette 
permiffion  \ le  prçmier , pour  les  ra- 
mener par  là  morale , à des  fentimens 
plus  équitables  ; le  fécond  j en  hom- 
me de  guerre , pour  leur  prouver  U 
nccefilic  de  la  fortie  qu’on  avoit  faite  ;• 
te  le  troifieme  , qui  relevoit  du 
Comptoir  de  fiamam , pour  les  a(Tu- 

rer , qu'il  n’y  avoit  aucune  part , mais 
qu'il  n’étoit  pas  non  plus  en  fon  pou- 
voir d'empèchcr  feul , une  refolutiort 
prife  de  l'avis  unanime  des  autres 
Officiers  du  Fort. 

Les  nouvelles  ultérieures  des  pri- 
fonniers  de  Bantam  continuant  d’ê- 
tre afTez  favorables, par  un  effet  des  pré  - 
fens  qu’ils  répandoient  à toutes  mains, 
ceux  du  Fort  leur  en  marquèrent  leur 
fatisfadlion  , & leur  permirent  mê- 
me d’augmenrer  ces  libéralités  , à pro- 
portion qu’ils  le  jugeroient  néceffai- 

res,  quoiqu’elles  fufTent  entièrement 
inutiles  il  la  Garnifon  du  Fort  , qui 
fe  trouvoir  à l’abri  de  route  infulte, 
tant  de  la  part  des  Javanois  que  de 
celle  des  Anglois.  Atiffi  n'avoit  - on 
pas  daigné  s’oppofer  aux  travaux  d’une 
nouvelle  batterie  que  les  premiers 
avoient  commencé  de  conftruire  de- 


puis quelques  jours  , parce  quelle 


Digitized  by  ^oogle 


DI  l’Hîst.  des  Voyages.  95 

nt  pouvoic  pas  faire  beaucoup  4e  

tore  aux  Hollandois  , qui  témoi- ^ ^ “ 

cnoienc  au  relie  dêtre  furpris',  qu^on  ' 

les  accular  â Bantam  , de  tenir  la 
Riviere  feimée,  & de  mahraiter  les 
Javanois  \ ce  qj’ils  ne  pouvoient 
.regarder  que  coiwme  d?  faux  bruits, 
répandus  uniquement  dans  la  vue 
4*augmenter  les  diffen fions , ou  peut 
être  aulli  , de  leur  arracher  chaque 
fois  de  nouveaux  préfens  , pour  appai- 
fer  la  colere  affeÂée  du  Roi , en  lui 
fourniiTant  ainlî  les  moyens  d’obtenir 
par  artiFce  , ce  qu’il  n’ofoit  s’appro- 
prier de  vive  force. 

En  effet,  cette  politique  cto’t  fi  Arti<ice'dK 
naturelle  aux  Javanois,  qu’il  falloir 
Ravoir  étudiée  aufii  à fond  que  les  obtenij 
Hpllandois , pour  fe  garantir  des  pie«  *'^“®** 
ges  qu'on  leur  tendoic  à tous  mo- 
niens.  On  en  eut  une  nouvelle  preu- 
ve , le  9 de  Mai , dans  une  Lettre 
de  Kiay  Warga , Sabandar  de  Ban- 
tam , où  après  avoir  fait  le  récit  des 
fervices  importans  qu’il  venoit  de 
rendre  aux  Hollandois  auprès  du  Roi, 
il  leuc  demandoit  une  certaine  quan- 
tité de  moufquets  , dont  il  difoit 
avoic  befoin  contre  les  Bâtimens  du 
Sopfoehoenaa  Mataram  ^ voulant  etir 
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> ""  core  leur  perfuader  que  ce  Prince  Ce 
B K ü te  K.  actuellement  déjà  en  route  j ÔC 

1619.  y îivoit  de  plus  nngulier,  c’eft 

que  le  contenu  de  cette  Lettre  éroit 
confirme  par  une  autre  des  prifon- 
niers  , qui  continuoient  de  defendre 
leur  caufe,  ou  plutôt  celle  du  Roi 
de  Bantam  , contre  les  dernieres  ob- 
jediions  particulières  de  ceux  du  Fort, 
que  rinconliftance  de  ces  raifons  in- 
dirpofoit  de  plus  en  plus. 

Atrivife  de  Mais  ôn  étoit  à la  fin  de  toutes 
f/nk-r^Ts  conteftations, qui, fans  une  Provi- 
lndes,d’  Am  dence  marquée  , dévoient  néceflTaire- 
ment  détruire  le  bonheur  des  Hollan- 
dois  par  leurs  propres  mains.  Dès  le 
meme  jour , on  vit  arriver  à la  rade 
de  Jacatra , la  Frégate  Ceylan , ayant 
à bord  deux  Confeillers  des  IndeHj^ 
nommés  Pierre  de  Carpentier  & An- 
dré Soury , à qui  le  Général  Coeii 
avoir  fait  prendre  les  devans,  avec 
l’afiurance  de  les^fuivre  lui- même 
dans  trois  mois.  Ce  délai  modéra  la 
joie  que  devoir  caufer  une  fi  grande 
nouvelle  , mais  elle  n’en  fur  que  d’au- 
tant plus  vive  quelques  jours  après , 
par  l’apparition  inopinée  de  ce  Gé- 
néral , qui  avoir  changé  de  rélolu- 
tionj  comme  on  le  verra  [ lus  am- 
plement ci-dellbus. 


fcoine  i Jaca- 

Cia. 
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On  fe  hâta  de  donner  parc  aux 

prifonniers  de  JBantam  , de 

de  ces  deux  Confeillers  des  Indes  , 

ôc  des  Jiouvellés  qu’ils  avoient  ap-  oncnînfor. 

portées.  L’audace  qu’elles  commen-™® 

^ienc  d’infpirer  à ceux  du  Fort , leur 
avoir  fait  ajouter  dans  cette  Lettre», 
qu’ils  étpient  furpris  de  impertinéiitc 
défaite  du  Roi  de  Bantani  j au  fujet 
de  deux  femmes  Chrétiennes  dont 
on  lui  avoir  demandé- la  reAitution, 
puifqu’il  pouvoir  â préfent  compter, 
que  la  MouJJon  ttoit  yajjee  pour  lui  ^ 

& que  les  Hûllandois  auraient  bien-tôt 
aujji  leur  tour.  Cette  menace  n’empè- 
cha  pas  que-Ies  prifonniers  ne  Riflent 
plus  étroitement  refiTerrés  que  jamais.iainau. 

On  interceptoit  prefque  toutes  leurs 
Lettres  , qu’on  faifoit  expliquer  fépa- 
rcment  â plufieurs  d’entreux  , pour 
voir  fi  leurs  rapports  croient  confor- 
mes. Les  Anglois  s’acquitoient  aupa- 
ravant de  cette.-  fonction  j mais  les  - 
chofes  ayant  change  de  face  à leur  • 

égard , les  Hollandois  croient  con-  . i 
traints  d’etre  emc- mêmes  les  Interprè- 
tes de  leurs  plus  fecrets  fêntimens. 

Malgré  cette  rigueur,  on  remarquoit 
que  les  dernieres  nouvelles  arrivées 
au  Fort  de  Batavia  J avoient  r^andft 
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une  grande  conllernacion  à la  Coût 
de  Bancam  , où  les  confeils  ne  ânif- 
ibienc  point,  de  jour  ni  de  nuit. 

Le  Roi  de  Bantam  , qui  connoif- 
foit  la  valeur  des  Hollandois , n’a> 
voit  jamais  fait  beaucoup  de  fond 
fut  les  promelfes  des  Anglois,  qui 
fs  Vantoient  d’être  en  état  de  les  chaf- 
fer  entièrement  des  Indes  ; cependant 
il  s’çtoit  toujours  flatte,  de  voir  en- 
core ces  deux  Nations  s^entre- détruite 
elles  mêmes , de  maniéré  qu’il  lui  fe- 
roit  facile  de  s^emparet  d’une  Place 
dont  le  nom  feul  lui  infpiroit  de  la 
terreur.  Mais  fes  efpérances  fe  trou- 
voient  alors  évanouies.  Les  Anglois 
avoient  féparé  leur  Flotte  , qui  con- 
flftoit  en  quatorze  Vaifleaux  ; & loin 
d’attendre  le  Général  Coen  pour  lui 
livrer  bataille  , toutes  leurs  difpofi- 
tions  annonçoient  qu’ils  ne  fongeoient 
qu’l  prendre  la  fuite. 

Enfln,  s’il  reftoit  quelques  inquié- 
tudes aux  Hollandois , elles  ne  regat- 
doient  plus  que  les  prifonniers  de 
Bantam.  Trois  Lettres  confécutives 
qui  leur  furent  écrites  juf  u’au  14  de 
Mai , durent  ranimer  leur  courage.  A 
la  derniere  on  enavoit  joint  une^our 
le  Roi>  qui  concenoic  des  reprefen- 

tations 
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rations  férieufes , mais  polies.  On 
efpéroit,  difoit-on  aux  prifonniers  i 
que  fon  ambition  & fon  opiniâtreté 
fe  lai/ïèroient  vaincre  à des  indances 
fi  vives.  Les  prifonniers  avoient  ordre 
de  les  lui  expliquer  fans  dcguifement, 
&c  l’on  prévenoir  leur  fcrupule  à cet 
égard  , par  de  fortes  alTurances  qu’Hs 
iVavoient  plus  rien  à craindre  , & que 
dans  peu  de  rems , les  chofes  pour- 
roient  changer  avantageufement  de 
face. 

. Ce  moment  défiré  croit  plus  pro- 
che qu’on  ne  le  croyoit.  Trois  iours 
après  , c’eft-à-dire  le  27  de  Mai,  le 
:Yacht , la  petite  Hollande , vint  mouil- 
ler fous  le  Fort , où  la  nouvelle  qu’il 
apportoit  ne  tarda  pas  de  caulçr  la 
joie  la  plus  vive  qu’on  puifie  s’ima- 
giner. Ce  Yacht  avoir  été  dépêché  de 
Japara  par  le  Général  Coen  , avec 
-.une  Lettre  adreflee  aux  Confeitlers 
de  Carpentier  & Souri , à qui  il  croit 
ordonné  d’écrire'  fur  le  champ  au 
Pangoran  Gedè  ou  Roi  de  Bantam , 
pour  lui  infinuer  de  relier  neutre  & 
de  ne  point  fe  mêler  des  affaires  de 
Jacatra.  L’ordre  parut  étrange  à ceux 
du  Fort , parce  que  le  Gouverneur 
ICénéral  ne  pouvoir  ignorer  la  façoq 
Suppl,  Tome  LXF,  Ê 


— * 
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'■  ■ dont  ce  Prince  setoic  emparé  dit 
Royaume , où  il  tenoit  au-delà  de 
.j6xp.  trois  mille  hommes  de  fes  meilleu- 
res troupes;  cependant  on  jugea  que 
Coen  dévoie  avoir  eu  fes  raifons  pour 
faire  faire  une  pareille  infinuacion , 
& qu’apparemment  il  vouloir  affeéter 
d^gnorer  ce  qui  s^étoit  pafle  durant 
fbn  abfence.  Ceux  du  Fort  ne  man- 


quèrent point  de  s’acquitter  de  cette 
commiflion  le  lendemain , & les  pri- 
fonniers  de  Bantam  furent  chargés 
en  même-  tems  , de  l’expliquer  fidè- 
lement au  Roi  , afin  qu’il  ne  pût  en 
prétendre  caufe  d’ignorance  ÿ mais  il 
étoit  déjà  trop  tard , 6c  le  coup  fut 
frappé  avant  l’arrivée  de  cette  Let- 
tre ( zp  ). 


(29)  Toutes  les  cir- 
«onAances  que  nous  avons 
aioiitées  depuis  la  page 
»7  , ne  fc  trouvent  point 
dans  le  journal  de  Van 
den  Broeck  « ni  par  confé- 
cuent  dans  l’édition  de 
Tniis , dont  le  récit  conti- 
tme  en  ces  termes  : m Van 
»»dea  Broeck  reçut  des 
;s,<;ase(Ies  i Bantam , mais 
a>  il  Alt  étrokement  gardé 
a>  dans  le  Palais  du  Roi. 
a,  L’efpérance  du  Gouver- 
^ neur  étoit , qu’a  l’arri- 
» vée  du  Général  Çoen  , 
«>la  rccoi^oijQrance'  por* 


» teroit  les  Hollandois  I 
«lui  remettre  le  Fort.  Ce- 
a>  pendant  ils  y conti- 
•>  nnoient  Tecrettemenc 
» leurs  ouvrages  ; & fui- 
» vant  le  conlkil  que  Van 
«den  Broeck  leur  avoic 
«donné  , ils  lui  donne- 
» rént  le  nom  de  BMavûi  • 
« qu’ils  misent  en  groBea 
«lettres  au-deBus  de  la 
« porte»  Lorfqu'ils  eurent 
«achevé  tout  ce  qu’ila 
» avoient  entrepris  pour 
»le  rendre  capable  d'une 
«vigoureuTe  défenfe  , & 
•>  que  par  des  foins  coact« 
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> Enfin  Coen  parut  le  28  de  Mai  ■"■■■■ 

(30)  ôc  mouilla  fous  le  Fort.  La  Flotte  g 
qu’il  amenoit  des  Moluques  étant  ij,,. 
compofée  de  dix-fept  voiles,  il  trou-  Lavnicde 
va  peu  de  réfiftance  à Jacacra.  Douze 
Con>pagnies  de  soldats  Sc  de  Ma- ce  Ccaéxal. 
telots , qu’il  fit  débarquer  le  jour  fui- 
vant , emportèrent  la  Ville  dans  l’ef- 
pace  de  - trois  jours.  Il  en  fit  rafer  les 
murs  ôc  détruire  les  maifons.  L'Au- 
teur du  Journal  s'étend  peu  fur  ce 
‘çrand  événement;  mais  on  en  trouve 
quelques  circonfiances  dans  un  autre 
Voyageur.  Le  Général  , fuivânt  le 
récit  de  Rechteren  (31),  ayant  fait 
débarquer  onze  cens  hommes  , leur 
fit  palier  la  Riviere  ôc  donna  auffi-tôt 
l’ordre  de  l’alTaut.  La  Ville,  qui  n’é- 
toit  qu’à  une  portée  de  moufquet  du 

n Duels  ils  l’eurent  ponr- 
» vû  de  vivres  , leur  cou- 
M rage  (e  ranioia  li  vive- 
» ment , qu’ils  penferent 
.»à-éioiener  les  Javanou 
•U  de  -leurs  luurs.  Us  firent 
•»  des  fortiesqiii  leur  ren- 
m dirent  tonte  leur  libcr- 
nré.  Mais  elles  expofc- 
»rent  plufîeurs  fois  Van 
teden^eerlt.au  danger 
M d’csre  poignardé.  Ibi- 

•*  dêm  », 

On  croBvera  ci-def- 
Tous.  quelqiiet  édaireiflè- 
neos  toucbanc  le  nom 


de  Bittavu  , que  Van  des 
Broeck  fe  vante  ici  d’a- 
voir eût  donner  nu  Fort 
ds  Jacatra. 

(30)  Le  journal deVaQ 
den  Broeck  date  ce  retour 
du  1$  Mars  i(Si9  Sc 
M.  Prevoft  , trouvant 
appareiument  la  chofe  ini- 
pofllble , puifqii’il  auroic 
fallu  retrograder  , a voit 
renchéri  Air  celte  erreur, 
CBpaflant  tout  d’uiF-  coiÿ 
à l’année  i«zo. 

i s I ) Dans  la  relatiol 
do  fon  vovacre , page 

£ij 
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Fort,  fut' vigoureufement  attaquée» 

v.AN  O EN  5oii  Roi  prit  la  fuite  (<  z)  , avec  unè 
' babitans  j & le  refte , à l’ex- 

ception des  femmes  & des  enfans  , 
fut  palfé  au  fil  de  l’épce.  Les  murail- 
les furent  fafées , la  Ville  brûlée,  & 
tout  en  fut  éteint  jusqu’au I nom.  Après 
avoir  fait  cette  conquête  i on  prit  des 
' in’efures  pour  fe  l’allurer;  On  travail- 
la promptement  aux  fortifications  de 
Batavia , & cette  Place  s’accrut  bien- 
tôt , avec  les  forces  des  Hollanr 
•dois  (33). 

■ 1-  * ' i . . 

' (31  ) Le  Roi  de  .Taca-  autre  que,  lui  eût  donné 
Ù.1  avoir  été  chaflë  de  fa  un  nom  au  Fort , & qu’il 
Ville  , comme  on  l'a  vù  fit  effacer  celui  da  BitfÂ- 
ci-deflüs;  & s’il  y étoit  , qa’il  trouva  écrit 

ïevtnu  , ce  'ne  pouvoit  fur  la  portei-  Mais  ce 
0tre  que  comme  fimplc  nom  n’cp  a pas  moins  fub- 
carticulier.  lifté  *.  f^oye\  ci-deffout 

'(  33  ^ Van  den  Broeck  'lÀ'Dejîripiion  de  Bdlaviet 
raconte  que  Coen  fut  fâ-  far  Graaf, 
ehé  5 à fon  arrivée  , qu’un 

♦ On  a remarqué  plus  haut , que  Van'den  Brocck 
fe  vantoit  d’avoir  fait  donner  le  nom  de  Batavia  au 
Fort  de  Jacatra?  & ici  il  dit  que  Goto  l’avoir  fait 
effacer  de  deffus  la  porte  .tandis  que  la  chofe  étoit 
décidée  dès  l’année  1617  i avant  même  qu’on  fut 
encore  où  feroit  la  Capitale  des  EtablifTemens  Hol- 
Jandois  , comme  h lettre  des  Direfteurs  de  la  Compa- 
' gnie  des  Indes  , rapportée  par  Valcnryn,  en  cft  une 
Meuve  ineonteftableî  on  peut  fuppofer  que  Van  den 
Broeck  aura  fait  exécuter  eet  ordre  , mais  le  mécon- 
tentefcent  de  Coen  ne  paroît  pas  trop  concevable. 
Cependant  il  eft  certain  que  le  nom  de  Batavia  ne  fe 
trouve  employé  dans  aucunes  lettres  ni  autres  écri- 
tures publiques  , Que  depuis  le  23  d'Août  i6il } ^ 
jTui  pa  oouYsl  ofdre  de  )a  Cerapagnic, 
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Camphuis , de  qui  nous  avons  déjà  ■"■'*-' ■■-**** 
emprunré  divers  dccails  ititérertans  , g 
rt^ajoure  rien  de  foie  remarquable  au 
récit  de  Van  den  Broeck  ^ concernanc 
la  prife  de  cette  Ville , où  il  dit  feu- 
lement qu’il  fe  trouvoit  fept  à huit 
mille  Javanais  , dont  environ  la  moi- 
tié étoit  compofée  des  Tibupes  de 
Bantam.  Ils  prirent  la  fuite  'après  quel- 
ques momens  de  réfîfta^ce  , lailîanc 
derrière  eux  fix  tonneaux  de  poudre 
Sc  quarante  pièces  de  canon  de  tout 
calibre.  On  leur  tua  quantité  de  mon-  r 

de,  quoique  le  nombre  ne  put  en 
être' bien  coniiu parce  qu'ils  avoieric 
émpdrté  leurs  mdrts  avec  eux.  Les'Hol-  • > 
landois  ne  perdirent  qu’un  feul  honï- 
* me,  3c  ils  eurent  peu  de'blelïes. 
rès  cette  viéfeoire,  Coen 
cha  un  exprès  à Bantam  , avec 
à Van  den  Broeck  & aux  autres  Hol*^  au  Roi 
laiidois  de  cette  Ville , d’informer  }q* 

Roi  ou  ‘ Pangoran  Gedè‘,  qu’il  étoit 
arrivé  dès  Moluques  avec  un  bon  ^ 
nombre  de  Vaifleaux  ôc  de  Trou- 
pes j qu’en  palïànt , il  avoir  fait  brû- 
ler une  fécondé  fois  la  Ville  de  Ja- 
para,'pour  venger- l’infulte  que  les 
Hollandois  y avoient  reçue  ; qu’il  s'é- 
toit  de  même  emparé  de  Jacatra, 

' E iij 
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par  les  raifons  légitimes  qu’on  lui  en 
“ avoir  données  , êc  qu’il  récapituloit 
isip.  peu  de  mots.  Enfin  Coen  annon- 
Ser  nienacef  Çoic  d ce  Prince,  que  la  ncceflîtc  l’ap- 
pour  fe  faire  pelloic  i Ce  rendre  incelïàmment  de- 
vanr  Bantam  avec  toute  la  Flotte  » 
pour  fe  faire  refiituer  les  prifonniers 
de  fa  Nation  ^ mais  qu’il  avoir  bien 
voulu  l’avertir  à rems  de  fa  réfolu- 
tion  , afin.  d|  prévenir  les  fuites  fâ- 
cheufes  qui  pourroient  réfulter  de 
cette  violence. 

Derniere  facilité  avec  laquelle  on  veiioit 

attaque,  qui  de  réduite  la  Ville  de  Jacatra  , n’é- 
wfata^aux  gueres  propre  à en  afluter  de  lî- 
HoUandoif.  tôt  la  poflèfiion , on  fut  informé  le. 

lendemain  ,r  que  les  ennemis  fe  raf- 
fembloient  par  troupes  , à quelque 
difiance  de  la  Ville*,  où  ilss’étoicnc 


fortifiés  dans  deux  endroits  différens. 
Iis  en  furent  délogés  le  jour  fuivanr  , 
par  un  détachement  de  fix  cens  hom- 
mes , qui  les  contraignit  encore  a 
prendre  la  fuite.  Mais  tandis  qu’on 
croit  occupé  à s’étendre  des  deux  cô- 
tés de  la  Riviere  , acàbrCiler  un  grand 
nombre  de  maifons  dans  l’efpace  d’une 
/ demi -lieue  , peu- s’en  fallut  que  l’ar- 
deur de  ce  plaifir  & celle  du  pillage 
ne  devînt  funefte  aux  Hollaudois  , 


# 
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dont  une  partie  alloit  tomber  darrs 

une  embufcade  des  Ennemis  , qui  les  g ^ ^ e°c  k. 
auroient  tous  maiTacrés^  fi  le  refie  j6t9. 
n'eût  rejoint  aflèz  à tetns  pour  leur 
donner  du  fecours.  Dans  de  fi  foibles  li  fortu- 
commencemens,  le  moindre  échec  pou- 

> ri  O »Z  * qi>c 

voit  tirer  a conlequence , & c etoit  u prudence, 
toujours  une  grande  faute  de  fe  fépa- 
rer  à la  vue  a un  Ennemi  mal  dom- 
pté , dont  les  forces  éroient  encore 
de  beaucoup  fupérieurcs  ; mais  c efi 
une  remarque  qu’on  ne  peut  s’empê- 
cher de  faire,  d’après  lès  Direéfeurs  ^ 
de  la  Compagnie  des  Indes  (54)'» 
que  la  vié^ire  des  HoUandpis  efi 

( )4  } Dans  la  lettre  > » Noua  ne>  pouvoot  y rf- 
qn’ilt  éciivoient  au  Géné-  uconnoître  autre  chofe  , 
j-al  Coen , en  date  du  24  «fî  cen’eft,que  la  même 
Mars  1^20  , & dont  le  «place  a été  trét-mira- 
commencement  cft  fur-  » culeufcœent  confervée  ; 
tout  remarquable  : » Sc  que  C elle  eft  reliée 

«Nous avons confidéré,  «entre  nos  mains  , c'eA 
• difent  les  Direâeurs , » le  » plutôt  par  bonheur  que 
•y  rapport  que  vous  noua  » par  prudence  , jtirqu'au 
» avez  fait  de  ce  qui  s’eA  «moment  que  vous  avez 
« palTé  à Jacatra  . durant  « enfin  paru  à la  tête  de 
*»  le  fiége  de  notre  Fort , » nos  forces  générales  , 

»le  mauvais  comporte-  « détruit  Japara,  fait  It- 
» ment  de  nos  gens , leur*  «ver  le  liège  de  notre 
avdiverfes  capitulations  , «Fort  , prit  la  Ville  de 
3*  tant  avec  le  Roi  de  «Jacatra  tôt  dilTîpé  les 
» Jacatra,  qu’avec  les  An-  » troupes  de  Bantam , pâr 
a»  gloii  & le  Roi  de  Ban-  « où  vous  êtes  ainli  relié 
»tam  , pour  la  reddition  «maître  des  places  du 
M de  ce  Fort  ,&  de  quel-  «pays  aux  environs  , 

» le  maniéré  elle  a été  »&c.« 

» empêchée  chaque  fois. 

E iv 
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104  Suppl.  auTom.  xxx 
moins  due  à leur  prudence  qu^à  la 
fortune , qu’ils  ont  fouvent  tâché  de 
détruire  eux-mêmes  fans  le  faVoir  , 
ni  fans  en  pouvoir  venir  à bout. 

P REMIER  SlEGE  DE  BATAVIA 

PAR  l'Empereur  de  Java  *. 

T J E s prodiges , qui  ont  accompa- 
gné la  Fondation  de  Batavia  , ne  (ont 
pas  moins  remarquables  dans  les  fui-  ' 
tes  de  ce  grand  événement.  Le  Soe. 
foehoenan  Mataram  ou  Empereur  de 
Java,  voyant  les  Hollandois  en  pof^ 
felïion  d’une  Place  qui  borneroit  tou- 
jours fes  vûes  ambitieufes  fur  le  refte 
de  PIfle  forma  le  dedèin  de  s’en 
rendre  maître  par  furprife.  Pour  cet 
effet,  cinquante-neuf  Bâtimens  de 
Temangon  Boerahja  fon  Général  , _ 

Î>arurent , le  12  d’Aoùt  i5iS  , devant 
a rade.  Ils  avoient  à bord  neuf  cens 
hommes  d’élite  , qui  amenoient  en- 
tr’autres  denrées  cent  cinquante 
bœufs  , pour  fatisfaice  , difoient  - ils  , 
à la  Convention  arrêtée  avec  eux 
Pannée  précédente;  ajoutant  que  dans 
trois  jours , ils  dévoient  être  encore 

* Pour  les  pages  i & ftiv,  du  Tomç  »X  X 1 1 de 
l’ddition  ia- li. 
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fuivis  de  vingc-fept’  autres  ’Bâcimens  , 

, ^ J LJ  f.  SltGE  DF* 

avec  un 'plus 'grand  nombre  de  ces  i a. 
animaux.  ' • ' ^ U2S. 

• Tant  de  monde  inutile*  à l’ufage  La  prud.n  2 
qui  fervoit  de  prétexte,  fit  naître  de 
juftes  défiances  aux  Hollandois.  On  d oinccc 
déchargea  les  bœufs  le  lendemain 
mais  on  eut  foin  de  faire  retirer  tou- 
tes les  Pirogues  Tune  après  Pautre. 

Le  jour  fuivant , il  s’en  préfenta  en- 
core fept , qui  ne  voulurent  pas  en- 
trer , &:  qui  demandèrent  feulemenc 
nn  paflTeporc ^ pour  fe  rendre  à Mala- 
ca.  La  précaution  qu’on  avoir  eue  dô 
faire  éloigner  du  Fort  les  premiers 
Barimens,  ne  fit  pas  plaifir  aux  Ja- 
vanois.  On  l’étendit  à celle  de  fer- 
mer la  Riviere  , de  doubler  la  garde 
extérieure  fur  l’efplanade  du  Château, 

& de  détachter  deux  Tingans  armés, 
pour  empêcher  k jonéfion  des  der- 
niers Barimens  àvec'  les;' premiers  , 
afin  qu’ils- ne 'puffent  leur  fournir  de» 
armes.  - ' : > 

Cet  ordre  n'éu^’pas  été  plutôt  (fou-  n éclate  fan, 
né  , que  ce$  fept  Bafimens  témoigne- 
rent  halirémenr,  qu’ils* vouloient  fe 
fendre ■ auprès  deS' autres,  malgré  le» 
Hollandois.  11  s’éleva  ‘â  ee  fajet  de 
tiveç  difputes^enti#  les  deux  partis. 

E V 
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Chi  en  vint  aux  mains  , & vers  mi- 
nuic,  les  équipages  d’environ  vingt 
Pirogues , qui  croient  en  dedans  de 
la  barrière  , fondirent  fur  la  garde 


extérieure^,  & commencèrent  à alTail- 
' lir  le  Chateau  de  tous  côtés.  Quel- 

ques-uns pourfuivirent  de  fi  près  cette 
carde  , qu  ils  entrèrent  en  même  tems 
dans  la  ForterefTe  & chalTerent  les 
Hollandois  de  la  Courtine.  D’autres 
clTayerent  de  monter  fur  le  Baftion 
le  Rubis  j mais  ils  furent  arrêtés  par 
la  barrière  qui  fe  rrouvoir  fur  la 
. Courtine.  La  plupart  fe  pofterenc  fuc 
la  Berme  du  Baftion  le  Diamant  Sc 
de  I\ncienne  ForterelTè. 
les  fnnemi.  Ceux  des  pirogues  qui  croient  en  de- 
vinrent  par  eau  jufqu’à  la  Ber- 
avec  perte,  me  du  Baftion  la  Perle ^ qu’ils  avoient 
principalem^t  en  vue  , parce  que  c’é- 
toit  l’endroit  le  plus  foible  du  Châ- 
teau , ^ & qu^ils  pouvoient  aifémenc 
franchir  le  rempart  de  terre  qui  n’é- 
toit  encore  élevé  que  de  deux  pieds  j 
mais  le  feu  de  la  ifioulqueterie  de  la 
Garni/bn  les  empêcha  de  pouflêr  plus 
loin.  Ils  fe  maintinrent  néanmoins 
fur  cette  Berme  julquau  Jour  , fans 
qu  on  put  les  en  éloigner  , quoiqu’on 
n eût  pas  difco«tijaué  de  tirer  fur  eux 
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pendant  cinq  heures  de  fuite.  Quel-  j 
ques-uns  de  ces  Javanois  moncrqient  Baia  v i.». 
une  telle  ardeur  pour  l’attaque , que 
s’ils  eullènt  été  fécondés  de  meme 

{>ar  tous  les  autres,  il  eft  certain  que 
es  Hollandois  n’auroient  jamais  pu 
réfifter  à un  alïàut  fi  rude.  En  fe  re- 
tirant le  matin  , ils  lailTerenc  plulieurs 
morts  fur  la  place. 

Le  1 5 , à la  pointe  du  jour , on  vit 

a/,  .1-  .•  r nfort*  qui 

f>aroirre  les  vingt-lept  pirogues,  dont leuranivem. 
es  premières  avoient  annoncé  l’arri- 
vée ’y  mais  ayant  été  averties  de  ce 
qui  s’étoit  palTc  la  veille , elles  n’o^ 
lerent  s’approcher  , & fe  contentèrent 
de  faire  , de  loin , les  difpofirions' 
que  leur  iureté  rendoit  néceflaires. 

Le  lenderpain , un  gros  Corps  de  Ja-  on  lent 
vanois , marchant  avec  fes  drapeaux 

, / 1 / , 1 A / 1 ^ line  partie  .î. 

déployés , s avança  du  cote  de  terre  u viU^.' 
jufqu’à  la  vue  de  la  Ville , donc  on 
léfoluc  aulH-toc  de  féparer  & de 
1er  une-  grande ' partie  du  côté  méri- 
dional , où  il  fe  tpouvoic  peu  de  mai* 
fons  de  pierre  , ahn^  çonferver  d’aii* 
tant  mieux  l’aucce  partie,  ptiifqu’iL. 
étok  impoÆLle  db  faire  face  , pai>- 
tout  1 aux  fonces  fiipéfieures  du'  IVW 
taram.  En  même-tenw  , ceux  qui  ha- 
bitoienc  ait  coté  occidental  de  la  Ri- 

E vj 
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‘ viere  , tant  les  Hollandois  que  les 

l:  SIECE  DE  . , • r • J I ^ •! 

Bata  V t A.  Anglois , le  retirèrent  dans  la  meil- 
iêt%.  leure  partie  de  la  Ville , bien  réfo- 
lus  de  s’y  enfermer  & de  s'y  défen- 
dre jufqu’à  la  derniere  extrémité, 
iisypren-  Le  jour  fuivant , l’Avant-garde  de 
neni  pofte.  p£f,nemi , forte  d’environ  mille  hom- 
mes , fe  trouvoir  déjà  de  bon  matin 
dans  la  partie  féparée  de  la  Ville  , où 
à peine  avoir -elle  commencé  à fe 
retrancher  & à couper  la  ForrerelTe* 
Hollandia  , que  toute  l’Armée  la  fui- 
vit  en  bon  ordre;  mais  dans  le  même- 
çtaûc.  ” '”tems  les  premiers  fulTenc  chalTés  de 
la  Ville  avec  beaucoup  de  perte  ,.par 
cent  vingt  Soldats , foutenus  de  quel- 
ques Bourgeois.  Leur  retraite  préci- 
pitée engagea  l'Armée  à fe  replier  fur 
le  Jardin  du  Sr.  Speexs  où  elle  prit 
t’arwee  s’a- d'abord  pofte.  Enfuite  s’avançant  a la' 
vance  fore  portée  du  moufquct  de  fe  Ville,  elle 

près  de  Ja  i i 

.Viile,  s y couvrit  de  gabions  , de  cocotiers 
oa  autrés  bois , 6c  de  bamboux , d 
artiftement  joints  enfemble  , & fi 
bien  remplis  de  terre  , qu’ils  croient 
à l’épreuve  •même  du  canon.  A la 
faveur  de  ces  défenfes,  les  Ennemis 
s'approchèrent  encore  plus  de  la 
Ville , où  ils  fe  retranchèrent  de  nou-  • 
veau , & fe  mirent  en  état  de  ne  point  ‘ 
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craindre  les  atteintes  de  la  plus  grolîe 
artillerie. 

On  entreprit  le  1 1 de  Septembre  , 
de  faire  une  fortie  fur  eux,  avec  foi- 


I.  SitCE  DH 
B A TAV  I A< 

l6ZBt 

Sortie  vipoiH 


Xante- cinq  Soldats , foutenus  de  quel- 
ques Japoïiois  & Mardicres,  & cou- 
verts par  cent  cinquante  Moufquetai- 
res  , poftés  fur  le  rempart.  Ce  Déta- 
chement palïant  entre  l’Armée  des 
Ennemis  > par  derrière , dans  leurs 
nouveaux  ouvrages , en  cbalïèrent 
deux  ou  trois  cens  hommes,  & en 


reiifc  des 
ailiégcs* 


tuerent  une  cinquantaine  fur  la  place.^ 
TiMîdis  que  le  refte  prenoit  la  fuite  ^ 
les  Chinois  les  chargèrent  avec  beau- 
coup de  bravoure,  mirent  le  feu  à 
leurs  retranchemens,  & rentrèrent  dans 


la  Ville  avec  un  butin  confidérable.  Les 


Hollandois  n’eurent. pas  feulement  un 
homme  bleflc. 


Le  i l du  meme  mois  , les  ennemis  L’ennemi  tl- 
s’avancèrent  en  grand  nombre  vers  1^  parer ^ 
Redoute  Hollandia,  &c  firent  en  même*  Redoute 
tems  une  faufie  attaque  autour  de 
la -Ville  & du  Château  , pour  cou- 
vrir leur  approche , & pour  empêcher 
qu’on  ne  vînt  au  fecours  de  la  Redou- 
te. Us  apportoient  quantité  d’échelles 
doubles  , qu’ils  tâchèrent  de  drelTer  à ; 

la^faveuc  décharges  continuelles  ’ 
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■ de  moufqueterie  d’une  partie  de  leara 

hommes  , qui  fe 
i62i,  ' trouvoienc  dans  cette  forterefïè  , leur 
oppoferenc  une  fi  vigoureufe  rélidance» 
qu'après  avoir  brûlé  route  leur  poudre 
pendant  la  nuit , ils  virent  le  matin  , 
que  l’ennemi  avoit  pris  le  parti  de  fe 
retrancher  dans  cinq  endroits  diffé- 
‘rens.  On  réfolut  le  même  jour  de 
délivrer  la  Redoute  Sc  de  prévenir  les 
Oi»  leçon- approches  ultérieures.  Pour  cet  effet  • 

Crainc  encore  * *•  f \ i ^ j 

àc  Ce  retirer  ^cns  lolaats  , Eccompagncs  de 
•vcc  perte,  deux  cens  Bourgeois  , & foutenus  par 
un  grand  nombre  de  Mardicres  ôc  de 
Chinois,  firent  une  fcMrtie,  dans  laquelle 
ils  chafTerent  les  ennemis  avec  une 
perte  confîdérable  , jufqu’i  t’armée  j 
ce  qui  donna  lieu  aux  Hollandois  de 
détruire  tous  les  nouveaux  ouvrages 

3u’ils  avoient  commencés  en  plus  de 
ix  endroits , & de  mettre  le  reu  aux 
maifons  voifînes  de  la  forterefle,  fîtuées 
le  long  de  la  riviere.  Cette  Journée 
coûta  aux  ennemis  douze  k treize  cens 
hommes,  5c  fuivanr  le  rapport  des  pri- 
fonniers  , ce  nombre  fe  montoic  bien 
à trois  mille.  Les  Hollandois  ne  perdi- 
rent que  douze  hommes  , outre  qoel- 
Mardicres  & Chinois.' 

fnronjucrs.  On  appcû  eocote,  des  piifoaniers. 
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que  rarmée  de  l’Empereur  de  Mata-  / ^ ~L  ZI 
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ram  , a Ion  arrivée  , croit  rorre  de  batavia* 
neuf  à dix  mille  hommes.  Cette  expédi-  * «»»• 

tion  avoir  été  entreprife  à la  perfuafion 
de  Temangpn  Boerakfa  , qui  repré- 
fentoit  la  cliofe  comme  fort  facile,  Sc 
qui  s’étoic  meme  offert  de  s’empares 
de  Batavia  avec  ce  peu  de  monde  y mais 
il  avoir  été  trompé  par  quelques- 
uns  de  fes  gens  qui  trafiquoient  dans 
cette  Ville  ; ôc  le  confiant  trop  à 
leurs  rapports , il  avoir  féduit  l’Empe- 
reur , au  point  que  s’il  fïic  retourné  à 
fa  Cour , il  lui  eu  auroit  toujours  coûté 
la  vie  j cependant  il  eft  certain  que 
la  probabilité  était  toute  entière  de 
fon  côté.  La  garnifon  de  Batavia  n’é-  Dangereoft 
toit  alors  corapofée  que  de  ^ 

hommes , & la  garde  Bottrgeoife  attei-  chiicto* 
gnoit  à peine  ce  noraÈfre.'  D’ailleurs 
le  Château  n’étoit  fermcque  du  côté 
du  baftkm  le  Diamant.  Ôn  pouvoir  y 
entrer  par  delTus  le  rempart  & les  deux 
,baftions  du  côté  de  la  mer  , qui  n’é- 
foient  encore  que  commencés.  La  Ville 
fe  trouvoit  ouverte  de  toutes  parts*  L« 
folle  & le  rempart , de  Ion  côte  occi- 
dental , n’étoient  pas-capables  d’arrêter 
l’ennemi  , qui  n’avoit  rien  i craitir» 
dre  > non  plus  des  Chiaois  ôc  desMar* 
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1 sircr.  DE  , étant  hors  d ctat  de  fe  défendre 

B ATA  V 1 A.  eux  - mêmes.' 

ïrt:s.  Si  les  Pirogues  avoient  pCi  s’arrê- 
Caiifc  dî  ter  feulement  un  jour  , fuivant  Tan- 

Iciir  confer-  • ' i a o- 

vation.  tienne  coutume  , entre  le  Chaceau  SC 
la  Ville  , pour  fe  combiner  avec  les 
troupes  qui  venoient  paf  terre  , & fi 
une  partie  eût  donné  afiaut  au  Châ- 
teau & l’autre  â la  Ville  , comme  iï 
paroît  que  c^éroit  leur  delTein  , il  efi 
certain  que  la  place  auroit  été  empor- 
tée en  fort  peu  de  tems  j mais  par  les 
bonnes  mefures  qui  furent  prifes  , 1» 
garde  extérieure  ayant  obligé  les  Piro- 
gues à avancer  d’un  Jour  leur  attaque  ^ 
fervit  encore  a’Ië^ir  ’oppôfer  une  réfif- 
tance  qu’elles  n’auroient  pas  trouve 

, fans  cette  précaution. 

Mainwiïétat  Après  que  Ifs  ennemis  eurent 'été 
cnneiûi».  ^élogéis  de  tous  Feuts  ouvrages,  comme 
ôn  d’a  dit',  ils  fe  "rinrent  pendant 
quelque  tems  fi  tra-ixjuilles,  qu’on  n’ap- 
prenoit  prefque  plus  rien  de  leurs  mou- 
vem  ens.  D’un'  autre  côté , les  prifon-» 
nier  s afiutoient  , que  depuis  les  deux 
der  nieras  aétians  , leur  armée  s’étoic 
fondue  jùfqu’à  qüatrè  mille  hommes'^' 

5c  que  la  défertion  *,  caufée  par  la  • * 
difette  des  vivres,  lui  faifoit  perdre  en- 
wç  chaque  jour  beaucoup  de  moiidej 
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Ces  avis  firent  prendre  aux  Hollan-  — 

dois  , la  rcfolution  d’attaquer  l’en- g 
nemi  dans  les  deux  camps  qu’il  , ci», 
occupoit  au  côté  oriental  de  la  Ville , 

& de  tâcher  de  l’en  chalTer  , s’il  ctoit 
po  ’ ble. 

Pour  cet  effet , le  Gcnéi’al  Jacques  Attüqiies  Se» 
le  F ivre  , auparavant  Gouverneur  des 
Moluques  , fe  mit  en  cagipagne  le 
21  d’Üétobre,  avec  un  nouveau  corps 
de  deux  mille  huit  cens  foixante-nx 
hommes  , tandis  que  cent  cinquante 
autres  , répartis  dans  plufieurs  petits 
Bârimens  , s’approchèrent  de  l’armée 
ennemie.  Comme  elle*éroit  féparée 
en  deux  corps  , fur  lefquels  on  faifoit 
ieu  en  meme  - rems  , la  première 
divifion  des  Hollandois,  compofée  de 
deux  Compagnies  de  Soldats , une  de 
Bourgeois  & trois  de  Japonois  ôc  de 
Maraicres,  tomba  fur  l’un  de  ces  corps, 

& le  charge?,  avec  tant  de  vigueur  , 
qu’il  fut  corvtraint  d’abandonner  fes 
ouvrages.  Les  Japonois  furent  les  pre- 
miers à y planter  leur  drapeau.  Les  Chi- 
nois , au  nombre  de  fept  cens  , étoient 
aufli  commandés  pour  l'attaque  , mais 
ils  regardèrent  tranquillement  faire  L'ennemr  eff 
les  autres.  tcrcid’abaa' 

_ . ....  donner  fott 

. En  attendant , cette  première  divi-  camp. 
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vers  le  fécond  corps  «Je 
£ ATAV  I A.  l’ennemi , qui  écoit  le  plus  confi«icra- 
uti.  ble,  & où  le  Général  fioerakfa  avoir  fon 

quartier.  Les  Chinois  reçurent  encore 
ordre  de  charger  de  Pauere  côté.  Ile 
le  firent  cette  rois  avec  tant  de , furie  , 
que  l’ennemi  forcé  de  plier  de  tou- 
tes parts  , lailïà  les  Hollandois  entiè- 
rement maîtres  du  champ  de  bataille. 
On  mit  le  feu  à.  fes  ouvrages  , qui 
en  moins  de  rien  furent  réduits  en 
cendres. 

Mort  du  Gé-  Cette  aébion  coûta  aux  ennemis  en- 
*akfa  hommes , qui  furent  tués 

*'  fur  la  place  , t>u  noyés  dans  la  riviere. 
Parmi  ce  nombre  , on  comptoir  le 
Général  Boerakfa  & fon  fils  aîné.- 
Les  Hollandois  n’eurent  que  cinq  hom- 
mes tués  & une  cinquantaine  de  blefies. 
Divers  Bâti-  La  nuit  fuivante  , les  Hollandois 
mens  Java-  envoyèrent  trente  de  leurs  petits  Bâti- 
détruits,  mens  & vingt  Piroguei  Chinoifes  , 
pour  détruire  celles  «Je  A’ennemi  dans 
la  riviere.  Les  Chinois  revinrent,  le 
matin  fans  les  avoir  feulement  vues  j 
mais  les  Hollandais  au  nombre  de  qua- 
tre cens  hommes  , y compris  quel- 
ques Bourgeois  & Mardicres  , fans 
fe  laiffer  intimider  par  cet  exemple  , 

^ abprderentciJurageufemeiitPeûnemi, 


I 
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conduidreiic  dans  la  Ville  , trente- 
fix  tinsans  dont  ils  s’étoienc  empa- 
rcs , outre  ceux  qu  ils  avoient  brûlé?!  ^ 
il  bien  , que  de  deux  cens  fiâcimens 
que  les  Javanois  avoient  amenés  , à 
peine  leur  en  relloit-il  cinquante. 

Avant  que  ces  Pirogues  fulFent  ren- 
trées , les  Hollandois  envoyèrent  le 
2 ) , quatre  Compagnies  de  Soldats  , 
une  de  Bourgeois  , une  de  Japonois 
ôc  une  de  Mardicres , hors  de  la  Ville, 
pour  couvrir  une  troupe  de  quatre 
a cinq  cens  Chinois  , de  cent  cin- 
quante Efclaves  de  la  Compagnie  & de 
quelques  Charpentiers',  qui  dévoient 
co^er  jes  arbres  autour  de  la  Forte- 
relïe  Hollandia  , & achever  de  détrui- 
re les  ouvrages  qui  pouvoient  encore 
être  reliés  debout  dans  le  camp  des 
ennemis.  On  apprit  en  arrivant , qu’ils 
s’étoient  ralTernDlés  dans  les  environs 
du  jardin  , 6c  qu’ils  avoient  fermé  le 
chemin  par  des  barricades  de  cocotiers. 
Àulfi-tôt,  les  Hollandois  réfolurent 
. de  les  en  chader , à Pinfçû  même 
de  leurs  compagnons  qui  étoient  fans 
armes.  Âinli  les  fept  drapeaux , divifos 
en  deux  troupes  , marchèrent  à Pen- 
nemi , qui  après  une  vigoureufe  rélîf- 
tance , rut  encore  obligé  d’abandonné 


I SIEGE  Dÿ 
Batav  1 A* 

1629. 


Sortie  des 
tioilandoM» 


]/ennemi  eS 
de  nouveau 
cbafl^  de  foa 
camp» 
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f fon  nouveau  camp  , dont  on  fit  abat-' 
barricades  par  les  efclaves  de 
iù2î.  la  Compagnie. 

lire  rallie*  Cependant  l’ennemi  ne 'tarda  paÿ 
hnüô^s  raflembler  toutes  fes  forces,  qui  con- 

dciouie.  fiftoient  en  trois  ou  quatre  mille  hôm- 
' mes , mais  que  d’autres  faifoient  mon- 
ter à dix  ou  douze  mille.  Ce  nombre 
jetta  l’effroi  parmi  les  Hôllandois  , 
qui  avoient  brûlé  prefque  toute  leut' 
poudre.  Leur  retraite  fe  fit  en  fi  grantl 
défordre  , que  fi  les  ennemis  n’eufienf 
été  arretés  , dans  leur  pourfuite  , par 
la  grofie  artillerie  de  deux  champans 
qui  étoient  fur  la  rivière  , & donc 
ils  auroient  pûaifément  fe  rendre  maî-» 
très  , pas  un  feûl  homme  de  tout  ce* 
détachement  ne  leur  feroir  échappé  ÿ 
êc  rien  ne  les  empêchoit  puis  d'efi- 
trer  dans  la  Ville,  & de  pénétrer  même' 
jufqu’au  Château  , ou  il  n’y  âvoit 
que  quelquesfoldats  malades,  parce  que 
ceux  des  Pirogues  n’étoient  pas  encore 
rentrés. 

■Peqedepart  On  perdit  à Cette  occaifion  foiîante 
hommes  , ôc  le  nombre  des  blelîes  fe 
trouva  être  de  vingt.  Les  ennemis 
eurent  environ  deux  cens  hommes  tués 
dans  la  première  attaque  ; mais  comme 
iâ  plupart  des  Soldats  Hollandois 


* d 
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îtVoient  jerté  leurs  armes  pour  fuir  ';  " * 

ils  s’emparèrent  en  échange  de  dèuxy^j'^^y^ 
cens  moufquets , fans  compter  quantité 
de  picques  & autres  armes.  Get  échec', 
qui  empêcha  l’abattis  des  arbres,  donna 
occafion  à l’ennemi  " de  fe  rétablir 
dans  fon  camp  , & de  fermer  les  ave- 
nues par  de  nouvelles  barricades.  * ' 

• ' Dans  la  fuite  on'  apprit  que  le  len-  No«vea« 
■demain  de  la  défaite  du  21  O^^bre, 
les  ennemis  avoient  reçu  un  grand 
renfort  , que  quelques-uns  fâifbienc’ 
monter  à cinq  mille  ,’mais  d’autres  à 
quinze  ou  vingt' mille  hommes  , avec 
quantité  de  chevâuaC'^  fous'lâ  con- 
duite de  trois <^chefs  f fayûir  T^/na/zgon 
'•DjaWana  ,'qui  commaildoit  dix  mille 
•hommes  , Kiay  Depati  W^idikda  & 

•Kiay  Depati  Mandoera  Radja  , cHa- 
‘cun  defquels  avoir  cinq  raille  hommes 
■.fous'fes  ordres.!  Cette  nouvelle' armé^ 

•s^’étoit  divi  ée>  en  deux  corps  ;•  l’un 
qui  campoira  l’eft  ; l’aurre  au  fud- 
:!Otieft  de  la  Ville. d’où  ils  faifoient 

» - ■.  >9 

iohacun  leurs  approches , &c  fe  préfen- 
fioient  de'tems  en  tems  fur  unTfront 
-d’aflez  grande  étendue.  Les.  appr.'ches 
-du  dernier  . dq  cfesrcqrps  obligèrent 
les  Hollandais  à faire  couper  lés  ai  bres 
dan$*Le$  environs  j ce  .que -voyant  les 
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ennemis  , ils  prirent  le  parti  d ’aban-i 
J 1 donher  les  ouvrages  qu’ils  avoient  com- 
-mencés  vers  la  ForterelTe  Zelandia.  Ils 
s’en  rapprochèrent  le  i y de  Novem- 
bre , tandis  que  ceux  de  l’eft  s’avancè- 
rent aufli  de  leur  côté  ; mais  les  uns  & 
les  autres  fe  campèrent  hors  de  la  portée 
du  canon. 

Ço«mlflion  L’Empereur,  qui  fe  flattoit  que  Bata- 
Xiéçéiai.-  pourroit  erre  prife  a 1 atrivce  de 
ce  nouveau  renfort , avoir  envoyé  Te- 
* mangon  Djawana , uniquement  pour 
s’alTurer  des  plus  précieux  effets  des 
Hollandois , & les  faire  rranfporter  à 
JMataram.  Cependant  ;au  cas  que  la 
Ville  ne  fôt  point  encore  rendue  , ces 
troupes  dévoient  forcer  Boerakfa  & 
les  deux  Seigneurs  qu’on  lui  joighoit,, 
À l’emporter  par  alïàut , ou  à perdre  la 
vie  dans  le  combat , fans  quoi  l’otdre 
porcoit  de  les  faire  mourir.  L’Empereür 
savait  aufli  enjoint  à fes  gens  de  n’é- 
-parrner  aucun  des  Hollandois. 

Quand  Temahgon  Djaw^a  eut 
appris  que  Boerakfa  écoit  mort,  ainfi 
que  plufîeurs  des  principaux  Officiers 
de  l’armée , fa  confternation  fut  extrê- 
tne.  11  fe  frappa  la  poitrine  & s’é- 
,cria  : Que  porterüi  je  à l'Empereur  de 
^ataram  mon  Maître  ? Cependant  il  fe 
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campa  d abord  avec  fon  monde  au  côcéi.si^cE  oi 
oriental  de  la  Ville , & en  envoya  en-^^^xAviA. 
fuite  une  partie  à loueft.  On  s appro- 
cha  des  deux  côtés  jufqu'à  k pottée  du 
canon  des  remparts  ÿ mais  ne  voyant 
aucun  avantage  à .tirer  de  la  force  , 

Djawana  réfolut  d’éprouver  s*il  ne  lui 
feroit  pas  poflible  de  détourner  le 
cours  de  la  riviere  , pour  obliger  les 
Hollandois  , par  la  difette  d’eau  , à 
rendre  la  place.  Mille  hommes  furent  '■ 
employés  inutilement  à creufer  pen- 
dant trente  jours  j & la  mifere  qui 
regnoit  dans  le  camp,  acheva  de  déter- 
miner le  Général  à abandonner  cette 
entreprife , & à s’éloigner  de  Batavia  , 
dans  la  crainte  d’être,  traité  de  même 
que  fon  prédécefleur. 

Les^deux  frétés  Kiay  Depati  Man-  Autre  viffne 
doera  Radja  & Kiay  Depati  Widikda,j“*''f:i''® 
qui  occupoient  les  deux  premieres.ie  l’Empired 
Charges  de  l’Empire  , & à qui  il  étoit 
fortement  recommandé  de  fe  diftin- 
guer  dans  cette  expédition  , entrepri- 
rent auffi  de  réduire  la  ForteielTe  Hol- 
iandia , avec  des  béliers  ou  marteaux  à • 
pointe.  La  nuit  du  ij  de  Novembre,  ils 
ifirent  avancer  cent  hommes  dans  la 
partie  féparée  de  la  Ville  , proche  de 
cette  forterefle  , ou  ils  furent  vfuivis 
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1 le  lendemain  par  trois  cens  autres^  mais 
P ayant  été  découverts  , ils  fe  virent 

ü AfAVI  A.  / . , > 

itfïs.  contraints  de  le  retirer  avec  perte  de 
quelques-uns  de  leurs  gens. 

11$  font  cen-  De  retour  dans  le  camp  ,Temangoni 

damnés  à -i-v*  ri"  j ^ r • 

mort  par  icur.l-'jawana  fit  lier  ces  deux  Seigneurs 
Ocnéral.  avec  leur  monde , & les  condamna  à la 
mort  , fuivant  l’ordre  qu^’il  en  avoit 
reçu  de  l’Empereur  , parce  qu^ils  dé- 
voient emporter  Batavia,  ou  périr  dans 
le  combat.  Quelques  - uns  furent  déca- 
pités , ôc  d’autres  poignardés  ou  per- 
cés de.  piques.  Trois  jours  après  cette 
exccfTion  , qui  fe  fit  le  premier  de 
Levée  du  Décembre  , Djawana  décampa  de  de- 
vant  Batavia  avec  tout  le  gros  de  fon 
-1.  armée,  laifTant  pour  preuve  de  fa  cruau- 
té , les  corps  des  fuppliciés  expo- 
■ fés  au  foleil , au  nombre  de  fept  cens 

quarante- quatre  , ce  que  les  Hol- 
' landois  n’auroient  jamais  pu.  croire  , 

s’ils  n’avoient  trouvé  ces  cadavres  , fur 
lefquels  on  avoit  exercé  les  dernieres 
baibaries.  , ' ’ 

Débris  de  Ôn  prétend  que  d’environ  cent 

l’armée  en-  *iii  ^ ^ r 

nemie,  mille  hommes  , qui  avoient  ete  luc- 

celîivc  ment  envoyés  devant  Batavia  , 

il  n’en  étoit  retourné  que  dix  mille  " 

tour  au  plus.  La  faim  & la  mifere 

en  avoit  raitLoiidre  une  grande  partie*, 

& 
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& la  défertion  n’avoit  pas  été  moins 
confidérable.  Dans  la  fuite  on  apprit 
que  Temangon  Djawana  & ^luheurs 
autres  Seigneurs  , avoient  paye  de  leut 
tête , la  mort  des  deux  Kiays  Dépatis  , 
l’Empereur  niant  de  leur  en  avoir  ja- 
mais donné  l’ordre. 


Second  Siégé  de  Batavia  fak 
L'E  MPE  REUR  DE  J AV  A, 


L 


lI.SlEGE  DE 
B ATA  VIA, 


E mauvais  fucccs  d’une  première  t’Empereuc 
tentative  fur  Batavia  , ne  uit  point  «■eç^erche  1a 
capable  de  détourner  l’Empereur  de*"^*' 

Java  , d^en  faire  l’année  fuivante  une 
fécondé  pour  tâcher  de  s’emparer  de 
cette  Ville  j mais  l’expérience  du  paflc 
lui  ayant  appris  à mieux  concerter 
fes  mefures  , il  commença  par  recher- 
cher l’amitié  des  Hollandois  , qui  , 
fans  mettre  trop  de  confiance  dans 
fes  proteftations  ; ne  firent  pas  diffi- 
culté d’accorder  provifionnellement  la 
liberté  du  commerce  à fes  fujets.  Un 
Warga  ou  Officier  du  Temangon  de  on  luî  a#. 
Tagal  y arrivé  le  i6  d’Avril , pour  de-  ‘ic'. 

mander  la  paix  au  nom  de  ce  Prince,  qui  - 

rejettoit  toute  la  faute  fur  Temangon 
Boerakfa,&  pour  prier  les  Hollandois 
de  lui  pardonner  en  faveur  de  foo 
Stuppl,  Tome  LXy,  F 
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" — -innoceacc  , repartit  huit  jours  après 

B ’a^taVi  Av  Avec  cette  agréable  nouvelle. 

jiz9.  - Le  but  de  l’Empereur  , en  faifant 
Dans  quelles  cette  démarche  , ctoit  de  gagner  du 

ceae  dérai- ralTembler  à 
chc.  .Pamanoekan  » KaraWang'  ■&  au- 
son  deflTcin  tres  Placcs  voifînes  , les  provi- 
trinfpirc.  nécclTaires  à la  fubfiftance  de 

fon  Armée.  Le  Temangon  de  Ta- 
gai  étoit  particulièrement  chargé  de 
ce  foin.  Après  le  départ  du  War- 
j;a , il  arrivoit  de  tems  en  tems  des 
Pirogues  qui  apportoient  des  vivres. 
Les  Conduâreurs  de  ces  Bâtimens  ne 
; purent  lî  bien  cacher  le  motif  de  leur 
voyage , qu’ils  n’en  lailïalTent  tou- 
jours tranfpirer  quelque  chofe.  Leurs 
moindres  paroles  étoient  foigneufe- 
•ment  relevées.  Les  Chinois  , qui  font 
, forts  adroits  pour  ces  fortes  de  dé- 
' couvertes , ne  tardèrent  pas  à donner 
. aux  Hollandois  les  plus  fortes  , aflu- 
rances  que  l’Empereur  alloit  fo  met- 
tre en  campagne  Ces  avis  leur  furent 
aufli  confirmés  par  les  Bancamois , 
qui  n’y  étoient  pas  moins  intérefïes; 
mais  il  reftoit  encore  à favoir , de 
-quel  côté  ce  Prince  tourneroit  fes 
■ armes.  Batavia,  Bantam  & quelques 
. autres  Villes , qui  s’étoiefit  fouftraices 
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depuis  ^eu  à Ton  obéilfance  > paioif- 
foient  egalement  menacées. 

Pour  s en  alîuret , le  Çonfeil  Hol- 
iandois  envoya  le  5 Juin , quelques 
perfonnes  de  confiance  , à bord  de 
deux  Y.aehes  , qui  devo^m  fe  rendre 
^ Japara , pour  .s’infonner  e^âemenc 
fl  Ton  f^foit  quelques, ^^çnas  de  vivres 
dans  les  Places  voifines  ; & ^u  cas 
quils'y  trouvafient  un  nombre  confi- 
dérable  de  Pirogues , ils  avoient  ordre 
en  même  tems  de  les  couler  à fond  Sc 
de  les  détruire.  Çes  deux  Yachts-étanc 
arrivés  à Tagal,  fans  aucune  rencon- 
fre,  l’un  des  Commis  defcendit,à  terre 
fur  l’invitation  du  Temangon  de  cette 
Place.  Pendant  qu’ils  étoient  à la  rade, 
ils  avoient  vu  plus  de  cent  Pirogues  , 
qui  venoient  de  l’£ft  chargées, de  Padi, 
ou  ris  en  épis  \ .Ôc  Tagal  regorgeoit 
de  toutes  fortes  de  provifions.  On  de- 
manda au  Temangon  , ce  qu’il  vou- 
loir faire  d’une  fi  prodigieufe  quantité 
de  padi  5 il  répondit  qu’il  le  feroit 
piler  , pour  l’envoyer  à batavia.  Les 
Corn  mis  feignant  d’être  fatisfaits  de 
cette  explication  , continuèrent  leur 
route  pour  Japara,  après  avoir  donné 
part  au  Co.nfeil  de  Batavia  de  ce  qu’ils 
^voient  vu  à Tagal. 
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Sur  ces  entrefaites , un  Warga  par 
Jj.siEGE PE j-m;  ig  même  mois  à Batavia,' 

Batavia.  • n-  «.i  / i • 

itfis*  treize  Pirogues , chargées  de  ns 

unWarga  ^ quelques- auttes  denrées  de  peu 
ïrrêtédécou- d’importance.  Comme  on  étoit  déjà 
jTS  »9Ht*  pleinement  convaincu  des  mauvais 
delTeins  de  l’Empereur , on  jugea  à 
propos  d'arrêter  cet  Officier  avec  tous 
les  gens  , pour  en  tirer'  encore  de 
plus  grands  éclaircilTemens.  Dès  le 
premier  interrogatoire  qu’il  fubit  le 
i4,  il  lui  fut  facile  de  reconnoître 
que  >e  fecret  étoit  trahi,  ce  qui  le 
détermina  à tout  découvrir , dans 
refpéranee  d’obrenir  par  là  d’autant 
plutôt  fa  grâce.  H déclara  donc , que 
le  Temangon  de  Tagal , fon  Maître  , 
l’avoit  exprelTément  envoyé  , pour 
✓ épier  la  Ville  & pour  féduire  les  Hol- 

landois  ; qtie  Tagal  étoit  ‘ le  ma- 
gafn  aux  vivres’;  que  l’Empereur 
aVoit  formé  le  delTein  de  venir  avec 
toutes  ^ fes  forces  devant  Batavia, 
pour  l’afliéger  une  fécondé  fois  j 
que  • fon  artillerie  avoir  été  en- 
voyée depuis  plus  d’un  mois  , de 
Mataram  à Pakalongan  ; que  toute 
l’Armée  devoir  fuivre  trois  femaines 
après  , & qu’on  comptoir  quelle 
|)ourroit  être  tendue  à Batavia  dan^ 
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l’cfpace  d’un  mois  j que  Kiay  Depati  «,,t'  i^igà 
Bitar,  ôc  Kiay  Depaci  Poegar^  deux 
Oncles  de  l’Empereur , & Kiay  De- 
pari  Poerabaja  fon  neveu , auroienc 
le  commandement  de  cette  Armée , 
dont  il  Gonnoiflbit  parfaitement  la 
force  & la  quantité  de  l’artillerie. 

Enfin,  il  ajoutoiu  à cela,  nombre 
d’autres  particularités  , qui  donnèrent 
aux  Hollandois  de  grandes  lumières 
dans  cette  affaire. 


Comme  on  étoit  informé  pour ^ on  coups 
certain  , que  l’Empereur  fe  propo-  «<>“» 
loïc  QC  roiimir  Ion  A.rmco  cls  p^cli^ 
par  les  rivières  de  Pamanoekan  & de 
Karawang,  les  Hollandois  réfolurent 
de  s’y  oppofer  de  toutes  leurs  forces,, 
perfuadés  que  s’ils  pouvoient  lui,  cou- 
par  les  tranfports  par  eau , ils  feroient 
échouer  tous  fes  projets.  Le  Com- 
mandeur Adrien  MaartenJ\  Blok  fut 
envoyé  dans  cette  vue  , avec  trois 
Yachts,  qui  dévoient  fe  joindre  aux 
deux'  autres  dont  il  a été  parlé  ci- 
deffus , pour  détruire  tout  le  padi  qui 
fe  trouveroit  à Tagal  , s’il  croyoit 
pouvoir  le  faire  fans  un  danger  émi- 
nent , & pour  établir  fa  croifiere  fur 
cette  Côte.  • Taf^al  ejl 

Le  fuccès  de  cette  expédition  fut  Hollandois!* 
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l!  s, .ci DI  P!“'  arriva  le  II 

Batavia  de  Juillet  a Tagal  ÿ en  moins  de  cinq 
4(29»  heures  , il  y rcduifit  en  cendres  deux 
cens  Pirogues  & quatre  cens  mai- 
ions.  Il  ruina  auflî  un  champ  de  padi 
de  douze  toifes  de  longueur  & de 
quatre  de  largeur , fans  avoir  perdu 
un  feul  homme , malgré  la  réfiftance 
des  Javânois , qui  avoir  d’abord  été 
a(ïèz  vive.  Huit  Jours  après  , le  Prc- 
fident  W^agensve/d  J parti  de  Batavia 
a bord  du  Navire  Je  Saumon , pour 
relever  le  Commandeur  Blok  , brûla 
en  palfant  un  gros  Village  près  de 
Tfieribon , & détruific  encore  une 
quantité  confidérable  de  padi  dans  les 
environs. 

Arriv(fede  Ces  heuftiax  commencemens  ré- 
iEm/ereu?  P^^^lirent  Une  telle  fra)reur  fur  toute 
devant  Bata-  cette  Côte , qu’aïtcans  Bârimens  n'o- 
foient  plus  y paroître,  tandis  que 
les  principales  Rivières , fur- root  cel- 
les de  Karawang  j de  Pamanoekan 
à" Indrapœra  J Sc  quelques  autres , fe 
trouvoient  ptefque  entièrement  fer- 
mées par  les  Hollandois.  Cepenv 
dant  rien  ne  fut  capable  de  détour- 
ner l’Empereur  de  fon  entreprife , ni 
de  l’empêcher  d’envoyer  fon  Armée 
à Batavia  , où  Pon  recevoir  chaque 
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jour  des  nouvelles  de  fa  marche,  tn-  — — — 
fin  le  Z 2 d’Aoûc , elle  arriva  devant 
la  Ville.  iczs» 

On  avoir  eu  tout  le  tems  de  s’y=  Etat  de  cette 
mettre  en  bon  état  de  défenle  , de 
renforcer  les  poftes , 3c  de  garnir 
d’artillerie  les  batteries  3c  les  baftions*  ' 

On  y avoir  conftruit  cinq  nouvelles' 
forterefies  de  cocotiers  entiers  , éle- 
vés les  uns  fur  les  autres  , outre  une 
redoute , nommée  VEeoile  j entre  cel-^ 
les  de  Hollande  3c  de  Guelàre.  L’An-* 
gle  âLUtreckt  avoir  été  confidérable-‘ 
ment  élargi  5c  muni  de  deux  piece4< 
de  canon  de  vingt  - quatre  livres 
de  balle , & les  quatre  autres  Angles 
au  Sud-Oueft  de  la  Ville,  venoienr 
d’être  achevés.  Les  Chinois  ame^' 
noient  quantité  de  cocotiers  , que  les- 
Matelots  dtelToient  de  tous  cotés 
pour  fervir  de  retranchemens  aux 
Soldats. 

L’ennemi  ne  fit  aucuns  mouve-*  r$ 
mens  coniidérables  julquau  dernier  jcj  enac.r. s. 
jour  du  mois  , qu’on  vit  paroître  une 
multitude  d’infanterie  & de  Cavale- 
rie , avec  quantité  de  drapeaux  6c  d’é- 
tendarts  & un  train  de  quelques  élé-‘ 
phansj  mais  le  tout  fe  réduifit  à ce 
fimple  fpeélacle.  Le  Camp  s’étendcit- 
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Eft  , Sud  & Oueft  de  la  Ville  , hors 
de  la  portée  du  canon.  Quelques  Ef- 
claves  & Chinois , qui  avoient  été 
faits  prifonniers  par  les  ennemis , s’é- 
tant échappés  de  leurs  mains  j rappor- 
tèrent qu^ils  avoient  un  nombre  ex- 
traordinaire de  gens  , de  chevaux  & 
de  chariots  ; mais  que  la  difette  de 
ris  coramençoit  déjà  à fe  manifefter 
dans  leur  Armée.  Un  Chinois  dont 
ils  s’étoient  faifis  & à qui  ces  furieux 
àvoient  coupé  les  mains  , les  lèvres , 
le  nez  & les  oreilles, fut  renvoyé  vi- 
vant dans  cet  horrible  état  aux  Hol- 
landois  , Sc  le  même  jour  , ils  firent 
flotter  vers  la  Ville  , le  cadavre  d’im 
autre  Chinois,  dont  tous  les  mem- 
bres avoient  été  diflèqués  & rejoints 
cnfemble  avec  des  rottangs  (35)  , 
apparemment  dans  la  vue  d’épouvan^ 
ter  ceux  de  cette  Nation  , & de  leur 
faire  quitter  le  ^arti  des  Hollandois  ^ 
mai^  ces  cruautés  ne  fervirent  au  con- 
traire qu’à  les  animer  davantage  à 
la  vengeance. 

Apres  s’être  tenue  tranquille  jaf- 
qu’au  4 de  Septembre  , par  la  diffi- 
culté de  fe  procurer  les  vivres  né- 

• ( Ce  Tont  des  cordages  faits  de  hroti  de  noix 
(h;  cocot  , dont  Tufage  eft  aüez  connu  aux  Indes. 
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cefTàires  pour  avancer  fes  ouvrages , 
touté  PArmée  mie  enfin  en  mou-  b’ax*v'i a* 
vement  & s’approcha  de  la  Ville  juf-  josî», 
qu’à  la  portée  du  canon.  On  en  t 
s’appercevoir  qu’elle  manquoit  de 
groWe  artillerie , & tous  les  avis  con- 
Hrmoient  la  difette  de  riz  où  fe  trou- 
voient  les  ennemis , fans  efpérance 
de  recevoir  aucuns  tranfports , les 
Vailïeaux  Hollandois  continuant  de 
tenir  les  Rivières  fi  bien  fermées, 
que  perfonne  ne  pouvoir  plus  échap- 
per à leur,  vigilance.  Depuis  que  l’Ar- 
mée étoit  partie  de  Karawang,  pour 
fe  rendre  devant  Batavia  , la  plupart 
des  Chevaux  n’avoient  plus  reçu' de 
riz , ce  qui  avoir  fait  déferrer  beau- 
coup de . monde , caufé  la  mort  d’un 
grand  nombre  de  bufles,  & oblige 
par-là  l’ennemi , de  lailïer  la  meil- 
leure partie  de  fon  artillerie  en  ac-r 
riere. 

Les  travaux  des  Javanois  fe  fài-  Ap^rocLeî 
foient  ordinairement  pendant  la  nuit,  «nnçiais. 
mais  de  jour , le  canon  de  la  Place 
en  détruifoit  toujours  quelques-uns. 

-Trois  cens  Soldats  qu’on  fit  pafier  le 
.S  , de  l’autre  côté  de  la  Riviere , rui- 
nèrent un  nouvel,  ouvrage  qui  avoir 
fté  élevé  à la  portée  du  piftolet  de 
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ILSizge  de  l’Ângle  Hollandia  , & en  chaflfèrenC 
Batavia.  l'ennemi  avec  perte  d&quinzeou  vingt 
hommes.  Cela  ne  l’empccha  pas  dcf 
réparer  ce  dommage  les  nuits  fui- 
vantes  , & même  d'étendre  fes  ap- 
proches tant  à rOueft  qu’au  Sud  au- 
tour de  la  Ville.  La  nuit  du  i z , les 
Javanois  au  nombre  de  deux  cens  > 
donnèrent  l’aflaut  à l’Angle  de  Bom- 
fnel  Sc  fe  préparoient  à monter  j mais 
ils  furent  encore  repoulïes  avec  pertew 
Cependant  comme  ils  fe  rétablif* 
foient  bientôt , de  que  leurs  ouvra- 
ges fous  cet  Angle  & fous  celui  de 
Weejp , recevoient  chaque  jour  un 
nouveau  dégré  d'accroiftemenr , le 
L«jrt  ou-  Gouverneur  Général  Goen , voyant 
wapes  font  que  CCS  deux  Angles  étoient  fur  le 
^ * point  d'être  coupés,  y fit  pafler  fe- 

. crettement  trois  cens  cinquante  hom- 

mes , & dès  que  le  vent  de  metteur 
commencé  à louffler  l’après  - midi 
vingt-cinq  à trente  Matelots  forti- 
retit  de  chaque  Angle  ,'foutenus  par 
foixante  Soldats , trente  Javano»  ÔC 
quelques  Mardicres  8c  Chinois  , pour 
mettre  le  feu  aux  ouvrages  de  l’en- 
nemi , qui  après  une  vigoureufe  ré- 
iiftance,  fut  enfin  contraint  de  les 
abandonnes  aux  flammes.  Les  Jievîh 
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nois  perdirent  à cette  occafion  deux  ' ^ ^ 
ou  trois  cens  hommes , & les  Holian-  b*aiÂ  vxa. 
dois  n^eurent  que  trente  blelTés , dont 
quatre  moururent  enfuite.  Ils  s’empa- 
rerent  d’un  grand  nombre  de  piques, 
de  poignards  & d’un  pierrier  de  bron- 
ze. Le  vent  qui  diminua  trop  toc  , 
les  empêcha  de  tirer  , de  cette  fortie, 
tout  l'avantage  qu’ils  s’cn  étoient  pro- 
mis. A peine  fe  furent  - ils  retirés , que 
les  ennemis  reparurent , Ôc  firent  des 
efforts  extraordinaires  pour  arrêter 
les  progrès  de  l’incendie.  Quoiqu'on 
ne  ceffat  de  tirer  fur  eux  , ils  parvin- 
rent enfin  à éteindre  le  feu  fous  l’An- 
gle de  Bommel , ou  il  ne  fit  pas  de 
dommage  confidérable.  Du  côté  de 
l'Angle  de  Weefp  , les  flammes  con- 
fumerent  un  grand  amas  de  bois  qui 
continua  de  brûler  jufqu'au  foir  j 
mais  une  forte  pluie  qui  furvint,  acheva 
ce  que  les  Javatiois  n’avoient  pii  faire» 

Les  deux  nuits  fuivantes  furent  em- 
ployées à rétablir  leurs  ouvrages , 8c 
d former  deux  batteries , d'où  ils 
tirèrent  leur  premier  coup  de  canoiï 
le  20  , après  avoir  pafle  un  mois  en- 
tier devant/ la  Ville.  ' Mort 

Cette  même  nuit,  le  Gouve’yieur qy*';""'  n 
Général  Coen  mourut  après  une  lon-'cocl^** 
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§ue  maladie  , qu^on  n^avoic  pas  crue 
angereufe , puifque  le  foir  il  s’étoic 
gfi»,  ■ trouve  a table  & paroiiToïc  le 

^ porter  a(Tez  bien.  La  perte  de  ce 
grand  Homme  fut  un  coup  de  fou- 
dre pour  les  Hollandois  de  Baravia, 
qu’il  lailToit  dans  les  circondances  les 
plus  critiques.  Ses  funérailles  fe  fi- 
rent le  Z2  , avec  une  pompe  extraor- 
dinaire. On  tira  à cette  occafion  tout 
le  canon  qui  pouvoit  porter  en  mê- 
me-tems  lur  les  ennemis. 

3â<juei  Le  lendemain  de  cette  lugubre  cé- 
éMbii*  fa  rémonie  , Jaques  Speexs , revêtu  de  la 
place.  qualité  de  Confeiller  des  Indes , arri- 
va de  Hollande.  Il  trouva  Baravia  af- 
fiégée  comme  on  vient  de  voir , par 
une  Armée  de  cent  vingt  mille  Ja- 
vanois , & dans  l’état  où  le  Plan  de 
cette  Ville  nous  la  repréfente.  L’em- 
barras d’une  pareille  fituation  ne  l’em- 
pêcha pas  d’en  accepter  provifiorr’ 
nellemenC'  le  Gemmandement , qui? 
lui  fut  déféré  d’une  commune  voix. 
ArtfKiue*  Dans  ces  entrefaites  , l’ennemi 
îèrennemis,  avoit  commencé  de  fake  grand  feu 
de  fon  artillerie.  On  eompcoit  qkij 
avoir , tant  au  Siid-Oueft  qu’à  l’Oueft> 
neuf  ou  dix  pièces  de  canon  , dont 
' quatre  ou  cinq  étoient  de  vingt-qua^ 
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cre  livres  de  balles , & les  autres  de 
moindre  calibre  , fans  compter  beau- 
coup de  plus  petites.  Quantité  de 
coups  qui  portèrent  fur  l’Angle  Hol- 
landia , y firent  quelque  dommage, 
mais  on  n’y  perdit  perfonne.  Ceux 
du  Sud  en  vouloient  principalemens 
aux  Champans  , qui  elTuyerent  plu- 
fieurs  décharges  de  quelques  piece» 
de  vingt- quatre  livres , dont  les  Hol- 
landois  eurent  un  homme  tué  & qua- 
tre blelTés.  A l’Eft  , les  Javanois 
avoient  deux  ou  trois  grofles  piece» 
& quelques  petites  qui  riroient  fuc 
le  Château,  & qui  étoient  aflèz  hier* 
adrefifées.  La  plupart  de  cette  artil- 
lerie leur  avoir  été  aurrelois  donnée 
en  préfent  par  les  Hollandois..IIs  s’eiï 
fervoient  cependant  avec  peu  de  fu€- 
cès  ’y  mais  ils  avoient  l’art  de  mafquer 
leurs  pièces  de  fa^on  qu^elles  étoient 
à l’abri  de  toute  atteinte  de  la  part 
des  Afîiégés.  La  nuit  du  zg  , ils  ten- 
tèrent de  mettre  le  feu  à PAngle  de 
Weefp  , fous  lequel  ils  avoient  fait 
un  amas  prodigieux  de  matières  com- 
buftibles.  En  l’allumant,  les  ennemis- 
fetterent  de  grands  cris , mais  ils  fu- 
sent auffi  - tôt  repoulïcs  avec  perte  de 
f»üz  quarante  hommes» 
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On  amenoic  chaque  jour  dans  la 
'Ville  des  prifonniers,  dont  la  mai- 
greur & la  débilite  vérifioient  les 
rapports.  Ils  difoient  que  l’Armée  fe 
trouvoic  abfolument  dépourvue  de 
vivres , & qu’il  étoit  impoffible  qu’el- 
le tînt  plus  long-tems  contre  la  mi- 
fere  & la  famine.  Le  t d’Oétobre  , 
on  entendit  beaucoup  travailler  de 
toutes  parts  pendant  la  nuit  » ce  ^ui 
fit  juger  que  l’ennemi  étoit  occupe  à 
renvoyer  fon  artillerie.  Un  jirifon- 
nier  qu’on  fit  le  matin , confirma  la 
chofe  ; ajoutant  que  l’Empereur  avoir 
rappellé  fes  Troupes  , & que  toute 
LArmée  décamperoit  dans  cinq  ou  fix 
jours.  Cependant , quoique  les  mo- 
tifs en  paruffént  d’autant  plus  pref- 
fans  qu’jls  étoient  très-réels , on  vit, 
peu  de  jours  après , qu’on  sétoit  bercé 
de  vaines  efpérances. 

Envircm  le  même-tems,  les  Affié» 
gés  firent  une  forrie  fur  les  ouvrages 
des  Ennemis  , & leur  ruinèrent  quel- 
ques batteries.  Mais  dix  ou  douze 
grenades  ayant  crevé  entre  les  mains 
des  Soldats , qui  fe  préparoient  à les 
jctter  , en  ruerent  deux  ou  trois , & 
•mporterent  les  bras  8c  les  mains 
i fept  ou  finie  autres.  On  reconnus 
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n’avoit  pas  Erietî  pris  fes  mefures.  Ce 
petit  aecidcm  cauia  be  ucoup  de  dé- 
ibrdre  parmi  les  Hollandois  , qui  fe 
retirèrent  avec  quelque  perte  , quoi- 
que de  leur  côté  les  Ennemis  en  eiif* 
ïent  fait  une  bien  plus  confidérable. 

Le  5,  les  Affiégeans  firent  un  fea 
continuel  fur  IW  Ville.  Comme  le 
nombre  de  leurs  morrs  s’augmentoir 
chaque  jour  , ils  s’^viferent  de  faire 
dans  la  Riviere , au-defïûs  de  la  Pla- 
ce , de  doubles  d^acades  pour  y jet- 
ter  ces  cadavres , afin  qu^ctânr  rete^ 
nus  dans  l’eau  , ils  la  corrompifïènt  t 
ce  qui  arriva  en  effet , ÔC  cattfa  d’ar- 
bord  de  grandes  incommodités  dan» 
la  Ville  5 mais  les  Hollandois  creufe^ 
rent  des  puits  qui  leur  fournirent  de 
l’eau  en  abondance. 

La  nuit  du  zo,  les  Ennemis  firent 
«ne  vive  attaque  contre,  la  Ville  ; rmiS  on  fe  fti* 
ils  furent  fi  bien  reçus,  qu’après 
combat  de  trois  heures , ils  fe  reti- 
rèrent pour  aller  environner , avec 
foutes  leurs  forces,  la  Redoute  de 
Mae^ddin  , qui  étoit  à l’extrémité  de 
la  Ville.  H ne  s’y  trouvoit  que  quinze 
à feize  hommes  qui  la  défendirent 
'coorageufement,  tant  qu'ils  eureat  de 
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la  poudre  & du  plomb.  Leur  provilîon 
finie , ils  eurent  recours  aux  tuiles  5C 
pierres  du  Bâtiment.  Enfin  , voyant 
qu’ils  en  étoient  prefque  à bout , un 
des  Soldats  dit  à fes  Compagnons  , 
qui  ne  favoient  ce  qu’il  vouloit  faire  : 
Attende':^  , mes  amis  , je  vais  dans  le 
moment  chajfer  d’ici  tous  ces  chiens  de 
Javanais.  Auffi-tôt  courant  aux  lieux  , 
il  en  rapporte  un  plein  pot  d’excré- 
mens , qu’il  jette  fur  les  corps  nuds 
de  ceux  qui  étoient  les  plus  proches  , 
& qui  ne  pouvant  fnpporter  cette 
puanteur  fe  retirèrent.  Une  partie  de 
fes  Compagnons  , imitant  fon  exem- 
ple , employa  ce  nouveau  moyen  de 
défenfe  avec  le  même  fuccès  , tandis 
que  le  fecours  qui  leur  fut  envoyé  , de 
l’autre  extrémité  de  la  Ville  , acheva 
de  mettre  en  déroute  les  Ennemis,  llj 
prirent  la  fuite,  en  criant  à haure? 
voix.  Fi  ! de  ces  chiens  de  Hoüandois  , 

qui  fe  battent  avec  de  la  m (jO» 

On  conçoit  à peine  , comment  une 
quinzaine  d’hommes  avoient  pû  ré- 
ftfter  fi  long-rems  à tant  de  forces , 
dans  une  Redoute  fi  fbible  & fi  pett- 

( 3<  ) Valentyn  rapporte  Tas  propres  termes  en  laii- 
j^açe  Javanois.  Les  voiçi  ;.Tijeh  AHdj'mg  HolUnda  ;4»j 
(U>ig4n  héi. 


Digitized  by  Googic 


c^’Hist.  x>is  Vo  vagi  s.  137 

te , que  les  Ennemis  avoient  même  

tenté  de  la  renverlèr  au  moyen 
corde  , ce  qui  ne  leur  avoir  cepen- 
danc  pas  réufli. 

Le  foir  du  premier  Novembre  , 
vit  les  flammes  s^élever  de  trois  en- 
droits du  Camp  des  Ennemis  ce  qui 
furprir  extrêmement  les  Hollandois  , 
ne  fachant  ce  que  cela  vouloir  dire. 
Cependant  ils  jugèrent  à propos  de 
ne  faire  aucun  mouvement , & de 
fe  tenir  Amplement  fur  leurs  gardes; 
mais  le  lendemain  le  Général  Specxs 
ayant  envoyé  de  la  Cavalerie  & quel- 
ques Compagnies  d’infanterie  à la 
découverte , on  trouva  que  les  Enne-  ' 
mis  avoient  brûlé  leur  Camp , ÔC 
qu’ils  s’étoient  retirés  , laiflànt  lept  àjjnjiecamg, 
huit  cens  de  leurs  propres  gens  qu’ils 
avoient  fait  mourir , & dont  les  corps 
croient  étendus  par  ordre  en  rangs  6c 
en  Aies  dans  la*  plaine.  Les  uns 
avoient  été  décapités  , & les  autres 
percés  de  coups  de  poignards.  Au 
bout  de  quelques  jours  , l’air  fut  telle- 
ment infedté  par  la  puanteur  de  ces 
cadavres  , qu’on  n’ofoit  approcher  de 
ce  lieu  là.  Voici  ce  qu’on  raconte  da 
fujet  de  cette  Tragédie.  Ce  qu’oa 

On  dit  que  le  Prince  de  Madure  , fon°"ful|cït* 
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^ant  fait  grandes  railleries  doi 
Général  Buerakfa  ',  &c  de  tous  le» 
Princes  gai  a^ioient  été  obligés  d’a- 
bandonner la  Place  l’année  précéden- 
re  , s’étoic  vanté  qtte  s’il  eût  été  à la 
tcte  d’une  telle  Armée , il  auroit  ré- 
duit Batavia  au  péril  de  fa  vie;  SC 
que  dans  la  paflfon  où  étoit  PEmpe- 
reur  de  ruiner  cette  Ville , il  avoir 
cru  devoir  fe  fervir  de  ce  Prince  , 
& rengager  à une  entreprife  qu’il 
fe  promettoit  d’exécuter  avec  tant  de 
facilité.  Le  nouveau  Général  n’ayant 
pas  été  plus  heureux  que  l’autre , 
l’Empereur  à qui  la  plupart  de  l’Ar- 
mée obéi  (Toit , outré  de  recevoir  ce 
fécond  affront,  avoir  donc  fair  tuet 
le  Prince  de  Madiire  , avec  tous  ceux 
qui  étoient  de  fon  parti.  Mais  on  n’a 
aucune  certitude  de  ce  fair,  Sc  mê- 
me on  y ajoute  d’autres  circonftan- 
ces  , qui , étant  manifeftement  fauf^ 
fes , peuvent  faire  douter  du  refte. 

Telle  fut  la  En  de  ce  fameux  Siè- 
ge, qui  coûta  û l’Empereur  de  Ma- 
taratn  , environ  la  moitié  de  fes 
Troupes,  dont  on  faifoit  monter  le 
nombre  à cent  ou  cent  vingt  mille 
hommes,  tandis  que  les  Hollandois, 
qui  étoient  fi  inférieurs  aux  Enne- 
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mis,  n’en  perdirent  qu’une  vingtai- 

ne,  y compris  les  Chinois,  Japon- v ia,- 
nois  & Mardicres , outre  quelques 
bleflcs.  Si  ce  Prince  avoit  échoué, 
pour  la  fécondé  fois , dans  une  en- 
treprife  qui  paroiflbit  prefquei  im- 
manquable, on  lui  en  vit  exécutet 
une  qu^on  n’aiiroit  jamais  crue  polfir- 
ble.  C’étoic  d’avoir  fait  tranfporter  , 
devant  Batavia  , fa  grofle  artillerie  à 
travers  tant  de  hautes  Montagnes  qui 
régnent  dans  îes  environs.  11  y Tue 
occupé  pendant  près  de  quatre  mois  ,, 

& il  y perdit  quantité  de  bufles  8c 
de  chariots , Ikis  que  tovB  ees  obfta'* 
eles  fulTent  capables  de  lui  faire  re- 
noncer à un  delïèin  ü téméraire.. 

Deux  ans  après , ies  Hollandois  fe 
crurent  menaces  d’un  froifieme  Siège  trolfiéme 
de  la  part  du  Matatan» , & pour 
prévenir  , ils  envoyèrent  à Japara  y 
une  Flotte  de  huit  VailTeaux , fous 
les  ordres  du  Commandant  Flak  \ 
mais  ces  bruits  n’eurent  point  d’au^ 
très  fuites.  Enfin  les  mefures  que  les 
Hollandois  continuèrent  de  prendre 
pour  poürvoir  à leur  fureté,  firent 
abandonner  à l’Empereur  tous  fes  vaf* 
tes  projets  fur  Batavia  j & quoiqu’il 
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»■■■■  ■ reftâc  toujours  leur  ennemi , il  fe  tint 

ÎatÎ  v^i  a!  n<^anmoins  tranquille  jufqua  fa  mort, 
qui  arriva  en  1^45.  Ses  Succelfeurs 
n’ont  pas  été  plus  heureux  que  lui 
dans  les  guerres  qu’ils  ont  eues  avec 
les  Hollandois.  Mais  ce  font  des  dé- 
tails que  nous  renvoyons  aux  Volumes 
fuivans  (37). 

( 37  ) V«lentin , IV.  Part.  ptg.  ti  & fuir. 
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SUPPLÉMENT 

Pour  la  Description  des 
IsLES  MoLüQÜES  , 

Tiré  du  Tome  XI  de  l'Edition  Hollandoife. 

,X  J Es  EtabliflTemens  Hollandois 
ayant  pu  recevoir  naturellement  quel- 
que illurtration  des  Editeurs  de  la 
Haye  , par  la  facilité  qu’ils  ont  eue 
à fe  procurer  de  nouveaux  Mémoi- 
res , & des  éclaircilTemens  fur  les  pre- 
mières Relations , on#îe  fera  pas  dif- 
ficulté* d’emprunter  d’eux  ce  qu’ils  ont 
ajouté  d’utile  aux  articles  qui  concer- 
nent cette  Nation.  Tels  font  particu- 
lièrement , celui  des  Iles  comprifes 
fous  le  nom  de  Moluques  & celui  de 
Batavia, pour  lefquels  on  n’a  euères 
eu  que  les  anciens  Voyageurs  a con- 
fulrer  , & qui  fe  trouvent  enrichis  , 
dans  l’Edition  de  Hollande  , par  quel- 
ques defcriptions  plus  modernes. 
L’article  des  Moluques  offre  d’affei; 
curieux  détails  fur  l’Ifle  d’Amboine, 
fans  autre  défaut  qu’un  excès  de  Ion?* 
gueur , auquel  il  eft  aifé  de  remédier. 
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générale  (i)  , quelques  remar-| 
DisCR.  ques  critiques  qui  ne  font  i a?  fans  uti-;|W 
lu*i  ^°^*litc  , & que  la  même  raifon  nou* 
fait  adopter. 

Vok*n  de  A l’occafion  , pat  exemple , du  Vol4 
can  de  Ternare  , obfervé  en  1538 
par  Antoine  Galvam  (1)  , mais  don^ 
un  Voyageur  Hollandois  ne  pouvoir 
ie  perliiader , en  1 , que  le  fommet 

pût  , jamais  avoir  été  viiité  , les  Edi-| 
Leurs  Hollandois  rapportent  : » Quel 
9»  quelques  mois  après  le  départ 
»>  Gtaar  , dont  on  a cité  le  témoignage  ‘ 

■»  fur  ce  point , un  Lieutenant , nom- 
»j  mé  Meind.ert%  de  Roi , accompagne 
» de  trois  autres  perfonnes  & de  cinq 
a Efclaves  , entreprit  néanmoins  de 
«»  monter  , jufqu’au  fommet  de  la 


( 1 ) AuTome  XXXI 
de  l’édition  in- 12.  pag. 
1+3. 

( 2 } Page  I $6.  fuivant 
" la  remarque  des  Editeurs  > 
«n  lit  dans  la  relation  du 
fécond  voyage  de  Van 
iCaerden  , en  1608  , les 
circonftances  d’une  érup- 
tion de  ce  Volcan  , dont 
les  Hollandois  eurent 
l’effrayant  fpedacle.  Se» 
flammes  s’élevèrent  de 
nouveau  eni«35)  & en- 
viron l’année  I6î4,  avec 
ie  même  fracas  5 mais  en 


i«73 , les  effets  en  furent  ; 
bien  plus  terribles.  L<r 
volcan  jetta  tant  de  cen- 
dres âc  de  pierres  brû- 
lées , à un  11  grand  éloi- 
gnement , que  les  tra> 
ce»  en  turent  vûes  jiif-  - 
qu'à  Amboine  , & Icj 
exhalaifons  qu’il  pouf- 
foit  infêderent  tellement 
l’air  , qu'il  en  mourut 
quantité  de  monde.  De- 
puis ce  tems  , la  mon- 
tagne a repris  fa  verdure^, 

& leVolcan  ne  vomit  plua 

dc^fuméci 
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i»  Montagne  , & qu’il  y réuflir.  Mais  — 
3»  ce  ne  rut  pas  fans  des  peines  in- 

Il  ^0,  r POUITLA 

»j  croyables  , & louvenc  meme  au  Descr  des 
#>  péril  de  la  vie.  Il  avoir  tenté 
3>  ce  delTein  plulîeurs  fois , de  diffé- 
w rens  côtés , & s^étoit  toujours  trouvé 
»>  arrêté  par  des  obftacles  invincibles. 

» La  derniere  fois  , il  prit  fa  route 
»»  au  Nord-nord-Oueft  J & ayant  ga- 
*»  gné , le  fécond  jour , un  grand  ro- 
»>  cher  , dont  l’élévation  furpalfoir , 

5»  de  ce  côté  - là  , le  bord  extérieur 
» de  l’ouverture  , il  remarqua  aflèz 
*»  diftind:ement  les  matières  embra- 
» fées  J qui  poulTees  du  fond  de  la 
» Caverne  , s’attachent  de  toutes  parts 
M à fes  pans  intérieurs , & font  quel- 
»3  quefois  jetrées  avec  impétuofiré  en 
»>  dehors  , où  elles  achèvent  de  fe 
» confumer.  Sa  curiofité  n’étant  pas 
» encore  fatisfaite  , il  fuivit  Ce  même 
»>  .rocher  pour  fe  mettre  au  delTus  du 
3»  vent , & , tournant  autour  de  l’ou- 
>»  verture,  s’en  approcha  de  fi  près , 

39  que  la  fumée  venant  tout-à-coup 
» à fe  diflîper  , lui  laifla  voir  à dé- 
»f  couvert  cet  affreux  gouffre , qui  ne 
lui  préfenta  qu’un  brafier  ardent 
*»  dans  fes  diverfes  concavités.  Ce  fut 
t»>  à la  fécondé  fois  que  de  Roi  s’étoit: 
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j>  tranfporcé  au  même  endroit , pour 

VoV‘n\^À  ” y ^‘ïiener  ceux  de  fa  Compagnie  , 
Descr.uis  » que  la  frayeur  avoit  fait  refter  en 
I&Lxs  Moi-.  ^ arriéré;  car,  dit-il  , le  bruit  épou- 
» ventable  qui  frappe  l^oreille  eft  tel , 
qu’on  croiroit  que  c’eft  l’abîme  im- 
» menfe  du  feu  éternel , & Pimagi- 
>>  nation  doit  fuppléer  ici  au  défaut 
« de  rexprefiion  , qui  |ft  trop  foible 
>3  pour  en  dépeindre  toutes  les  hor- 
9j  reurs. 

IJ  L’ouverture  du  Volcan  eft  fur  la 
JJ  croupe  de  la  Montagne , qui  fe  ter- 
» mine  àfon  bord,  du  côté  du  Nord. 
JJ  Trois  Collines  , dont  l’une  eft  à 
» rOueft , tirant  vers  le  Nord  , l’autre 
JJ  à l’Eft  , tirant  vers  le  Sud  , & la 
JJ  troif eme  au  Sud , s’élèvent  au-def- 
JJ  fus  de  ce  bord  , &c  font  toutes  cou- 
» vertes  de  Cannacannas.  C’eft  au  Sud 
3»  de  la  première  de  ces  collines  , que 
33  de  Roi  monta  avec  fa  Troupe  De 
JJ  l’endroit  ou  il  s’étoit  avancé,  on 
JJ  ne  pouvoir  pas  découvrir  la  col- 
^ JJ  line  méridionale;  mais  il  croit  que 
» c’étoit  la  plus  haute.  Le  bord  de 
30  l’ouverture  offre  un  efpece  d’Am- 
jj  phithéâtre  en  rond,  compofé  de  plu- 
J»  fieurs  étages  , dont  les  trois  pre- 
jj  miers , comme  les  plus  pioches  de 

Louver- 
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» l’ouverture',  ne  font  qu’un  amas  de 
« pierres  brûlées  , fans  la  moindre 
•»  verdure  J mais , en  defcendanr,  ce 
» ne  font  plus  que  de  gros  rofeaux  , 
»>  à travers  defquels  il  eft  bien  diffi- 
» cile  de  s’ouvrir  un  palîàge. 

» De  Roi  rapporta  plulieurs  mot- 
» ceaux  de  cette  matière , que  le  Vol- 
»>  can  jette  en  abondance  fur  fes 
» bords  , dans  le  tems  de  fes  irrup- 
J»  tions.  On  y en  trouve  de  groflès 
9»  pièces , parmi  une  multitude  de  pe- 
» rites , de  differentes  efpeces , routes 
» plattes.  Une  autre  obfervation  , qui 
» prouve  encore  mieux  la  mollefle 
»»  de  la  matière  quand  elle  tombe  , 
» c'eft  qu’elle  prend  la  forme  des  ob- 
i>  jets  quelle  rencontre  , Sc  qui  pa- 
« roiffent  comme  enduits  de  pâte. 
» De  Roi  eut  lieu  de  s’en  convain- 
»>  cre  , en  détachant  plufieurs  de  ses 
»>  pièces  , de  delTus  les  pointes  Sc 
» les  inégalités  des  rochers.  Leur  fu- 
»>  perficie  prcfente  aulïi  une  croûte 
» verdâtre  , pleine  de  crevaffes  , qdi 
» vraifemblablement  leur  font  venues 
» en  fe  féchanr  ; car  celle?  qu’on 
a>  voyoit  alors  étoienr  entièrement 
30  péirifiées , fpongieufes  & noires  en 
33  dedans  , avec  de  petites  tâches  blaa- 

Suppl,  Tome  LXV.  G 
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— » ches.  De  Roi  fie  préfent  de  quel- 

SupptFM  „ ques_utis  de  ces  morceaux  au  Gou- 

POURLAT 

Descr.  Vis  33  verneur  lim,  en  lui  remettant  une 
Jsi*s  woi.  ^ ample  relation  de  fon  expédition  , 
»j  dont  nous  avons  tiré  cet  extrait  : 
w elle  étoit  datée  du  15  d’Oétobre. 
» Douze  jours  après  , on  fencit  à 
« Ternate  une  violente  fecoulTe  de 
» tremblement  de  terre  , & le  10  de 
» Mai  de  Pannée  fuivante , il  y tomba 
» une  grande  quantité  de  cendres. 
» Mais  , depuis , tout  eft  relié  fort 
JJ  tranquille  lur  la  Montagne 

Il  paroît  peu  important  de  remar- 
quer avec  les  Editeurs  , quelques 
noms  de  Forts  Sc  de  Ballions  , qui 
ne  fubfillent  plus.  Mais  voici  la  def- 
cription  qu’ils  donnent  du  Palais 
des  Rois  de  Ternate. 

Principal  ” Palais  principal  du  Roi  eft 
Palais  du  „ (Jans  un  enclos  d’arbres  , où  Pon 
» entre  par  une  alTez  belle  allée  , de 
*•  chaque  côté  de  laquelle  fe  voient 
» deux  Parterres  magnifiques , dont 
j*>  les  compartimens  de  gazon  , ou 
» plantés  d’arbrilTeaux  , font  entrete- 
»j  nus  avec  beaucoup  de  foin , Sc  dans 
w une  extrême  propreté.  A gauche 
ai  en  entrant,  on  trouve  un  Cabinet 
4»  de  plâifance , où  le  Roi  i coutuco^ 
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i»cle  recevoir  ceux  qu’il  ne  veut  pas 
»>  conduire  dans  la  Cour  intérieure. 
jf  Vis-à-vis  , il  y a un  quarré  d’é- 
• gale  grandeur  , & au  côté  droit , 
» une  porte  qui  mene  à une  autre 
» Cabinet  de  plaifance  jfur  le  rivage, 
V où  eft  la  Galliote  du  Roi.  Le  Pa- 
•»  lais  , qui  eft  bâti  fur  le  roc , n’eft 
» que  de  bois  , un  peu  blanchi  en 
»>  dehors.  On  y monte  par  douze  ou 
SS  quatorze  degrés  de  pierre.  Le  de- 
» dans  n offre  rien  de  plus  remarqua- 
« ble  qu^un  petit  Navire  d’argent , 
« qui  pend  au  milieu  du  plancher  de 
» l’appartement  du  Roi  ^ quelques 
■»  luftres  , & quelques  autres  pié- 
» ces  d’argenterie.  Son  tréfor  eft  ren- 
•»»  fermé  dans  une  cave  fouterrairie. 
» En  iSçz  J il  pouvoir  avoir  quatre 
30  à cinq  cens  mille  réales  en  efpe- 
s>  ces  , fans  compter  quelques  quin- 
« taux  d’or  & d’argent  mis  en  oeu- 
M vre.  La  Compagnie  lui  donne  une 
î>  garde  de  douze  hommes,  avec  un 
» Sergent  & un  Caporal , fous  pré- 
30  texte  de  lui  faire  honneur  , mais 
30  au  fond  pour  épier  fes  aétions.  Cet- 
33  te  garde  l’accompagne  par-tout, 
» excepté  lorfqu’il  fe  rend  au  Châ- 
<9#  teau  d’OrangCc  Aucun  Hollandois 
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JJ  ne  peut  entrer  au  Palais  , quani 
JJ  meme  le  Roi  l’en  prieroit , à moins 
J»  d’une  permifllon  exprefïe  du  Gou- 
j>  verneur  ou  du  Confeil , qui  ne  la 
JJ  refufe  guère  , pourvu  que  la  per- 
jj  fonne  foit  connue  , ou  que  des  rai- 
JJ  fons  politiques  ne  s’y  oppofent  pas. 
» Outre  ce  Palais , le  Roi  a une  Mai- 
jj  fon  de  Campagne , alTez  bien  pein- 
j>  te , avec  un  Jardin  de  plaifance  , 
JJ  où  il  va  fe  divertir  fouvent.  C’eft 
JJ  la  plus  agréable  promenade  de  tou- 
M te  rifle. 

»>  Les  forces  des  Hollandois  de  Ter- 
j>  nate  étant  concentrées  dans  le  Châ- 
» teau  d’Orange , qui  efl:  plus  que  fuf- 
30  fifant  pour  tenir  en  refpeét  les  Ha- 
îj'bitans  de  cette  petite  Ifle  j ils  ont 
*»  démoli  tous  les  anciens  Forts  des 
» Efpagnols. 

» La  forme  de  l’Ifle  de  Tidor  eft 
J5  prefque  la  meme  que  celle  de  Ter- 
» nate , dont  elle  n’eft  qu’environ  a 
JJ  J quarts  de  lieue.  La  petite  Ifle  de 
» Mitarra , nommée  par  les  Hollan- 
jj  dois  Norwegue , les  fépare.  Elle 
JJ  efl:  fous  la  domination  du  Roi  de 
«J  Tidor  , quoique  la  pollèflîon  lui 
•J  en  foit  eonteftée  par  le  Roi  de  Ter- 
4»  natç,  Mais  elle  ne  mérite  pas  d’au.« 
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t>  tre  defcription  , que  la  place  qu^elle  -•  ' 
t*  occupe  fur  la  Carte^  p ^ 

» Au  milieu  du  Détroit  qui  fc-  descr.  des 
» pare  l’Ille  de  Motir  de  celles 
» Tidor , eft  Tlfle  Pottebaker  , autre- 
» ment  nommée  Pu/o  Cavcdi , fort 
i>  petite  & de  peu  d’importance. 

» De  vingt- trois  Bourgs  ou  Villa-  Bachiaw  ' 
» ges  qu’on  a repréfentés  ( à la  page 
X i6i  du  Tome  ji  in-iz,)  dans 
« PIfle  deBacliian^  on-  n’en  connqît 
» plus  que  quatorze.  Le  nombre  des 
W'Habitans  eft  aufli  diminué  depuis 
» par  les  tremblemens  de  terre  dont 
s>  cette  Ifle  a été  affligée.  En  1640  , ’ 

« une  terrible  fecouffe  entr’ouvrit  la 
» Montagne , abîma  plufieurs  Villa- 
a>  ges  , & lit  périr  quantité  d^Habi- 
« tans  & de  Beftiaux,  qui  furent  eil- 
« gloutis  ou*  dévorés  par  les  flammes 
ty  qui  fortoient  de  ce  Volcan.  On  en 
i>  voit  encore  les  ouvertures  , qu’on 
» appelle  les  ornières  de  Bachian  , 

« parce  quelles  forment  de  larges 
« fentes  parallèles  , qui  defcendent 
»>  du  haut  en  bas  de  la  Montagne. 

3*  Le  refte  de  l’Ifle  eft  fortmontueux, 

»>  & les  Habitans  font  en  tout  fem- 


» blables  aux  Ternatois,  dont  ils  fui- 
ÿ vem  aveuglément  les  fentimens. 
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— - Remarquons  avec  les  Editeurs  J • 

Jqu  J“”'  pourIapage  i5i  du  Tome  31  in- 11  9 
Dîscr.  i^Es  que  >j  fous  le  nom  de  Bachian , on 
* « comprend  deux  Ifles  , à la  portée  du 

rfontBachia'n  * canon  l’une  de  l’autre  j Omhachian 
•fi  coinpofé,  » & Labova  (3),  dont  chacune  avoir 
» autrefois  fon  Roi  particulier.  C’eft: 

» à Labova  que  les  Hollandois  abor- 
« derent , pour  la  première  fois , en 
M 160Ç,  ious  la  conduite  du  Vice- 
» Amiral  Ho'én,  qui  apres  avoir  faic 
« la  paix  avec  les  Bandanois  , renou- 
» vellé  les  Traités  d’Amboine , & 
j>  bâti  le  Fort  de  Willenftad , fe  ren- 
» dit  ençore  maître  de  celui  que  les  . 

» Efpagnols  avoient  à Labova , auquel 
« il  donna  le  nom  de  Barnevelr.  L$ 

3»  Compagnie  Hollandoife  y a tou- 
» jours  entretenu  Garnifon  jufqa’à 
Lannée  , qu’elle  téda  ce  Fort 
» au  Roi  de  Bachian , y laifîànt  néan- 
M moins  un  Sergent  avec  fix  Soldats, 

» qui  ont  leur  porte  fur  le  derrière  , 

31  dans  une  Loge  féparée,  pour  fer- 
?»  vir  de  garde  à ce  Prince , & pour 

(j  ) Les  Editenrs  n’auroient  pas  mis  ici,  fuivanc. 
leur  ufage,  deux  fautes  d’imprelTion , fur  le  compte 
dè  M.  TAbbé  Prevoft  , s’ils  avoient  jetté  les  yeuK 
fur  fa  Carte  , où  ils  trouveront  l^hova , & non  La- 
bocca , qui  ne  laiflTe  pas  d’étre  dans  le  texte,  l^ambac» 
eft  dans  l’original.  • • ' ... 
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wobferver  toutes  fes  adions.  " 

s>  L’Ifle  de  Bachian , qui  eft  au  Sud  p ^ Ya 
» de  la  Ligne  , peut  avoir  environ  descr.  des 

• I”  ^ J ^ T D 1 ISLüS  MO^. 

» Vingt  lieues  de  tour.  Le  Koi  qui 
» y regnoit  avant  l’arrivée  des  Hol- 
» landois , avoit  bien  douze  mille 
»>  hommes  fous  fes  ordres  j mais  , 

» en  1707  , on  compte  qu’il  en  per- 
5>  dit  plus  de  dix  mille , tant  par  la 
»>  petite  vérole  que  par  d’autres  dif- 
j>  grâces.  Sa  puiflance  eft  encore  de- 
» chue  , depuis  qu’il  s’étoit  brouillé 
« avec  la  Compagnie  ; il  y a eu  des 
w tems  , où  il  n’avoit  pas  plus  de 
>5  deux  cens  hommes.  Le  titre  de  ce 
» petit  Prince  eft  Cola.no  -Madehe  j 
» qui  fignifie  Roi  du  bout  ^ parce  que 
9î  rifle  de  Bachian  eft  la  derniere  ides 
K Moluques , du  Nord  au  Sud  «. 

On  a remarqué  à la  page  161  du'  Ancienne 
Tome  31  in-12  , pour  relever 
des  Moluques  , que  le  feul  Roi  de  nace. 
Ternate  a pofledé  jufqu’à  foixante- 
douze  Ifles.  Les  Editeurs  font  mon- 
ter ce  nombre  » à quatre-vingt-douze , 
s>  toutes  connues  , difent-ils , par  leurs 
« noms  ; fans  compter  encore  une 
» centaine  de  petites  Ifles  j fituées  au- 
y>  tour  de  Bangay  , & un  grand  nom- 
w bre  de  celles  qu’on  range  fous  les 
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— Ifles  des  Tortues,  non  plus  qu’unô 

P o u K ® moindres  Ifles  qu’on 
desch  ors  » rencontre  de  côté  & d’autre  dans 
>(iEs  AioK.^  Mers.  Voici  les  noms  des  qua- 
» tre-.vingr-douze  Ifles  que  fe  trou- 
» voient  encore,  en  1680,  fous  la 
» domination  du  Roi  de  Ternate  «■. 

» Mindanao  , fur  laquelle  il  a droit 
s>  pour  une  partie.  Sarangani , & deux 
JJ  autres  de  même  nom.  Les  Ifles  de 
» Taïaut , au  nombre  de  treize  , mais 
JJ  dont  on  ne  compte  ici  que  les  flx 
JJ  principales,  qui  font  Lirong^  Kabrou- 
jj  ivang  J Karkalang  j h^arkarottang  ^ 
» Noujffa  & Karrotta.  Enfuite  viennent 
JJ  celles  de  Limpang  , de  Cahouloufou  j 
de  Memanou  , de  Cabiou  , de  Cam- 
r>  holc  , de  Mohorc  & de  Memomou, 
. JJ  La  grande  Ifle  Sanglr  j Batou  y 

JJ  Wingko  J Noejfa  , Toghan  ^ Bou~ 
V kit  J Tomane  j Beeng  , Torrang  , 
JJ  BatouinkOy  Lavefang^  Bdlande^  Bïng, 
j>  Para  , Sangaloukan  , Kakhitang  , 
Nitoufaha  , Salangkere  , Mafape  , 
JJ  KeaniayMaroiima,  SjautryM.akeUke, 
JJ  Bougiajjou  , Pondang  , Laheang  , 
JJ  Majfare  , Mahono  , P angaf arc  oa 
» Tagulanda  , Roang  • P ajjigi , jB/aro  , 
JJ  Banca  , Ta/ijfe  , Lemhe  , Ganga  , 
'73  May - in  , Pifo  , & Oud^Manado  s 

r 


Oigitized  by  Google 


% 


*01  iTIist.  iVEs  Voyages.  155 
5*  outre  uhe  grande  partie  de  l^Ifle  Cele 
•t>  bes,  depuis  Manado  jiifqu  aux  golfes  ^ ^ u 
» deCajeli  &:  de  Tomini  : les  Togias  , descr  des 
»ou  Mes  des  Tortues  , qui  font 
grand  nombre  \Belety  Bangay^  6c  une 
, »>  centaine  d’Mes  qui  en  dépendent  ; 

» Gabc  , Saboubou  , Xoula  , Taljabo  , 

>»  Xoula  - Mangoli , Xoula  - Beji , Hala-^ 

3*  mahera  ou  Gilolo , en  grande  partie  ; 
r>  Ccram  , aüflî  en  partie  j Bouro  , 

» Amblau  , Manïpa  , Kelang,  Boano  , 

?»  Orna , en  partie , de  même  qu’Ho^i- 
?»  /woa , Amboinc , ou  la  côte  de  Hitouy 
Si  Solor , ou  quelques  Villages  de  cette 
a»  Mej  Botton^  Pantsjam^  Saleycr^Pan* 

» gafane  j Majau  j Taffouri  Gommon  3 
»>  Lufge  - Matulla  j Cajou  j Gano  3 
. » Co:/éi  J Saketta  j Ifmola  j Machian  3 
» Motir  J Cavali  j Mitarra  ou  NoriVe-‘ 

»3  3 Ternate  & Hieri.  > 

Les  Rois  de  Tidor  polTédent  en 
a»  partie  les  Mes  des  Papous , &:  font 
3»  maîttes  d’une  étendue  confidérable 
jî  de  Pays  dans  l’Me  de  Gilolo  j le 
» long  des  Côtes  Orientales  de  Ma- 
ti  ba  y de  Patani  j de  Weda  , fans 
» parler  des  prétentions  qu’ils  for- 
0»  ment  fur  quelques  Villages  de  PMe 
P de  Ceram  &T  fur  d’autres  lieux. 

. P Les  Mes.d’0«^i  3 ^Oubi-hatoul 
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« de  Mngatapi  y de  Bilang-  btlangy  à& 

” Gommono  y Si  Lonresies  |Jetites  Ifles 
Dhscn.  uis  » à rruis  ou  quatie  lieues  a la  ronde  y 
i*i£i  Moi.  J,  Q,.jt  autrefois  de  la  dépendance 
3?  du  Roi  de  Bachian  , qui  a aulîi  des 
» droits  fur  quelques  - unes  des  Ifles 
»>  des  Papous  , & fur  neuf  Villages 
SJ  dans  celle  de  Ceram  , dont  la  pof- 
oï  feiîion  lui  fut  accordée  en  1708  par 
» la  ConTpagnie  , pourvu  que  les  Ha- 
» birans  y confentiflTent;  mais  ils  n’ont 
SJ  jamais  voulu  reconnoître  l’autorirc 
a»  de  ce  foible  Prince. 

» La  Souveraineté  de  toutes  les 
K Ifles  & des  autres  lieux  du  reflort 
» de  Ternate,  appartient  aujourd’hui 
SJ  à la  Compagnie  Hollandoife , en 
as  vertu  du  tranfport  que  le  Roi  Jim- 
SJ  Jlerdam  lui  en  fit  le  5 de  Mars  1678* 
a>  Le  Roi  de  Bachian  lui  a aufli  ven- 
B»  du , en  1^8  J , les  petites  Ifles  qu.'il 
>j  pofledoit  aux  environs,  pour  la  fotn** 
sa  me  de  huit  cens  réales  jj. 

Tous  ces  droits  des  anciens  Sôu-^ 
vérains  de  Ternate,  de  Tidor  & de 
Bachian  , font  expliqués  fort  au  long  , 
•ajoutent  les  Editeurs  , dans  les  Mé- 
moires qu’ils  font  profeflîon  de  fui- 
vre  j & l’Auteur  entre  , à cette  occa- 
Con , dans  divers  détails  j concernant 
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les  lieux  dont  les  Editeurs  ont  dé-  ' '■  ■■■* 
taché  feulement  ce  qui  regarde  la  p 
Céograpbie  , & la  connoiflance  de  descr.  des 
cette  multitude  d’Jfles  qu’on  peut  ran- 
cer  fous  le  Gouvernement  des  Mo- 
luques  , fans  s’arrêter  aux  defcriptions 
des  deux  grandes  lHes  de  Mindanao 
& de  Celebes , parce  quelles  fe  troit- 
vent  dans  d’autres  parties  de  ce  Re- 
cueil. Ainfi  , commençant  au  Sud  de 
Ja  première  de  ces  Ides  , & conti- 
nuant de  defcendre  vers  le  Midi , 
le  long  des  Cotes  Orientales  de  la 
■fécondé  , à l’Oueft  des  Moluques  , 
ils  achèvent  leur  courfe  par  Gilolo , 

■qui  eft  à l’Eft  de  ces  cinq  Ifles.  , 

La  première  Ifle  Méridionale  , ifles  Su 
qu’on  trouve  au  Sud-Eft  de  Minda-  ^oîugu^* 
nao,  à fix  degrés  de  latitude  Nord  , 
cft  celle  de  Sarangani  ^ ou  Caron~ 
gan  J qui  en  eft  éloignée  de  quatorze 
à quinze  lieues , & d’environ  quatre^ 
vingt-deux  de  Ternate.  C’étoit  an- 
ciennement la  réhdence  du  Roi  de 
Bouwiftang , qui  l’eft  en  même-tems 
de  Candahar  , & qui  fait  aujourd'hui 
fon  féjour  dans  l’ifle  de  Sangir.  Seift 
vconfeilloit  aux  Hollandois  de  vivre 
en  bonne  intelligence  avec  ce  Prince- 
Le«  £5>agnols  ont  fouvent  formé  h 

Gvj 


Digitized  by  Googic 


Su  P P LEM 
POUR  LA 
Dhscr.  I>ES 
Jsits  Mot. 


TAî!  dîTa 
laur. 


SUPP  L.  A U To  M.  X*XX 
dellèin  de  s’crablir  a Sarangani  , par-^ 
ce  que  c’efl:  un  excellent  heu  de  ra- 
fraîchidement  pour  les  Vaifleaux. 
L’Iflé  eft  au  refte  peu  coufidérable  r 
fes  principales  produdioits  font  la 
Cire  8c  le  Caret.  On  prétend  néan- 
moins qu’il  fe  trouve  de  l’or  dans  la 
Riviere  ; mais  la  proximité  du  Sul- 
tan de  Mindanao , qui  exerce  un  pou- 
voir tyrannique  fur  la  p'upart  des 
ïfles  circonvoilînes , rient  le  Peuple 
dans  une  Ir  grande  fujettion  , qu'il' 
n’ofe  faire  aucun  Commerce  avec 
les  Etrangers.  L’ifle  entière  peut  met- 
tre fous  Tes  armes  environ  fept  cens 
hommes  j & le  nombre  des  Habitant 
eft  compté  à près  de  trois  mille.  En- 
tre cette  ïfle  & celle  de  San^ir  oni 
en  rencontre  deux  autres , cjui  por- 
tent aufli  le  nom  de  Sarangani , outre 
plufieurs  petites  , dont  quelques-unes 
ne  font  proprement  que  des  rochers. 

(4)  Les  nies  de  Taïaut  font  un  peu 
plus  à l’Eft  que  Sarangani,  dont  elles 
peuvent  être  éloignées  d’environ  dou- 
ze lieues,  8c  foixante-dix  de  Ter- 
nate  : ce  qui  s’entend  de  la  plus  'mé- 
ridionale , fituée  fous  le  cinquième  dé- 

-Après  avoir  fait  profs/Tion  d’emprunter  tou» 
ces  ftipplémcns  des  Editeurs  Hollandois  , ori  croit 
pouvoir  ceffer  d’y  mettre  des  guillemets. 


Digitized  by  GoogI 


DE  l’Hist.  des  Voyages.  157 
jgré  de  latitude.  On  en  compte  treize  y - ^ 

tant  grandes  que  petites  j les  deux  p ^ 

JVouJJa  y Karotüa  y Karkafottang  yT>iscK.t>is. 
Karhalangy  Lireng  y Kahrouvyang  Mox» 

iîx  fans  noms.  Il  n^y  en  a que  fix 
qui  foient  habitées , encore  font-elles 
peu  connues  , & l'on  fe  met  d'autant 
moins  en  peine  d'y  faire  des  décou- 
vertes qu’elles  font  fort  pauvres. 

On  n’y  trouve  aucuns  cocotiers  ; 
ce  qui  eft  a/Tèz  furprenant.  Les  Ha- 
birans  manqueroient  même,  du  nc- 
celTaire , s’ils  n’étoient  accoutumés  à 
s’en  palTer  , en  vivant  comme  les 
Brutes  , dont  ils  ne  différent  guères  . 
que  par  la  figure.  Leur  principale 
nourriture  fe  tire  d’une  plante  fauvà- 
ge  , nommée  Foutou- foutou , dont  Je 
fruit  eft  fort  mal  fain.  Ils  ont  peu 
de  riz , parce  qu’ils  ne  favent  ce  que 
c’eft'  que  de  cultiver  les  terres.  Oa  * 
compte  jufqu'à  vingt  & trente  famil-  . 
les  de  ces  Infulaires  dans  une  meme 
Maifon.  Leur  caraétère  n’eft  pas  féro- 
ce, quoiqu’ils  foient  d’une  grande  fim- 
plicité.  Chaque  Ifle  a fon  idiome  , & 
un  Démon  particulier  auquel  elle  eft 
confacrée.  Les  Habitans  de  Kabrou- 
Wang , la  plus  'Méridionale  de  ces 
Jfles , fe  difent  cependant  Chrétiens  j 
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■ mais  ils  ne  le  font  tout  au  plus  que  die 
PO  "0“’  On  y trouve  deux  Villages  & 
ï)EscR.  Dt- quelques  Maifons  autour  de  l’Ifle, 
)si,£s  Moi.  ji^pgricl  du  Roi  de  Sjauw  , & qui 
peut  avoir  environ  dix  lieues  de  cir- 
cuit. Les  Rois  de  Taboucan  ^ de  Ta- 
rouna  & de  Mangenicou  ^ qui  font 
leur  rélidence  à Sangir  , & celui  de 
Tagulanda  y dont  le  féjoiir  eft  à Pan« 

fafare  , partagent  entr'eux  les  Ifles  de 
.irong  ou  Talani , de  Karkalang  ou 
Pulortang , & de  NoùlTa  ou  Nounouf-~ 
fa.  La  première  a cinq  lieues  de  long , 
fur  une  demie  de  large.  On  y compte 
. huit  Villages,  & dix  dans  la  fécondé, 
qui  eft  la  plus  grande.  Elle  forme 
comme  un  triangle.  Sa  longueur  , du 
Nord-Oueft  à P.Eft  j eft  de  fept  lieues  , 
^ l’on  en  compte  huit  de  cette  Pointe 
À celle  du  Sud-Oueft.  Dan&._fa  plus 
' grande  largeur  , de  l’Oueft  à PEft , 
où  l’on  voit  de  fort  hautes  Monta- 
gnes , elle  a environ  quatre  lieues  5 
mais  elle  va  toujours  en  rétréciftant 
vers  fes  bouts  : NoulTa , qui  eft  la 
derniere  de  ces  deux  Illes  au  Nord- 
Eft  , a une  demi  - lieue  de  long  ^ 
fur  autant  de  large  , & contient  feu- 
lement trois  Villages.  Le  nombre  des 
Habitant  de  ces  ik  lûe^  monte  à huk 
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îtîille , dont  deux  mille  fix  cens  ca- 
pables de  porter  les  armes.  pouVl*a 

Ne  quittons  pas  lesifles  de  Taïaut,  Descr.des 
fans  dire  un  mot  de  celles  de  Lalouga  , Mot. 

• ^ O ’ mes  de  La- 

quoiquon  nen  connoiHe  mie  nom- i{,„ga,&ieut 
bre  , ni  les  propriétés,  ni  même  la 
lituation.  Des  hommes  fauvages  , 
d'une  figure  étrange , ayant  été  pouf- 
fés  vers  les  Ifles  de  Taïaut , & de-li 
tranfportés  à Ternate , firent  naître 
'aux  Hollandois  l’envie  de  chercher 
leur  Pays.  Un  CommilFaire , nom- 
mé David  Haack,  le  découvrit  en 
1694,  fans  en  rapporter  d’autres  éclair- 
ciflemens.  Quelques  années  après , ces 
Sauvages , qui  avoient  appris  à s’ex- 
pliquer en  Langue  Malaye,  furent 
renvoyés  dans  leur  Patrie  ; mais  un 
de  leurs  Conduéleurs  s’étant  obftino 
à fe  rendre  a terre  avec  eux , contre 
le  confeit  des  autres  , ne  fut  pas  plu- 
tôt defcendu  fur  le  rivage , que  les 
Habitans  le  mirent  en  pièces , & le 
mangèrent  à la  vue  de  fes  Compa- 
gnons. 

Au  Sud  des  Ifles  deTalaut  eft  la  gran-  s,ngir, 
de  Ifle  de  Sangir,  qui  s’étend  depuis  le 
xjuatriéme  jufqu’au  troifiéme  dégré  de 
Datitude.  Entre  fa  Pointe  Septenrrio- 
^le  Ôc  les  Ifles  de  Taïaut , qui  ea  foui; 
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^ — éloignées  de  dix-huit  lieues , on  en  pa^*' 

SoppLEM. /•  ..  r i ^ 

POUR  1 À autres  , connues  tous  les  noms 

Descr.  DI  ^ de  Cahiou  ^ Mohore  j Memanou  j Cam- 
fSLSi  Mol.  Memounou^  Cabouloujou  ôc  Lim- 
pang ^ petites  Ifles , qui  n ont  rien  de 
remarquable,  fi  ce  n’eft  que  les  In- 
fulaires  s’en  fervent  pour  y relâcher 
& y attendre  le  beau  tems , afin  de 
pouvoir  continuer  leur  voyage  avec 
plus  de  confiance  ; car  outre  qu’ils 
qu’ils  font  mauvais  Mariniers , ils  fe 
perfuadent  qu’ils  feroient  infaillible- 
ment malheureux,  s’ils  manquoient  de 
fe  rendre  à l’une  ou  l’autre  de  ces 
Ifles,  fur-tout  à Cabouloufou , qu’ils 
regardent  comme  un  lieu  faint , pour 
y offrir  leurs  Sacrifices  , foit  au  Dé- 
mon , qu’ils  craignent  beaucoup  , foit 
à quelque  autre  Divinité  imaginaire. 
On  conçoit  que  ce  Culte  a dCi  iii- 
fenfiblement  s’établir  fur  la  Coutu- 
me , dont  on  s’eft  d’abord  bien  trou- 
vé , de  relâcher  dans  cette  Ifle , & de 
s’y  arrêter  jufqu’à  ce  que  le  danger 
foit  pafle  , ou  que  l’on  ait  des  indices 
certains  de  calme  , parce  que  la  Mer 
.étant-  ici  fort  orageufe  au  moindre 
vent , leurs  chétifs  Bâtimens  cour- 
roient  trop  de  rifque  en  s’y  expofanç 
ians  cette  précaution. 
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A l’Efl:  de  Sangir  on  a les  Iles  — 

'Batou^  Win^ko  ^ Noejfa  ^ TogAan  ^ 

Boukir  3 Beeng ^ Tomarc  ^ Torra/2g  j dhscr.  Dts 
Batouinko  Lavefatig  ^ Bing  & Moi. 

lande.  Au  Sud-Oueft  , B ara  j Sanga- 
louhan  j Kakhitang  j Nitoufaba  S a- 
Ungkere  j Babondeke  j Majape  j Kea- 
ma  de  Marouma  ; en  tout  vingt- 
huit  Illes  , outre  dix-huit  fans  noms , 
tant  grandes  que  petites , parmi  lef- 
quelles  il  's'en  trouve  qui  font  allez 
conlîdérables. 

Sangir  j qu’on  nomme  aullî  Sangi , 
a environ  quinze  lieues  d’étendue  du 
Nord  au  Sud  , mais  fa  largeur  eft  fort 
inégale.  Au  bout  feptencrional , elle 
eft  de  cinq  lieues;  ailleurs,  tantôt 
de  trois , tantôt  de  deux  . & dans 
quelques  endroits , feulement  d’une 
lieue  & demie.  Cette  Ille  étoit  autre- 
fois foumife  à deux  Rois;  mais  vers 
les  années  1^70  6c  1680,  on  en  a 
vu  jufqu’à  huit  qui  ufurpoient  tous 
ce  tirre.  Aujourd’hui  ils  fe  trouvent 
réduits  à quatre,  qui  font  les  Rois 
de  Candabar  J de  Tarouna  j de  Ta- 
houcan  6c  de  Mangenitou  j fans  comp- 
ter un  cinquième,  qui  eft  celui  de 
Tamaco  , mais  qui  refeve  du  Roi  de 
Sjauw  , autre  Ille  voilîne.  Leurs  Etats 
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n’ofFrent  qu’une  defcription  a(Tez  fô- 

pou^R^i”  de  Bourgs  & de  Villages,  dif- 
Descr.  des  perfés  autour  de  l’iHe.  Ils  peuvent 
jsiEs  Aior.  enfemble  environ  quarte  mille 

hommes  fous  les  armes  j & le  nom- 
bre des  Habitans  de  Sangir  va  à près 
de  treize  mille.  Ils  font  tous  profef- 
fîon  du  Chriftianifme , à l’exception 
des  Sujets  du  Roi  de  Candahar , qui 
font  moitié  Mahométans.  En  170c;, 
les  Hollandois  y avoient  onze  Eco- 
les publiques.  Candahar  eft  à l’Oueft 
de  la  pointe  feprentrionale  de  l’ifle. 
On  trouve  enfuice  les  Royaumes  de 
Tarouna,  Mangenitou  & de  Ta- 
maco.  A l’Eft  eft  ïaboucan  , où  les 
Hollandois  ont  une  Eoge.  La  Rade 
n’y  eft  pas  lî  bonne  qu’à  Tarouna  j 
c’eft  là  que  les  Vaifteaux  vont  ordi- 
nairement mouiller  dans  une  Anfe 
profonde , entre  ce  Bourg  & celui 
de  Mangenitou.  La  Compagnie  te- 
noit  autrefois  ici  une  Garde  de  quel- 
ques Soldats  fous  les  ordres  d’un  Ser- 
gent; mais  elle  en  a été  retirée,  après 
fa  mort  du  Roi  de  ce  nom  , arrivée 
en  1(^94.  C’étoit  un  Prince  dange- 
reux , & qui  a fouvent  caufé  de  l’in- 
quiétude aux  Hollandois  par  fes  in- 
telligences fecrcccs  avec  les  Efpagnols 
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des  Manilles , qu’il  cherchoic  à atti-  

rer  dans  i’ide.  Ces  Roitelets  de  San- p „ l'a!' 

gir  font  toujours  en  différend  les  uns  descr.  des 
avec  les  autres  , & donnent  beau- 
coup  d’embarras  aux  Commillàires  , 
qui  vont  chaque  année  faire  la  vifice 
des  Quartiers  Septentrionaux. 

L’ifle  produit  une  abondance,  de'  Volcan  de 
Sagu  & de  Noix  de  cocos.  Le  ter- 
rein  en  eft  alîèz  plat  du  côté  de  l’Eft  j 
mais  hOueft  eJft  rempli  de  Monta- 
gnes. On  y découvre  celle  d’Abou 
qui  eft  d’une  hauteur  prodigieufe , 
éc  du  fommet  de  laquelle  il  fort  con- 
tinuellement de  la  fumée.  Une  érup- 
tion de  ce  V olcan  fit  périr , en  1 7 1 1 , 
le  Roi  de  Candahar  avec  tous  fes 
Sujets,  tant  Chrétiens  que  Maures, 
au  nombre  de  deux  mille  trente,  y 
compris  Femmes  & Enfans:  Il  n’étoit 
refté  qu’une  petite  Négrerie , nommée 
Talawit , fituée  au  Nord  de  Canda- 
har , où  l’on  comptoir  environ  cenr 
foixante  Hommes.  Ces  heureux  Re- 
ehappés  de  la  deftruétion  de  leur  Pa- 
trie trouvèrent  , le  lendemain , le 
corps  de  leur  Roi , qui  étoit  expiré 
tenant  un  de  fes  Enfans  entre  fes  bras. 

A Calongan,  autre  Négrerie  au  Sud 
de  Candahar , & de  la  dépendance’ 
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* ■ du  Roi  de  Tarouna , il  étok  mcyrt 
foixance-dix  perfonnes,  fans  compter 
Descr.  des  les  blelTés.  Le  refte  avoir  jpris  la  mite 
jstïs  Moe.  Tarouna , où  le  délaftre  n’étoic 
pas  moins  grand,  puifque  plus  de 
quatre  cens  Habitans  y avoient  per- 
du la  vie.  Ces  Infortunés  furent  con- 
traints de  chercher  leur  falut  à Man- 
genitoii , à une  lieue  de-là , où  il  étoic 
tombé  quelques  pierres  , mais  fans 
y caufer  de  dommage  confidérable. 
Du  côté  de  l’Eft , les  Négreries  de 
Brae  8^  de  Matane  , avoient  perdu  au- 
delà  de  deux  cens  foixante  perfonnes. 

Xes  autres  Habirans  de  cerre  Côte 
vinrent  fe  réfugier  à Taboues n , quoi- 
qu’on n’y  fut  pas  fort  en  fureté,  y 
ayant  eu  une  trentaine'  de  Mort*:  dans 
Jes  Jardins  les  plus  expofés  ; & h le 
vent , qukétoit  d’abord  Nord-Oueft 
n’eût  tourné  au  Nord , & porté  les 
matières  embrafées  d’un  autre  côté  , 
cette  Négrerie  ne  pouvoit  manquer 
d’être  auflî  entièrement  abîmée.  Le 
. troifieme  jour  , la  Montagne  ayant- 
celle  de  jetrer  des  flammes , le  Chef 
de  la  Loge  Hollandoife  de  Tabou- 
can  envoya  un  Soldat , avec  quelques 
Infulaires  j pour  vifiter  les  Négreries 
de  rOueft , 8c  s’affurer  de  la  véritç 


Digitized  by  Google 


®Ë  i’Hist.  i>Eà  Voyages, 
iâes  rapports  qu’on  en  avoir  reçus  les  ■■  '■* 
<leu1!:  jours  prccédens.  Leur  retour 
confirma  ces  rriftes  nouvelles.  Le  che-  bescr.  des 
min  , par  où  ils  palTerent , étoit  jon- 
chéde  morts.  Ils  en  comptèrent  plus  de 
fluatre  cens , que  la  chaleur  avoir  étouf- 
rés , & dont  les  corps  croient  encore  en- 
tiers. On  voyoit  l’eau  bouillonner  fur 
le  rivage  , & plufieurs  Habitans  mon- 
troient  leurs  pieds  qui  en  avoient  etc 
brûles.  A Candâhar , il  n’étoir  pas 
refté  debout  une  feule  maifon , grande 
lîi  petite.  Tout  , jufqu’aux  arbres  , 
avoir  été  renverfé  ou  confumé  , tant 


par  l’orage  ôc  les  fecoulTes  de  trem- 
blement de  terre , dont  cette  éruption 
fut  accompagnée , que  par  les  flam- 
mes ôc  les  pierres  , que-  le  Volcan 
poufloit  du  fond  de  fes  entrailles  , 
avec  des  coups  épouvantables.  Dans 
la  Négrerie  Chrétienne  de  Canda- 
bar  , ils  trouvèrent  une  petite  ülle 
<l’environ  dix -huit  mois  , qui  étoit 
entre  dèux  cadavres.  Leur  furprife 
fut  extrême  de  l’entendre  pleurer  & 

demander  à boire  a fa  maniéré.  Ils 

• 

l’emporrerefit  à Taboucan,  Ôc  la  mirent 
auprès  d’un  de  fes  parens  , dont  elle 
fut  reconnue.  Selon  toute  apparence , 
elle  avoir  vécu  dans  cet  état  depuis 
trois  jours.  \ 
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— Quand  on  a pafTé  les  petites  Ifléç 

i>  o**uR  i'a  méridionales  de  San^ir,  qui  font  tcfutes 
Dïscr.  Dis  défertes , on  vient  a celle  de  Sjauw  , 
jsLEs  Mot.  ^ quarante  lieues  de  Ternate  , 

sja!!w  .Son  deux  dégtés  & demi  de  latitude 
.Volcan.  feptentrionale.  Elle  a environ  huit 
lieues  de  circuit.  Sa  forme  efl;  à peu  près 
la  même  que  celle  de  l’ille  de  Ternate. 
Te  terrein  en  eft  fort  élevé , & il  y a 
aufîi  un  Volcan  qui  brûle  toujours. 
On  en  voit  fouvent  fortir  de  l’eau , des 
cendres  «Sc  de  grolTes  pierres , qui  font 
la  plûpart  rondes  comme  des  boulets, 
11  n’y  a prefque  point  de  jour  qu’on 
n’y  remarque  quelque  chofe  de  nou- 
veau. Avec  certains  vents  , il  fait  un 
bruit  terrible , mais  jamais  il  n’eft  plus 
agité  que . durant  les  deux  premiers 
mois  de  l’année.  Au  mois  de  Janvier 
1712  cette  montagne , s’étant  fendue , 
parut  toute  en  feu  ; & le  coup  en  fut 
entendu  jufqu’à  Ternate.  On  y trouve 
de  fort  bon  foufre  , quoiqu’en  petite 
quantité.  Il  y a quatre  Villages  dans 
ride  , l’un  à l’Eft  , & les  trois  autres  à 
rOueft , dans  chacun  defquels  lesHoh 
landois  ont  une  Ecofe.  OiT  y comptoir, 
en  17OJ  , trois  mille  trois  cens  habi- 
tans , dont  mille  foixante-dix  étoient 
«n  état  de  porter  les  armes.  Le  pays 
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«fl;  pauvre  , & ne- produit  que  des  ' ‘ 

noix  de  cocos , de  1 huile  & quelques  p o u k la 
racines.  Au  défaut  d’autres  poilTbns  , ' 

les  Infulaires  féchent  des  requins  , ^ 

qu’ils  trouvent  excelle*n«  , quoique  ce  . 

foit  une  mauvaife  nourriture.  Le  Roi 
vit  lui -même  dans  une  grande  indi- 
gence. Cette  Ifle  a été  autrefois  fous  la 
puilTance  des  Efpagnols.  Le  Roi  deTer- 
nate  s'en  étant  rendu  maître,  en  1 677  , 
avec  le  fecours  des  Hollandois  , en  fit 
cefîion  à la  Compagnie.  Le  Fort  Efpa- 
gnol  fut  pourvû  de  fix  pièces  de  canon, 

& l’on  y laifla  douze  hommes  en 
garnifon.  Cinq  ans  après , les  Hollan- 
dois y bâtirent  un  nouveau  Fort  au 
côté  de  l’Eft  , qu’ils  nommèrent  Door- 
ncnhurg  , & dont  le  Roi  de  Sjauw  fit 
la  cérémonie  de  pofer  la  première 
pierre.  En  il  y avoir  encore  une 
garde  de  dix  foldats , qui  a été  retirée 
depuis. 

À l’Eft  de  Sjauvr , on  trouve  encore  Antre*  iflejw 
les  Ifles  de  BougiaJJou , de  Pondang  ^ 
de  Labeang , de  Majfare  Sc  de  Maho- 
720  J qui  forment  lur  un  demi -cercle 
une  baie  fpacieufe  du  Sud  au  Nord  ^ iji 
au-devant  de  la  côte  orientale  de 
Sjauw  , où  les  Vaiflèaux  font  à l'abri 
de  toutes  tempêtes.  A l’Queft  deSjaufT 
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eft  l'Ifle  de  Makelehe,  dans  la  diftance 

P d’environ  crois  lieues  en  mer.  Elle 

Dbscr.  Dts  en  a deux  de  circuit  y mais  on  n’y  fau- 
451ES  Moi.  aborder  qu’à  fon  côté  occidental. 

On  voit , au,  ïnilieu  de  Tille  , un  lac 
d^eau  douce  , autour  duquel  les  terres 
s’élèvent  un  peu  en  talus  fur  un  bord  des 
plus  charraans , tout  planté  de  coco- 
tiers . & d^autres  arbres  fruitiers.  Le 
Roi  de  Sjauw  y nourrit  du  bétail , dont 
il  fait , de  tems  en  tems , quelque  pré- 
fenc  aux  Hollandois. 

îflc  panga-  Au  fud  de  Sjauw  eft  l’Ille  Vangafare^ 
frte.  limée  un  peu  au-delà  du  deuxième 
dégré  de  latitude , à environ  dix  lieues 
de  Sangir  & vingt- deux  de  Ternate. 
On  l’appelle  aulîi  Tagulanda , du  nom 
de  fon  principal  Bourg  , où  le  Roi  de 
rille  fait  fa  réfidence.  Il  y a encore  un 
autre  Bourg  éloigné  de  crois  lieues  du 
premier  J fans  compter  plufieurs  peti- 
tes habitations  difperfées  le  long  du 
rivage.  En  lyoy  , le  nombre  des  înfu- 
laires  montoit  à mille  neuf  cens  dix  , 
dont  feulement  fix  cens  pouvoient  por- 
ter les  armes.  Ces  peuples  font  des 
plus  dévoués  aux  Hollandois.  Ils  ont 
îbuvent  demandé  lapermiftion  de  pou- 
voir fe  tranfpianter  à Amboine  ou  ail- 
leurs j mais  on  leur  .doijnoit  ui^ 


garde. 
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Garde,  pour  les  empêcher  de  s’en  aller 
d’eux  - mêmes , ce  qui  prouve  que  leur 
Ifle  n’eft  pas  de  trop  bon  rapport.  Elle 
produit  néanmoins  quantité  de  noix 
de  cocos.  Il  y a deux  Ecoles  à Tagu- 
landa.  Le  Roi  eft  fort  zélé  pour  la 
Religion  Chrétienne , & la  docilité  de 
les  fujets  les  porte  à fuivre  fon  exem- 
ple. Ce  font  d’excellens  mariniers  , 
toujours  prêts  à s’expofer  généreufe- 
ment , avec  autant  de  bravoure  que  de 
prudence  , pour  fauver  les  Bârimens 
•qu’ils  voient  en  danger  ^ en  quoi  ils 
lont  bien  difFérens  des  habitans  de  la 
plupart  des  autres  Ifles.  Au  befoin , les 
Rois  de  Sangir , de  Sjauw  & de  Tagu- 
landa  , ont  coutume  de  fournir  y 
aux  ordres  du  Gouverneur  dés  Molu- 
ques  , une  petite  flotte  de  vingt -cinq 
Corracores  , arrnés  de  mille  deux 
cens  cinquante  hommes.  Ce  font  de 
méchans  Ibldats  "pour  l’attaque  ; mais 
ils  font  admirables  quand  il  s’agit  "dé 
faire  dès  courfes  fur  les  ennemis , dans 


les  bois , & de  ravager  la  campagne. 
Autrefois  les  Pangafarois  étoient  de 
grands  pirates  ; mais  , peu  à peu  , les 
Hollandois  leur  en  ont  fait  perdre  l’ha- 
bitude. 


s U PPI.EM. 
POUR  t,A 
DESCR.  DES 
lsi.ES  Mol. 


- A l’oueft  de  Pangafare  font  deux  Autres  iflcs. 
Suppl,  Tome  LJCT",  H 
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petites  Ifles  nommées  RoangS>cPaJJîglt 
la  première  eft  aflez  haute  , l’autre  elt 
bilFe  & le  terrein  plat.  Un  grand 
banc  de  rochers  s’étend  de  cette  der- 
nière vers  l^eft.;  mais  il  n’empêche  pas 
qu’on  ne  puidè  palTer  aifément  entre 
les  deux  lües.  Plus  loin  au  fud  , on 
trouve  celle  de  Biaro  j qui  eft  compo- 
fée  de  plufieurs  petites  Ifles  féparées , 
toutes  déferres  , de  même  que  celles 
qu’on  rencontre  de  - là  jufqu’à  la  côte 
deCelebes.  Taliffe,  fituée  un  peu  plus  a 
l’oueft  que  Banca.  Ganga  j May  ~ in 
& Pifo  , nommées  aufli  les  trois  Ifles 
W'ajffî  , ou  les  Ifles  de  Fer  , font 
au  fud-oueft  deTalifle,  fur  la  côte  de 
Celebes.  Elles  ont , au  fud  , la  petite 
Ifle  Oud - Manado , & deux  autres  fans 
noms.  A l’eft  de  la  pointe  feptentrio- 
nale  de  Celebes  , on  a encore  PIfle 
Lembe  , de  forme  longue  & étroite. 
Elle  donne  fon  nom  au  détroit  qui  la 
fépare  de  la  côte  orientale  de  Celebes, 

& qui  eft  reflèrré  par  un  banc  & par  * 
quelques  pointes  de  rochers  vers  le 
milieu.  Cependant  les  Vaifleaux  ne 
lai  lient  pas  d’y  pâfler  en  toute  faifon. 
Cette  Ifle , ainfi  que  celles  de  Tajem  , i 
de  Datahans  &c  plufleurs  autres  , dif-  ! 
perfées  dans  les  environs  , ne  font 
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remarquables  que  par  leurs  beaux  bois 
d'cbene.  On  y trouve  aufii  quantité  de  p o 
ces-  nids  d ’oifeaux  , qui  font  un  man>  Dèscr.  des 
ger  des  plus  délicieux  des  Indes. 

■ Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  de  la  Fort  HoI- 
partie  feptentrionale  deCelebes  , qui  no"J°iVcc- 
eft  du  reflbrt  de  Ternate  : mais  nous  ne  lebei, 
voulons  point  anticiper  fur 'la  def- 
cription  particulière  de  cette  Ille  , 
qu'on  donnera  dans  la  fuite.  11  fuflîr  de 
dire  que  les  Hollandois  ont  à Manado 
une  forterelïè  , nommée  Amfierdam  ^ 
qui  eft  le  Comptoir  général  de  tous  les 
Villages  de  cette  contrée.  On  y entre- 
tient conftamment  un^Garnifon  de 
trente  hommes  , fous  les  ordres  d’un 
Chef  qui  eft  quelquefois  Militaire  , 
mais  le  plus  fouvent  fous  - Marchand  , 
parce  que  le  commerce  qui  fe  fait  en 
cet  endroit  eft  allez  conlidérable. 

‘ En  fuivant  la  côte  orientale  de  Cele-  ifles  des 
bes  , on  trouve , au  fud  de  la  Ligne  , ’^orcuçi, 
un  grand  nombre  d’ifles  connues  fous 
le  nom  de  Togias^  ou  ïfles  des  Tortues  j 
.qui  font  routes  défertes , à l’exception 
de  deux  , la  grande  Togia  & Belet  j 
chacune  defquelles  eft  gouvernée  par 
un  Roi  particulier.  Les  Ifles  Bangay  j mes  de 
^apCj  Saboubou , dont  les  habitans  ont 
tcanfpprcés  fur  4a  cote  deCek- 
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bes  , en  ont  plus  de  cent  autres  peti- 
tes , au  nord  de  celles  de  Xoü/a  &c  au 
fud  de  Bangay.  On  les  comprend  ordi- 
nairement fous  ce  dernier  nom.  Elles 
caufent  beaucoup  d’embarras  aux  mari- 
niers , par  la  quantité  de  bancs  & 
de  rochers  qu’on  rencontre  entre  deux , 
& qui  font  encore  peu  connus.  Pulo- 
Sagu  , qui  eft  la  plus  méridionale  de 
ces  Ifles  , fournit  de  bonne  eau  & du 
Saguen  abondance. 

A l’Eft  des  Ifles  de  Bangay  font 
celles  de  Xoula , au  nombre  de  trois  ; 
XouTcL-TaljaJbo  3 Xoula-Mangoli  ou 
Sapeîulle^  & Xoula.- Beji . On  compte 
dans  la  première , huit  Villages  & 
quelques  Habitations  difperfces.  Le 
caraÂère  des  Tnfulaires  les  porte  à la 
cruauté  & à la  perfidie.  Ils  font  d^’ail- 
leurs  poltrons  & fainéans.  Les  Hom- 
mes ne  s’embarraflènt  que  de  boire 
& de  manger  , tiennent  leurs  .Fem- 
mes dans  un  dur  efciavage , & ce  font 
elles  qui  font  tout  Fouvragé  , tant 
aux  champs  qu’à  la  maifon.  L’Ifle  pro- 
duit beaucoup  de  Sagu.  Elle  a une 
bonne  Baie  au  côté  du  Nord , où  les 
Chaloupes  peuvent  fe  mettre  à Fabri 
de  routes  fortes  de  vents.  La  fécon- 
dé de  ces  deu2i  liles  en  comptead  crois^' 
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prefque  contiguës,  dont  deux  feule-  - ■ ■ ■■" 
ment  font  habitées.  Elle  eft  au  Norcip^^^^TA 
de  la  première , & féparée  par  un  dbscr.  des 
petit  Détroit  , que  les  tournans  & 
les  pointes  de  rochers  rendent  fort 
dangereux.  On  y découvre  une*de 
ces.  pointes,  qui  a précifément  la  fi- 
gure d’un  homme.  Les  Infulaires  qui 
paflent  auprès , ont  coutume  de  lui  • 
jetter  quelques  fruits  en  offrande  pour  ■ 
fe  concilier  fes  faveurs.  Xoula-Befi  , 
fituée  à l’Oueft  de  Taljabo , eft  "la 
plus  peuplée  de  ces  trois  Ifles.  Elle 
a dix  Villages , & un  Fort  nommé 
le  Klaverblad  ^ où  les  Fiollandois 
tiennent vune  Garde  de  quelques  Sol- 
dats fous  les  ordres  d’un  Sergent, 
cette  Ifle  étant  reftée  en  pofteftîon  de 
la  Compagnie.  Au  Sud-Eft  de  Talja- 
bo, on  trouve  V\ü.e  Gommon  ^ quia 
une  belle  Riviere  j & à l’Eft  , une 
autre  petite  Ifle  , nommé  Liefje-Ma-- 
tulla^  peu  confidérable.  Ces  Ifles  font 
toutes  fort  fertiles.  On  en  tire  beau- 
coup de  riz , d^huile  de  cocos , & 
de  bois  d’ébene  bâtard , d'une  efpece 
très-eftimée. 

On  a encore  , aux  environs  de  Ba-  ifles  an* 
chian , la  grande  Ifle  Oubi , que  le  Roi  BachUn* 
de  Bachian  a vendue  à la  Compagnie  > 
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avec  coures  les  autres  petites  Ifles 
P O uV I'a*  dans  lefpace  de  trois  lieues  i 
DtscR.  DES  la  ronde.  Les  principales  font  Oubi- 
Latou  ^ Magatapi  Bilane-bilang  & 

Gommomo.  La  grande  Ouoi  eft  rem- 
plie de  Montagnes.  Il  y avoir  autre- 
fois un  petit  Fort  au  côté  occidental , 
où  l’on  entretenoit  une  Garnifon  de 
♦ vingt-quatre  Spldats  ^ mais  on  en  a 
fait,  depuis,  une  fimple  Redoute, 
qui  n’eft  gardée  que  par  deux  hom- 
mes. Plus  loin  à î’Eft , font  les  IfleS 
de  Gano  j de  Coubi  y &:  quelques  au- 
tres fans  noms.  De-là  vers  le  Nord  y 
en  approchant  de  Bachian  , on  ren- 
contre les  nies  Saketta  ôc  Jfmola j C\\xi 
forment , avec  la  Côte  orientale  de 
Bachian  , le  Détroit  qu’on  nomme 
' Détroit  de  Patience. 
ifle  de  Gilolo  eft  une  grande  Tfle , qui  s*é- 
Giioio.  ^ deux  degrés  au  Nord  & à un 

dégré  au  Sud  de  l’Equateur.  Elle  a 
près  de  quatre-vingt  lieues  en  lon- 
gueur , mais  fa  largeur  eft  fort  iné- 
gale. On  la  divife  en  trois  grandes 
parties , "qui  forment  comme  autant 
de  branches;  l’une  au  - Nord  , qu’on 
nomme  la  Côte  de  Moro  , l’autre  à 
l’Eft  vers  le  Pays  des  Papous , & la 
troifieme  au  Sud.  La  partie  occiden- 
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taie  de  l’ifle , qui  eft  appellée  Bato- 
china  j fait  face  à toutes  les  autres  Ifles  pour  la 
Moluques , qui  ne  font  éloignées  que 
de  fix  à fept  lieues.  Les  Ternatois  lui 
donnent  le  notrt  de  Halamahera  , qui 
fîgnifie  Terre- ferme  , parce ‘qu’ils  ont 
ignoré  long-tems  que  ce  fût  une  Ifle* 

Les  Rois  de  Gilolo  tenoient  ancien- 
nement le  premier  rang  entre  les 
Princes  des  Moluques.  On  les  dé(î- 
gnoit  fous  le  titre  de  Gicoma  Cola^ 
no  J c’eft-à-dire  Roi  du  Golfe , parce 
qu’ils  faifoient  leur  réfidence  près  du 
Golfe  de  Gilolo  , vis-à-vis  de  Ter- 
nare  J ou  un  peu  plus  au*  Nord,  fur 
la  Côte  de  Batochina.  Toute  cette 
partie  feptentrionale  efl:  aujourd’hui 
fous  la  domination  du  Roi  de  Ter- 
nate , mais  les  guerres  en  ont  pref- 
qu’entiérement  dépeuplé  le  Pays.  La 
partie  orientale  , qui  n’eft  pas  la  moins 
confidérablcj  appartient  au  Roi  de 
Tidor  , & 'comprend  les  Côtes  de 
Maba , de  Patani  5c  de  Weda.  Ces 
deux  Princes  poifodent  eh  commun 
rifle  de  Moroay  , flruée  au  Nf;rd  de» 

Gilolo.  Ils  fe  difputent  la  propriété 
de  quantité  d’autres  endroits  de  cette 
derniere  Ifle  , dont  il  eft  infltile  de 
parler , la-  Compagnie  Hollandoife 
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— . I . ^devant  toujours  être  conHclérée , ajoti^ 
V o*îrR  Ta  tenrJesEdireurs,  non-feulement  cona- 
D£sch.  Di«  me  l’Arbitre  des  différends  de  ces 
isi£s  woi.  pj-ji^ces , mais  comme  la  Souveraine 
de  tous  leurs  Pays , qu’ils  ne  tiennent 
qu'à  titre  de  Vafïàux,  particuliére- 
ment les  Rois  de  Ternate  , quoique 
les  plus  puifTans. 

Ports  Efpa-  Les  Elpa^nols  ont  eu  autrefois  plu- 
ijiois.  fieurs  Foxterefles  dans  cette  Ifle.  Sa-- 
hougo,  qu’ils  enlevèrent  aux  Hollande is. 
en  i6i  i , avoir  quatre  Baftions  5c 
une  demi  - lune  à l’entrée  de  la  ri- 
vière. Ce  Fort  éroit  bien  pourvu  de 
gros  canons.  La  Garnifon  etoit  de  fix 
Caftillans  & de  cinquante  Pampan- 
grès.  Un  fécond  Fort , qu’ils  prirent 
de  même  fur  les  Hollandois,  fe  nom- 
moit  Gilolo  , *&  l'on  y tenoit  cin- 
quante à foixante  Efpagnols.  Ces  deux 
Forts  étoienr  fur  la  Côte  occidentale 
de  rifle  , à fept  lieues  du  Château 
d’Orange.  Vis-à-vis  de  Machian  , ils 
avoient  le  Fort  Aquilamo  , fitué  au 
bord  d’une  petite  Riviere  , & envi- 
ronné de  murailles  , avec  un  Baflion 
défendu  par  deux  pifces  de  canon. 
Sa  Gârnifonjnê  confiftoit  qu’en  un 
petit  nombre  d'Efpagjnols,  &:  en  qua- 
rante Infulaires  de  Tidor.  Ils  avoient 


DI  l’Hist.  DEÏ  Voyages.  177 

tncore  fur  la  cote  de  Moro  , à l’O-  s'upptt.M-. 
rient  de  Gilolo  , trois  autres  Forts  , p o u r la 
dont*Ies  Garniîbns  étoient  formées 
par  quarante- cinq  Efpagnols  , & par 
un  grand  nombre  de  Naturels  du  Pays , 
la  plupart  Chrétiens.  Les  Efpagnols 
ont  abandonné  toutes  ces  Places , dans 
le  tems  qu’ils  quittèrent  Ternate 
pour  fe  retirer  aux  Manilles. 

Après  leur  départ , les  HolIandois,j^^®^*^Hol< 
qui  s^étoient  fortifiés  à Gammacahor- 
re,  à la  priere  des  Habitans  de  Sa- 
bougo , n’ayant  plus  d’ennemis  à crain- 
dre de  ce  côté-là  , démolirent  cette  \ 

Place  en  i6i6.  On  ne  parle  point 
d’un  autre  Pofte  j de  moindre  im- 
portance , nommé  Bobané , qu’ils  ont 
également  abandonné  , parce  qu’il 
leur  étoit  inutile.  Ils  n’ont  plus  qu’un 
petit  lieu  fortifié,  à Tofeho , fur  la 
même  Côte , où  eft  le  bois  de  Pi- 
iiang  de  la  “Compagnie.  L’Areca, 
qu'on  en  tire  , paue  pour  je  meil- 
leur de  toutes  ces  Contrées.  L’ille 
fournit  aufli  beaucoup  de  Sagu , mais 
elle  eft  peu  renommée  pour  fes  au- 
tres produétions.  On  n’en  connoît 
guère  l’intérieur , qui  èft  rempli  de 
Déferts  & de  Montagnes.  Volcan  « 

Gammacanorre.,  ou  les  Hollan- gatiçj 
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dois  ont  eu  leur  crablifleinenc  , il  "f 
a une  haute  Montagne,  qui , en 
l)i:&cR.  DES  I675  , lauta  la  veille  de  la  Pentecôte  , 
i»j.£s  Moi,  p^j.  tems  fort  calme  &:  fort  beau. 

il  y eut  d’abord  un  grand  tremble - 
ment  de  terre  , qui  renverfa  les  Vil- 
lages d’alentour,  où  plufieurs  mil- 
liers de  perfonnes  furent  enfevelies 
fous  les  monceaux  de  pierres.  Le 
lendemain  , Pair  étoit  tellement  obf- 
curci , à une  diftance  d’environ  treize 
milles , qu’à  peine  pouvoit-on  difcer- 
ner  les  objets  près  de  foi.  Toutes  les 
Ides  voifines , à plus  de  cent  lieues  à 
• la  ronde  , furent  couvertes  d’un  pied 
de  cendre.  La  quantité  qui  en  tom- 
boit , arrctoit  les  VailTeaux  en  pleine 
Mer,  & les  empèchoit  de  fe  fervir 
de  leurs  voiles.  La' Mer,  qui  croit 
fort  haute  , inonda  le  plat  pays  , &: 
força  , tant  les  Hommes  que  les  Ani- 
maux , à chercher  lèur  falut  fur  les 
iHe  de  hauteurs.  Anciennement,  il  y a aufïî 
Morotay.  y Q^^an  dans  l’Ide  de  M.orota.y  y 

au  Nord  de  Gilolo.  C’eft-là  tour  ce 
qu’on  fait  de  remarquable  de  cette 
grande  Ifle.  On  en  compte  une  qua- 
rantaine de  petites  , difperfces  de 
côté  & d’autre  le  long  de  fes  Côtes. 
A l’Oueft  de  Ternate , dans  la  dif- 
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tance  d^environ  onze  lieues  , on  a 
encore  les  Ifles  de  Majauw^  ou  Mcau  j p o u r la 
& Taffouri  j dont  on  trouve  les  noms 
dans  quelques  Voyageurs.  C’eft  dans^^^^^ 
la  première  de  ces  Ifles , que  le  Roi 
de  Ternace  faifoir  conftruire  fes  Ca- 
racores , & prcparet  toutes  chofes 
pour  leur  armement.  L’autre  Ifle  a 
une  bonne  Baie  ,*  du  coté  du  Nord.  ' 

Les  Efpagnols  y avoient  un  Fort , fur 
une  Montagne  efcarpce.  Les  Hollan- 
do4S  le  firent  démolir  en  La 

petite  Ifle  Hieri  eft  au  Nord  , proche 
de  Ternate. 

A ce  Supplément  pour  la  Defcrip-  — -a- 
tion  générale  des  Moluques , on  petit  éclairci. - 
joindre  ce  que  les  memes  Laiteurs  us  m^urs 
ont  ajouté  loùs  le  titre  d’Eclaircifle- 
mens  aux  obfervarions  de  M.  TAbbé 
Prevoft  , ( pages  5 , 147  & fuiv.  du 
Tome  31  in-iz>)  fur  les  mœurs  & 
ies  ufages  des  Moluques.  VaUntyn  3 
qu’ils  croient  pouvoir  cuer  avec  con- 
fiance , ne  trouve  pas , aux  Habitans 
de  ces  Ifles  , la  moindre  reflemblance 
avec  les  Chinois  , dont  quelques-uns 
prétendent  les  faire  delcendre.  On 
doit  plutôt  les  tenir  pour  un  mélange 
de  diverfes  Nations.  Les  Rois  de 
Ternate, de  Machian  & de  Bacliian^ 

“•  » TT  * ' 
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— ; fe  difenc  fortis  d’un  meme  Dragon  i 

En  AiRcis- de  trois  œufs  différens,  trouves 
ns  MœuRs entre  des  rochers  quon  montre  enr 
cote  aux  environs  de  Bachian.  Les^ 
*loi)fc,  qui  permettent  la  pluralité  des 
Femmes. , en  .fixent  le  nombre  à qua- 
tre légitimes,  & autant' de  concubi- 
nes qu^on  en  peut  entretenir.  Mais  la 
première  Femme  du  Roi  ne  donne 
aucune  prérogative  à fes  Enfans , qui 
font  en  tout  égaux  à ceux  des  autres 
Femmes  & même  des  Concubines. 
D’ailleurs  le  droit  de  fuceeflîon  palîe 
aux  Collatéraux  , & non  aux  Delcen- 
dans  en  ligne  direéte.  La  Couronne 
n'en  eft  pas  moins  éleâtivej  S>c  l'on 
thoifit , parmi  ces  Collatéraux  i celui 
qu’on  juge  à propos , fans  égard  à la 
primogéniture.  On  préféré  ordinai- 
rement les  Enfans  dont  les  Meres 
font  de  la  plus  illuftre  nailTaiïce.  S’il 
y a des  exemples  contraires , c’eft  la 
violence  qui  a enfreint  ces  loix.  Le 
titre  de  Djouvv  Poutry  ^ fignifie  fim- 
plement  Madame  la  Princelfe.  Sur 
quoi  il  eft  à remarquer  , qye  de  rou- 
tes les  Femmes  du  Roi  de  Ternare, 
il  n'y  en  a qu’une  que  la  Compagnie 
Hollandoife  reconnoifte  comme  Rei- 
,jie  , & à qui  elle  fafte  rendre  des 
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honneurs.  On  ne  trouve  rien , dans  eciaircis- 
les  Relations  Hollandoifes  , qui  ait  semenssuk 
rapport  à la  fonûion  particulière  de  Usages 
ces  Miniftres  publics , dont  on  parle  d e s Mo  i, 
au  premier  article  fur  le  témoignage 
d’Argenfola.  Quoique  la  chafteté  ne 
fort  p^  la  vCTtu  des  Ternatois  , un 
homme , qui  n’aurok  pas  une  Maî- 
trelîè  particulière  , ne  (eroit  pas  efti- 
mé , èc  palTeroit  pour  un  Ruftre  qui 
ne  fair  pas  fon  monde.  Les  Hollan- 
dois  ne  font  guère  plus  fcrupuleux , 
fur  ce  point,  que  les  Infulaires.  On 
voit  peu  de  gens , à Ternate  , qui  ne 
tiennent  une  Fille  «en  chambre  , & 
ce  défordre  eft  porté  fi  loin , que 
ceux  même  qui  devroient  par  état 
l’empêcher , font  fouvent  les  pre- 
miers qui  en  donnent  l’exemple. 

Il  n’y  a.  pas  de  Pays  au  monde , 

• où  les  Femmes  emploient  plus  d’art 
pour  féduire  les  hommes.  Peu  capa- 
oles  d’infpirer  de  l’amour  par  leurs 
attraits  naturels  , elles  les  relevent 
par  des  grâces  empruntées  de  leur 
habillement,  de  leurs  maniérés,  de 
leurs  minauderies  & de  leprs  danfes 
lafcives.  On  en  a même  entendu , 
qui  fe  vantoient  de  pouvoir , en  rour- 
pant  une  Jeur  d'or  qu’elles  portoieaç 
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^ dans  leurs  cheveux , amener , quand 

fifMfcNs SUR  voudroient , l’Homme  le  plus 
XEs  MŒURS  indifférent  à fervir  leur  pallion.  On 
)»es^mol!  beaucoup  auffi  de  leurs  phil- 
tres , ou  plutôt  de  leurs  poifons  , 
qu’elles  ne  manquent^ pas  de- faire 
prendre  à leurs  Amans  dans  un  Pi- 
nang^  on  de  quelqu’autre  façon,  lorf- 
qu’elles  s’en  voient  abandonnées.  S’ils 
reviennent , elles  favent  les  guérir  ; 
mais  s’ils  partent , le  poifon  produit 
tôt  ou  tard  fon  effet.  Ceux  qui  en  font 
atteintstombent  dans  une  efpece  de  dé- 
lire , ou  dans  une  maladie  de  langueur 
qui  leur  caufe  enfin  la  mort.  Cepen- 
dant Valentyn  ne  croit  pas  qu’elles 
puifTent  y attacher  la  vertu  de  le  faite 
aimer ^ ou  du  moins,  il  ajoute  qu’il 
n’en  a jamais  vu  l’expérience. 

Habille-  donner  une  idée  plus  jufte 

talent  duRof(5)  de  l’habillement  des  Infulaires  de 
^cTernate.  , les  Editeurs  Hollandois 

commencent  par  celui  du  Roi , qui 
fert  communément  de  modèle  à la 
plupart  de  fes  Courtifans.  Ce  Prince 
eft  vêtu  à l’Hollandoife , mais  ajufté 
d’une  maniéré  fi  bizarre  , qu’on  le 

( 5 ) Plus  jtifle , c’eft  - à - dire  apparemment , plus 
conforme  à l'uraçre  préfent  ; car  il  peut  avoir  changé 
depuis  i’établiffement  des  HoUandois» 
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prendroic  plutôt  pour  un  Charlatan  .. 
que  pour  un  Roi.  Il  porte  , tantôt  un 
Turban , tantôt  un  large  bandeau  , les  mœurs 
ouvert  par  le  haut , .&  orné  de  plu-  ^mq  w 
mes  blanches  fur  le  derrière , en  for- 
me de  Couronne  , avec  des  boucles 
de  perles  & de  diamans , d’efpace  en 
efpace.  Quelquefois  on  lui  voit  un 
bonnet  de  velours,  fait  comme  celui 
d’un  Grenadier  , & enrichi  de  pier- 
res prccieufes.  Son  habit  eft  de  ve-' 
lours , verd  ou  rouge  , ou  de  quel- 
q»’autre  riche  étoffe  de  différentes 
couleurs,  le  plus  fouvent  à boutons 
d’or  , avec  de  larges  galons  de  meme. 

Sur  cet  habit,  il  porte  un  baudrier, 

& une  épée  à garde  d’argent  j mais 
ce  n’eft  que  pour  les  grands  jours  ; 
autrement , le  crit  eft  fbn  arme  fa- 
milière. Quand  il  veut  paroîrre  ma- 
gnifique, il  prend  encore  imeceinturej 
avec  une  chaînette  de  diamans  , fur- 
montée  d’une  autre  d’or,  qui  lui  peni 
dent  au  devant  du  corps.  Sa  chauiiure 
eft  une  efpece  de  petites  bottines  de 
drap  ronge , avec  des  galons  d’or  en 
deux  ou’  trois  endroits  j mais  il  fe  fert 
de  fouliers  comme  les  Hollandois.  - 

Les  autres  Infulaires  vont  légère-  HabiiictneBs 
Aient  vêtus , à caufe  de  la  chaleur  du  bommcsi 
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•mrnammm  climat , la  plupart  n’ayant  qu’un 
EciAiRcis-y^a  J ou  pourpoint  de  toile  de  coton 
iHs  *M«uRs  large , ouvert  par  devant , âc 
* T ^USAGES  qui  leur  va  jufou’aux  genoux.  Quel- 
^Es  nues-uns  l’ont  ae  ChitSy  ou  d’autre 
fine  étoffe  de  foie.  Ils  portent  des 
hauts-de-chaufles  de  coton , & n’ont , 
ni  chapeau,  ni  manteau,  ni  bas,  ni 
fouliers.'Leur  habillement  de  tête  efl; 
un  Boulan-boulan  J ou  une  bande  de 
toile  rouge  ou  blanche,  ou  d’autre 
étoffe  de  loie , & quelquefois  un  fim- 
ple  bourrelet  blanc.  L’ufage  du  Dik- 
tat , qui  eft  un  beau  T urban , eft  moins 
commun  : il  n’appartient  qu’aux  Prin  - 
ces , & aux  Grands  du  Royaume , 
d’y  ajouter  des  houppes  d’or  & d’ar- 
gent. La  plupart  vont  pieds  nuds.  Les 
principaux  le  fervent  de  fandales  de 
Dois , qu’ils  nomment  Cheripous , 8c 
qui  ont  un  petit  bouton  rond , palfé 
entre  les  deux  premiers  doigts  du 
pied  J mais  il  ne  leur  eft  pas  permis 
de  porter  ces  fandales  en  préfence  dix 
Roi.  • 

ïTitille-  L’habillement  des  Femmes  du  com- 
meas  des  fxmtï  différé  peu  de  celui  des  Javanoi- 
%ure.  les,  & ne  conhlte  qu  en  un  mor- 
ceau de  toile  de  coton,  dont  elles  s’en- 
veloppent le  corps,  depuis  la  céin^ 
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turc  eti  bas , fans  s’embarrafler  de  fe 
couvrir  le  fein,  d’autant  moins  que 
cet  état  favorife  leur  incontinence. 
Les  Femmes  d’une  certaine  qualité 
affedent , fur  ce  point , un  peu  plus 
de  modeftie , & mettent  un  mou-< 
choir , mais  d’une  gaze  fi  fine  & fi 
claire  , que  loin  de  rien  dérober  à la 
vue  , elles  croient  même  en  tirer  plus 
d’avantage,  fur- tout  dans  leiirs  dan- 
Tes , qu’elles  exécutent  avec  beaucoup 
de  grâce  & d’adrefie.  Elles  font  pai- 
fionnées  pour  ce  divertififement , qui 
leur  procure  l’occafion  de  fe  faire 
voir  j parce  qu’il  eft  rare*  qu^elles  fe 
montrent  dans  les  rues.  Lorfqu’elles 

Î>aroifient  en  compagnie  ce  qui  ne 
eur  arrive  pas  fouvent , elles  font  ri-» 
chement  parées.  Un  de  leurs  princi- 
paux ornemens  , outre  les  mouchoirs 
brodés  , eft  le  Salindang  y efpece  d’é- 
charpe  pliftee , d’une  belle  étoffe  de 
foie,  bordée  de  dentelles  ou  de  fran- 
ges d^or , qui  leur  defcend  de  l’cpaule 
gauche  jufqu’à  la  ceinture,  & qu’elles 
étalent  fur  leurs  eenoux  lorfqu’elles 
font  aflîfes.  Les  plus  confidérabJes  , à 
- l’imitation  des  Femmes  {deftices  , 
portent  une  forte  de  Badjous , ou  de 
demi  - chemife  de  gaze  blanche,  par- 
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defTiis  une  Chiole  j ou  Camiiole  dè 
roile  fine  , garnie  de  petits  boutons 
d’or  , dont  elles  fe  fervent  pour  rele- 
ver leur  gorge  & la  tenir  dans  cer  état , 
tandis  que  la  gaze  qui  la  couvre  fem- 
ble  lui  prêter  de  nouveaux  agrémens. 
Pour  leurs  robbes  , elles  emploient 
des  morceaux  de  diverfes  étoffes  de 
foie , rayées  d*or  ou  d’argent , & à 
fleurs  , dont  elles  s’enveloppent  deux 
ou  trois  fois  autour  d’un  Tapi , ou 
petit  habit  de  defibus  , qui  les  ferre 
fi  fort  fur  le  derrière  j que  pour  la 
forme  du  corps , c’eft  comme  fi  on 
les  voyoit  nues;  ce  qui  paroît d’abord 
affez  étrange  ; mais  on  s’y  accoutume 
avec  le  tems.  On  ne  leur  voit  point 
de  pendans  d’oreilles , ni  de  colliers 
de  diamans  , de  perles  ou  d’autres 
pierreries,  fi  l’on  excepte  la  Famille 
Royale  ôc  quelques  Dames  de  la  pre* 
miere  qualité  , qui  ont  de  belles  ba- 
gues Ôc  des  poinçons  de  tête,  faits 
en  forme  de  grandes  rofes , de  dia- 
mans ou  de  rubis  , à la  place  defquels 
d’autres  fe  fervent  de  fleurs  d’or  artif- 
tement  travaillées  , pour  nouer  leurs 
cheveux  fur  le  derrière  de  la  tête.  On 
ne  parlera  point'  ici  de  leurs  brafle- 
lets,  & de  leurs  pendans  d’oreilles 
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d’or  , qui  leur  font  commuiw  avec  — — *t 
d’autres  Femmes  de  l’Orient.  Celles  sur 
oui  font  de  bafle  condition  vont  pieds  .viœuRs 
tous;  mais  pour  peu  quelles  loient  q i^lou 
diftinguées  » elles  portent  des  pan- 
toufles , comiTie  les  Meftices  ; & quel- 
ques-unes même  des  bas  de  foie  de 
différentes  couleurs  , quoique  la  rou- 
ge foit  la  plus  eftimée  üc  la  plus  ordi- 
naire. 

Les  Femmes  des®Terrjatois  font 
bazannées  comme  les  Hommes.  A la 
couleur  près , elles  ont  le  vifage  agréa- 
ble, l’air  doux  6c  careflant,  les  ma- 
niérés polies  & engageantes.  Elles  ont 
un  foin  particulier  de  leurs  dents , 
qui  font , ou  blanches  , ou  d’un  noir 
luifant , & toujours  extrêmement  pro- 
pres. 

Ce  font  les  Femmes  qui  travaillent . 

. T TT  ^ hoiBIBCf^ 

dans  ce  Pays.  Les  Hommes  mènent 
une  vie  fort  fainéante.  Il  y en  a très- 
peu  qui  veuillent  s’appliquer  aux  Arts 
ou  aux  Sciences.  Quand  ils  ont  le  né- 
ceflaire , ils  ne  cherchent  pas  le  fuper- 
flu.  Rien  ne  leur  piroît  plus  ridicule 
que  de  voir  les  Chrétiens  prendre  tant 
de  peines  , effuyer  tant  de  fatigueis 
& s’expofer  à tant  de  dangers  , fou-' 
vent  pour  fatisfaire  une  chimere , qui 
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EctAiRcis-^^  Les  chofes  voîîf 

sEMENssuR  fout  autrement  à Ternate.  Chacun  y 

eV  u*sages  l’Architede  de  fa  propre  Maifon; 
DES  MüE.  chacun  fait  fes  habits,  fe  cteufe  urt 
^ • Canot  d’un  gros  tronc  d’arbre , pê- 

che  du  Poiflbn  dans  la  Mer  , ou 
chaiTèr , dans  les  Bois  , le  Gibier  donc 
il  a befoin  pour  fa  nourriture, 
leurs  in»i-  Leurs  Maifons  ne  font  faites  qu« 
Tons  & leurs  de  branches  de  Sagu , ou  de  Bamr 
bous  fendus,  cn^’ils  crépilïènt  de  fu- 
mier & 9e  chaux.  Il  eft  rare  d'en 
trouver  quelques-unes  qui  foient  conf- 
truites  de  bois.  Pour  couverture , il 
fe  fervent  à'Atap  ou  de  feuilles  de 
Cocotiers  jointes  enfemble.  Leurs  fe- 
nêtres font  de  rofeaux.  Ils  ne  fer- 
ment point  leurs  portes  de  nuit , par- 
ce que  n’ayant  pas  grand  - chofe  â 
perdre,  ils  craignent  peu  les  Voleurs, 
D’ailleurs  s’ils  ont  quelque  argent  , 
ils  l’enfouillent  en  terre.  Mais  la  plu- 
part font  pauvres,  fur- tout  depuis  qu’on 
leur  a ôté  le  Commerce  des  clous  de 
girofle  , qui  ctoit  autrefois  la  fource 
principale  de  leurs  richeflès.  La  paf- 
fîon  pour  les  meubles  ne  les  domine 
pas  ; ils  lestegardent  comme  un  em- 
barras. Une  ou  deux  petites  nattes 
leur  tiennent  lieu  de  tables , de  bancs  ^ 
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ifie  chaifes , & le  plus  fouvent  même  ■ 
de  lits.  Ils  fe  couchent  delTus  pour 
dormir,  s^enveloppenc  le  corps  d’un  m«urs 
drap , & repofenc  leur  tête  fur  le  cou-  dej^mou 
de.  Les  plus  diftingués  ont  une  efpece 
de  Canapé  , avec  un  petit  matelas. 

Ils  n'ont , ni  coffres , ni  armoires  ; 

& pour  ferrer  leurs  habits , s'ils  en 
ont  de  rechange , ils  ne  fc  fervent  . 
gue  de  gros  rofeaux  enfumés.  Les 
feuilles  du  Pifang  font  à la  fois  leurs 
alfiettes  , leurs  nappes  & leurs  ferviet- 
tes.  Leur  Batterie  de  Cuifine  fe  ré- 


duit à quelques  méchans  couperets  , 
quelques  pots  à cuire  ,>  & quelques 
^cuelles  de  porcelaine  pour  boire  J 
encore  la  plupart  y fubftituent-ils  les 
coques  de  noix  de  Cocos , ou  les 
Bambous;  ajourez- y une  hache  touil- 
lée , pour  couper  du  bois  , de  vieux 
lî'ets  pour  'pêcher  , quelques  inft ru- 
mens pour  préparer  le  Sagu  ; c’eft 
tout  ce  qui  compofe  leur  ménage. 

' La  même  fimplicité  régné  dans  leurmji* 
leurs  repas.  L’eau  eft  leur  boiffbn  com-^ 
mune;  mais  lorfqu’ils  veulent  fe  ré- 
jouir , ils  y mêlent  quelques  liqueurs  » 
qui  ont  la  vertu  de  les  enivrer  , étant 
bues  avec  excès.  Le  Sagu  eft  leur  pain 
prdinaire.  Le  liz  n’eft  guère  en  ulag$; 
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3ue  dans  leurs  felHns.  Ils  font  peil 
Q cas  des  lécumes.  La  volaille  , ou 

Sfc^MINSSLK  I .|  . , Y I • 1 * 

ihs  Mosvns  le  giDier  , n elt  que  pour  les  jours  de 

Poiflbn  eft  leur  principale 
nourriture.  Ils  le  mangent  frais  , fec 
ou  falé,  ôc  le  font  frire  à lihuile, 
ou  l’^lTaifonnent  de  beaucoup  d^épi- 
ceries. 

Içurpêcle.  • Leur  maniéré  de  pêcher  eft  aftêz 
remarquable.  Ils  prennent  d’abord  de 
petits  Poiftbns  avec  diverfes  fortes  de 
nlets.  Enfuite  pour  en  avoir  de  plus 
gros,  ils  mettent  debout,  à l’avant 
du  Bâtiment , un  grand  rofeau,  où  ils 
palTenr  une  corde , au  bout  de  laquelle 
eft  attaché  un  hameçon , furmonté 
d’une  feuille , que  le  vent  peut  faire 
voltiger  en  avant.  Sur  Tarriere  da 
Bâtiment  eft  aflis  un  homme  , qui 
jette  les  petits  Poiftbns  à Pavant , 
pour  attirer  les  gros  & les  prendre. 
Ils  fe  fervent  aiifli  d’un  panier  , qu’ils 
font  defcendre  à fond  ; & après  l’y 
avoir  laifle  quelque- tems,  ils  regar- 
dent s’il  y a du  Poilfon  pris  : s’il  y 
en  eft  entré,,  un  des  gens,  qui  font 
dans  le  Bateau , plonge  , & ramené 
le  panier  au-deflus  de  l’eau  , qui  eft 
fl  claire  dans  ces  Parages  , qu''on  y 
•peut  voie  nager  les  Poiftbns.  o 
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Les  Mariages  cl^s  Moluquois  font  ■ 
peu  difterens  de  ceux  des  autres  Peu- 
phs  Orientaux  qui  font  profellion  du  rts  Mœuns 
Mahomet ifnie.  Un  homme  qui  veut 
fe  marier , ne  voit  jamais  la  Femme 
qu’il  recherche  , avant  le  jour  qu’A 
l’cpoufe.  Il  doit  s’en  rapporter  au  té- 
moignage de  quelques-unes  de  fes 
Parentes  , qui  la  connoilfent , & qui 
lui  fervent  d’Entremetteufes.  î\près 
le  Mariage  , fi  la  Femme  ne  plaît  pas 
au  Mari , comme  il  arrive  louvent , 
il  lui  eft  permis  d’en  prendre  une 
fécondé , une  troifieme  , enfin  autant 
qu’il  en  peut  nourrir.  On  ne  fait  pas 
long-tems  l’amour  dans  ce  Pays.  Au 
lieu  de  billets  doux , les  Infulaires  , 
à l’exemple  de  plufieurs- autres  Peu- 
ples des  Indes , expriment  leur  paf- 
fion  par  des  fleurs , des  fruits , & 
d’autres  chofes , qu’ils  favent  difpo- 
fer  de  maniéré  à fhire  comprendre 
jufqu’à  leurs  plus  fecretes  penfées. 

Ils  emploient  même  quelquefois  cet- 
te méthode  dans  les  affairés  d’Etat 
de  la  plus  grande  importance. 

Les  Editeurs  , dans  la  vue,  difent- 
ils , d’éviter  d’inutiles  répétitions  , 
renvoient  à la  Defeription  de  l’Ifle 
de  Java^  parce  que  leurs  Mémoires^ 

' « 
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apparemment , leur  ont  fait  trouver 
mt^ENssuR*^®  la  reflemblance  entre  ies  autres 
xEs  MoeuRs  ufages  des  Moluques  & ceux  de  cet- 

E T USAGES  in 

Mol. 


Supplément  pour  la  Description 
DE  l’Isle  d’Amboine, 

N reconnoît  volontiers  que  la 
partie  Géographique  des  Additions 
Hollandoifcs  à cet  article  {6\y  mé- 
rite de  D'hêtre  pas  négligée  (7).  Mais 
le  refte  eft  d’une  exceflîve  longueur  ^ 
qu’on  peut  raccourcir  , fans  en  retran- 


(«)  Tome  XXXI  , 
pages  i6x  Si  fuivantes. 

( 7 ) Les  Editeurs  Hol- 
landois  remarquent  que 
M*  l’Abbé  Prévoit  a pla- 
cé la  relation  de  Seill 
après  cellt  de  Graaf  ; 
trompé  par  l’erreur  de 
date  qui  s’eft  gliflec  enrr^ 
ces  deux  relations  , dont 
la  première  porte  1677  au 
lieu  de  l6^^  , & la  der- 
nière i5o5  pour  1^87.  ils 
corrigent  aulfi  , d’après 
Valentyn  , la  Tucceffion 
des  Gouverneurs  Hollan- 
dois  jurqu’en  i6tj  , de  la 
continuent  jnfqu'en  17  îj. 
AinC  , la  voici  d’après 
eux.  Après  Houtman  , 
fui  vent  Gafpard  Janj\ocn , ' 
4dnea  Blo\  , 


Herman  Van  Sfeult , Jean 
A’Vrw  GoTfum  , qui  prit  ea- 
fuite  le  nom  de  l'an  Bro&- 
^^om,  Philippe  Lncaf\oont 
Àrtus  Gyftli,  Antoine?'.»»» 
den  Heuvel , Joachim 
lofi^oon  Dnetecem.  JezîX  Ot- 
uns  , Antoine  Caan  , 
Gérard  Demmer  - Arnold 
de  d’Oatihoorn  « 

Guillaume  f'erbeel^ , Ja- 
cob Hujlaart , Simon  Car» 
Jean  Vand^m  , Philippe 
'Mai’ville  , Jacob  Cops  y 
Antoine  Hurdt , Robert 
de  l-'icq  , Robert  Pad- 
hrugge  , Dirk  de  Haas  y 
Nicolas  Schaghen  , Guil- 
laume de  Jf^jngaarden  , 
Bairafar  C«yer,  Adrien?'^» 
den  Stel  , Pierre  Gabri  , 
ÿç  Etienne  yeulnys. 
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cKer  rien  d’utüe.  Partons  d’après  les  — * 

Editeurs  Hollandois.  lo 

De  tous  les  Voyageurs  qui  ontoiscKipr. 
écrit  d’Ainboine  , Valentyn,  <üfent- 
,i!s,  eft  celui  qui  a traité  cette  ma- 
tière avec  le  plus  d’ordre  , d'exaéli- 
tude  8c  de  netteté.  Un  féjour  de  plu- 
lîeurs  années  dans  cette  Ifle  , une  con- 
noiflance  parfaite  des  Langues  Orien- 
tales , un  libre  accès  auprès  des  per- 
fonnes  en  place , les  fecours  d’un 
grand  nombre  d’amis  confîdérables , 
joints  à fes  propres  recherches  > ré- 
pondent de  la  bonté  de  fon  Ouvra- 
ge. Mais  parmi  tant  de  détails , dont 
il  a compofé  deux  gros  volumes  in- 
folio  ^ il  s’en  trouve  quantité,  qui 
doivent  paroître  allez  indifférens.  Un 
extrait  raifonnabie  peut  quelquefois 
apporter  plus  d’utilité.  Celui  que 
nous  allons  tirer  contiendra  d’abord 
quel'"  aes  éclaircilTemens  fur  la  Géo- 
.gr.  phi  J d’Amboine.  Enfuite  nous 
palTjions  à la  defcription  particu- 
lière des  autres  Ifles  de  fa  dépen- 
.dance. 

L’Ifle  d’Amboine  eft  lîruée  entre  le 
troifiéme  & le  quatrième  degré  de 
Latitude  méridionale , par  le  cent 
quarante-cinquième  degré  de  Longi- 
Suppl.  Tome  h XV.  1 
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tude  des  Ifles  Canaries.  Son  circuit 
eft  d’environ  vingt  ou  vingt -une 
lieues.  Elle  fe  divife  en  deux  parties. 
Celle  du  Nord , ou  la  Côte  Hitto  j 
qui  eft  k plus  grande  , a huit  lieues 
& demie  de  long  fur  deux  & demie 
<le  large.  La  petite  partie,  qui  eft  au 
Sud- Eft , fe  nomme  Ley timor  j & 
peut  avoir  en  longueur  près  de  cinq 
lieues.  Sa  largeur  n’eft  au  plus  que  de 
deux  lieues. 

La  Côte  Hitto  , proprement  dite , 
comprend  fept  Ou/is  j ou  Cantons  , 
chacun  defquels  eft  ordinairement 
compofé  de  cinq  .Villages  ou  Habi- 
tations. Les  noms  de  ces  fept  Oulis 
font  Helawan  Saylejfi  j Savvani  j 
Hatounoukou , Aia  ^ Nau-binau  &C  S 0- 
lematta.  Anciennement  chaque  Vil- 
lage étoit  commandé  par  un  Oran- 
caie  ou  Officier  fubordonné  au  Chef 
du  Canton.  Ces  Chefs  avoient  rang 
de  Confeillers  dans  l’Aflemblée'géné- 
rale  du  Pays.  Toute  cette  Côte  étoit 
partagée  entre  quatre  Princes  Souve- 
rains , qui  avoient  établi  leur  refiden- 
■ ce  à Hitto-lama  , ou  Vieux  Hitto  ^ 
lieu  célébré  du  tems  des  Portugais', 
parce  que  c’étoit-là  que  fe  faifoit  le 
principal  Cômmetcç  du  Clou  de  Gi-, 
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fofle.  Hitto-lama  efl:  au  Nord  de  la 
Cote  Hitco  , fur  un  grand  Golfe  , au  pour  i a 
pied  d’une  haute  Montagne  , au  tra 
vers  de  laquelle  les  Hollandois  ont  d'Amboin. 

nué  deux  chemins , pour  fe  ren> 
ar  la  Côte  méridionale.  Ils  y 
ont  bâti  un  Fort  de  pierre  , qui  porte 
le  nom  de  Leyde,  6c  qui  efl:  gardé 
par  vingt  Soldats , fous  les  ordres 
d’un  Sergent , dont  l’Office  efl:  d’ex- 
pédier les  Lettres  , & de  pourvoir  de 
Porteurs  de  chaifes  ceux  qui  en  de- 
mandent pour  paflTer  les  Montagnes. 

Ce  pofte  releve  du  Commandant  en 
chef  de  cette  Côte,  qui  fait  fon  fé- 
jour  à Hila  , à deux  lieues  du  Vieux 
Hitto,  où  il  y a une  bonne  Forte- 
reiïe  nommée  Amfterdam  , & . défen- 
due par  feize  pièces  de  canon.  Sa 
■Garnifon  confiée  en  un  Sergent  6c 
quarante  Soldats.  C’eft  le  Comptoir 
général  de  cette  Côte  , & en  niême- 
tems  le  plus  agréable  de  l’ifle.  Le  fe-  second 
cond  Canton  , qui  efl  au  Nord- Efl  Canton, 
du  premier,  contient  quelques  Vil- 
lages peu  remarquables  ; mais  on  y 
découvre  deux  Montagnes  prefqu^in- 
acceffibles  , dont  l’une  , nommée 
7'anita  J la  plus  haute  de  l’Ifle.  Sui-*  Mont'Ta- 
vant  le  témoignage  de  quelques  per- 
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fonnes  , qui  'font  parvenues  au  fom- 
met  , il  y fait  un  froid  extrcme  ; aulîl 
n’y  trouve-t-on  aucune  efpece  d’Ani- 
maux , fi  ce  n’eft  quelques  Lézards 
noirs , dans  une  moufTe  fort  épaifTe 
dont  la  terre  efl:  toute  couverte.  Les 
arbres  mêmes  en  font  charges,  &c 
cette  moulTe  eft  fi  humide,  que  l’eau 
en  découle  , pour  peu  qu’on  la  prelTe. 
Le  troifiéme  Canton  fe  prend  à 
l’Oueft  de  Hitto-lama  , & s’étend  à 
quelque  diftance  le  long  du  rivage. 
Enfuite  vient  le  quatrième  Canton  , 
où  les  Hollandois  ont  eu  leur  première 
Fortereire  , nommée  le  Château  de 
F^erre.  Une  lieue  & demie  au-defTous 
de  Hila  , dans  le  cinquième  Canton, 
eft  un  petit  Fort  de  pierre  , fans  nom, 
bâti  fur  le  bord  d’une  Riviere  , dé- 
fendu par  fix  pièces  de  Canon.  On  y 
tient  un  Sergent , avec  vingt  hom- 
mes, à caufe  de  la  quantité  de  Gi- 
rofle qui  s’y  recueille.  Le  fixieme 
Canton  eft  F^rmé  par  cinq  Habita- 
tions , auxquelles  on  donne  commu- 
nément le  nom  de  Negri  - Lima  j 
parce  quelles  font  fort  proches  l’une 
de  l’aucre.  Le  Fort  de  Haerlem  , qu’on 
y a conftruit,.eft  plus  grand  que  le 
précédent  j mais  la  Garnifon  çft  la 
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même.  Derrière  le  Fort  s’élève  une  — 

haute  Montagne  , dont  Paccès  eft  très-  p ^ Â 

difficile.  Le  fortimet  offre  une  belle  oiscript. 
Plaine  , couverte  d’Arbres  fruitiers.  o-Imboik.» 
Le  Pays  ^ entre  Hila  Ik  Negri-Lima  , 
eft  arrofé  par  onze  Rivières,  parmi 
lefquelles , il  s’en  trouve  pUifteurs 
d’affez  confidérables.  Le  département 
du  Commandant  de  Hila  fe  borne  à 
ce  Canton.  Le  feptiéme  eft  à la  poin-  caïuoîu™* 
te  Sud  Eft  de  la  Côte  Hitto.  On  n’y. 
compte  que  trois  filages , qui  font 
aufli  fous  la  Jurifdiétion  de  Hila  , 
mais  dont  les  Habitans , à caufe  de 
l’éloignement , portent  leur  Girode 
au  Comptoir  de  l’ifle  d’Oma,  qui  eft 
beaucoup  plus  proche. 

Du  cote  de  POueft,  au-delà 
Negri-Lima  , il  y a encore  quelques  autrciif<i<;tié 
Villages , qui  dépendent  d’un  autre 
pofte  , & qui  n’ont  jamais  fait  partie 
du  Domaine  des  quatre  anciens  Chefs 
de  la  même  Côte.  Les  noms  de  ces 
Villages  font  Ourien  y Affaloulo  y 
l^arike  & W'ackajihou.  Ourien  n’eft 


qu’à  une  petite  lieue  de  Negri-Lima. 
On  y avoir  autrefois  un  Fort  de  bois , 


muni  de  deux  pièces  de  canon,  & 
gardé  par  quatorze  Soldats  fous  les 
ordres  d’un  Sergent  j mais  cette  Gar- 
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nifon  a été  retirée  depuis , Sc  l’on  n’y 

po'Ù^'r  1 A pliis  qu’un  feul  homme.  Prcs- 
üiscniPT.  delà  ell  le  Village  d’AlTaloulo  , où 
les  Portugais  abordèrent  pour  la  pre- 
mière fois  en  lyii.  Vis-à-vis  font 
trois  petites  Ifles  , que  les  Hollandois 
nomment  les  trois  Frétés  , ou  Noord^- 
fen-Td  y par  corruption  pour  iVbw/7ù- 
rdo  J qui  , en  langage  du  Pays  , li- 
gnifie les  trois  nies.  Dans  la  plus  Occi- 
dentale , qui  eftaulîlla  plus  grande» 
il  y a un  Portée  pierre  nommé 
Flijfingue  J avec  une  garde  de  neuf 
hommes  , pour  couvrir  les  Bateaux 
pêcheurs  , empêcher  la  fraude , ôc 
donner  avis  de  l’arrivée  des  VailTeaux 
qu’ils  apperçoivenc  en  Mer,  Cette 
Jlle  efl:  à une  bonne  lieue  du  rivage. 
Les  deux  autres  ' font  plus  proche  , 
mais  inhabitées  & fans  eau  douce. 
Deux  lieues  au-delFous  d’Aiïaloulo  , 
vers  le  milieu  de  la  pointe  Sud-Oueft, 
de  la  grande  partie  d’Amboine  , on 
a le  Village  de  L'arike  , lîtué  fur  le 
1.  v:tT-  sy  bord  d’une  grande  Riviere.  Son  Fort, 
ïortdeKot-  qui  elt  bati  de  pierre  , porte  le  nom 
lerdam.  Rotterdam.  On  y entretient  une 

Garnifon  de  trente  Soldats  , avec  un 
Sergent , aux  ordres  du  Sous-Mar- 
chand, qui  eft  le  Chef  de  ceComp^ 
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toir , & qui  reçoit  le  Girofle.des  en-  ^TTpTew» 
virons.  \Vackafîhou  n’eft  qu’à  une  pour  l* 
petite  diftance  de  Larike  , «dont  ^ 
Jurifdiétion  s’étend  environ  une  d’Amuoi!^ 
lieue  de  ce  côté  - ci  , jufqu’à  LrBaie 
de  Tapi  , à une  demi  - lieue  de  la 
pointe  Sud-Oueft  de  la  grande  par- 
tie de  rifle  d’Amboine. 

Il  ne  refte , de  la  Côte  Hitto , que  Autres ilcui, 
les  Villages  de  W^y , Souli  & Ba- 
giival , fltués  à l’autre  bout  de  l’Ifley 
a kEfl:  5c  Sud-Eft:  de  cette  Côte.  Onr 
les  a pafles  dans  la  defeription  qu’on 
vient  de  faire  des  principaux  lieux 
de  Hila  & de  Larike  , parce  qu’ils- 
ne  dépendent  point  de  l’un  de  ces 
deux  Comptoirs  , mais  qu’ils  font 
fous  la  JurifdiéHon  immédiate  du; 

Château  la  Fictoire.  Anciennement 
il  y avoir  à-  Way  un  petit  Fort  ^ 
nommée  Amïsfoort  , qu’on  a réduit 
depuis  à une  fimple  Loge,  environ- 
née de  paliflades.  Le  Gouverneur 
d’Ambojne  y tient  un  Caporal  avec 
quelques  Soldats  , pour  fournir  fa 
cuifine  de  venaifon.  Le  Pays  entre  • 
Way  & Hitto-lama,  à l’Oueft , eflr 
le  plus  élevé  de  l’^Ûle.  On  y voir 
plufieurs  Montagnes  , dont  le  fom- 
Qjet  fe  perd  dans  les  nues.  De  Souli 

liv 
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a Baguual  , dans  la  diftance  d’une 
petite  lieue  , le  rerrein  eft  aflfez  plat, 
& va  toiijours  en  rétréciflant  jufqu’aii 
Pas,  ou  Klhme,  qui  joint  la  Côte 
Hitto  à Ley timor  , & par-delTus 
lequel  tous  les  VailTeaux  , grands  ôc 
petits,  fe  font  tirer  de  l’un  dans  Pautre 
golfe  , fur,  des  rouleaux],  l’cfpace  de 
deux  ou  trois  cens  pas.  Cette  manœu- 
vre étoit  beaucoup  plus  pénible  avant 
que  le  Gouverneur  Padbrugge  y eût  fait 
creufer  le  canal  de  Mata-  Pajfo  , qui 
a près  (l’un  quart-de-lieue  de  long.  11  y 
a ici  un  Fort  de  pierre  , nommé 
Midddbourg , dont  la  garnifon  conffte 
en  un  Sergent  & vingt  hommes.  De 
cet  endroit  , en  fuivant  le  tirage 
intérieur  de  la  Côte  Hitto  , on  trouve 
encore  quelques  habitations  peu  conh- 
dérables  j mais  on  y compte  une  qua- 
rantaine de  rivières  , la  plupart  alfez 
grandes.  A une  petite  diftance  en  - deçà 
de  la  pointe  d’Alang,  au  Sud  - Ouefl:  de 
l’Iüe , où  nous  en  étions  reliés  , il  y a 
une  Garde,  compofée  d’un  Sergent  & 
de  feize  hoirunes , qui  ont  ordre  de 
veiller  fur  le  commerce  clandellin  , & 
de  faire  fa(5tiorvau  fommet  de  cette 
pointe  , qui  ell  for|  haute  , pour  aver- 
tir le  Château  , par  autant  de  coups 
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de  canon  , du  nombre  des  VailTeaux  • 

qu’ils  voient  venir  vers  Amboine.  pouVYæ 

La  petite  partie  de  l’ide  , qui  porte  Descri  pt- 
le  nom  de  Leytimor , leroit  peu  d’amsoik*. 
confidérable , fans  la  Ville  6c  la  Forte-  Leytimoî*. 
relîè  qui  en  font  l’ornement.  On  y 
compte  fix  Villages  fur  les  monta- 
gnes , dont  tout  le  pays  eft  rempli , 3c 
onze  dans  les  vallons  , ou  le  long  du.  ^ 
rivage.  Cette  partie  eft  fort  étroite  vers 
fon  extrémité  3 qui  s’appelle  la  pointe 
de  Noujja-'nivel  ^ 6c  que  les  mariniers 
nomment  mal  Rofenive.  Il  y a , près 
de-là,  à l’entrée  du  golfe,  uncorps-de-  v 

garde , où  l’on  envoie  un  Caporal  avec 
quelques  Soldats. 

La  Ville  d’Amboine  eft  fituée  à deux  ville 
lieues  & demie  de  cette  pointe  , au  jeLip.laa^* 
Nord  de  Leytimor  , dans  une  belle 
plaine  fur  le  bord  du  golfe.  Elle  eft: 
environnée  au  Sud  - Oueft , par  la  mon- 
tagne de  Soya , à l’Oueft  par  la  grande- 
riviere  de  Eléphant  à l’Eft  par 
celle  de  W'ay-  Tomo  ; qiioiqu’à  parler 
proprement , les  Villages  de  Noujjani-: 
y et  y Latou  - halat^  Ourimejfen  j Mareid^ 
heiha  ^ Soya  6c  Halong  , qui  font  de- 
l’autre  coté  de  ces  deux  rivières  , ne 
puiflent  pas  trop  bien  erre  féparés  de  1» 

.Ville.  Son  étendue , du  Nord  - Eft  » aut 
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Sud  - Oued,  le  long  du  rivage,  cd  d*im 

ro  G r^V'a  - de  - hcuc  j &:  Sa  largeur, 

dhscrii’t.  du  Nord  au  Sud  , .d  environ  qut-uorze 
p’Amboln.^  Ville  n’ed  détendue  que 

par  un  rempart  de  terre , ouvert  en  plu- 
lieurs  endroits.  Elle  n’a  point  de  por- 
tes. Les  rues  en  font  régulières  & 
aflez  fpacieufes.  Quoiqu'elles  ne  foieni 
pas  pavées , les  grodes  pluies  y caufetït 
peu  de  dommages  , & l’eau  s’imbibe 
d’abord  , parce  que  le  terrein  eft  fort 
fpongieux.On  y compte  onze  rues  prin- 
cipales , qui  font  divifées  en  une 
trentaine  de  grands  quartiers,  dans  lef- 
quels  il  y a plus  de  mille  maifons , fans 
les  édifices  publics.  Parmi  ces  der- 
niers font  le  Château  , le  Pajfar  ou 
• Marché  , l’Eglife  des  Malais  , deux 
Corps  - de  - garde  des  Bourgeois  , la. 
Maifon-de-Ville,  l’Hôpital,  la  Maifbn 
des  Oq’helins,  l’Hôtel  du  Gouverneur* 
la  vieille  & la.  nouvelle  Eglife  Hol- 
landoife , & le  Magafin  aux  toiles  de  H 
Compagnie. 

Château  de  Le  Château*,  tKjm-mé  la  ViBoire  ^ 
t»Viv*o;r:.  peu  près  le'milieu  de  la  par- 

tie feptentiionale  de  la  Ville  , fur  le 
rivage  , où  la  Riviere  Way-Tomo  fe 
jette  clans  le  Golfe.  11  y a deux  por- 
ü*i,.  l’une  qui  regarde,  les^ terres,  &. 
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Pautre  qui  aboujtit  à un  Mole , long ^ 

& large,  contre  lequel  les  Vailïèaux p 

mouillent , à vitîgt  braûTes  d’eau  , furDEsc^rpx. 

un  fond  de  bonne  tenue.  En  dehors 

de  la  Fortereflè  on  avoir  conftruit , 

depuis  quelques  armées,  un  mur 

dix  à douze  pieds  de  lirauc,  & 

épais  , qui  l’environne  à une  gran-î- 

de  diftance  , & qui  a fon  foflér 

extérieur.  La  Garnifon  du  Châteair. 

eft  rtfous  les  ordres  d’un  Capitaine 

d’un  Lieutenant  & d’un  Enfeigne. 

Sur  Pun  des  Basions  on  a élevé  une 
Tour  , oh  il  y a deux  cloches  , lej; 
feules  qui  foient  dans  la  Ville.  Urife 
Sentinelle  y fonne  les  heures  de 
les  demi -heures.  Au  Nord -Eft  di» 

Château , dans  l’enceinre  de  Tes  mu- 
railles, on  trouve  le  Chantier , ’ où  le: 

Maître  d^Equipage'fait  fa  demeure,: 
avec  quantité  d’Onvrter».  aulfervèi^ 
de  la  Compagnie; 

Le  Pajfar  , ou  Marché  , qui  fe  fair 
remarquer  à l’Occident  du  Château  , KîK«ic  ] 
près  du  rivage  , eft  un  des  plus  beaux  '*** 
Edifices  de  la  Ville  : il  repîrfe  en  lon-i 
gueur  fur  dix-neuf  piliers,  en  lar- 
geur fur  fix  , à dix  pieds  de  diftance 
Pun  de  l’autw , de  l’on  peut  y entrest 
. ^ 1 yj: 


104  Suppl.  awTom.  XXX 

de  tous  côtés.  Le  toit , qui  eft  à la  hair- 

p O teurde  treiue  pieds , eft  couvert  de  tui- 

Descript.  les.  L'intérieur  eft  bien  pavé,  & l’on 

UE  L’i  s le  ^ r • » i r • ^ 

fijAMBoiN.  ^ ^oin  quil  loit  tenu  propre  en  tout 
terns.  Les  Femmes,  y apfjorient  jour- 
nellement leurs  roules , leurs  fruits  & 
leurs  herbes  potagères.  La  Poiftbnne- 
lie  eft  à l’un  des  bouts.  Quelque  vafte 
que  foit  cette  Place  , elle  eft  toujours 
remplie  de  monde.  C’eft  un  des  princi- 
paux prnemens  de  la  Ville,  & en  m^e- 
tems  celui  dont  elle  tire  le  plus  d’u- 
tilité. Un  peu  plus  loin , du  côté  de 
J’Oueft , entre  la  rue  des  Chinois  & 

- le  rivage  , on  a PEglife  des  Malais  ^ 
autre  bel  Edifice  de  bois , dont  les 
' fondemens  font  de  pierres.  Sa  lon- 
gueur eft  de  cent  pieds , &c  fa  lar- 
geur de  foixante.  Le  toit  porte  fur 
deux  rangées  de  colomnes , qui  tra- 
verfent  l’Eglife  , où  elles  forment  dans 
le  milieu  un  efpace  de  trente  pieds 
de  large  , environné  de  grandes  gale- 
ries.  Il  y a des  chaifes  & des  bancs 
’ fort  propres,  pour  le  Gouverneur^ 
pour  les  nombres  des  divers  Colle- 
ges, &;  les  autres  principaux  Offi- 
ciers, tant  Civils  que  Militaires.  A, 
peu  de  diftance  de  cette  Eglife , oa 
irouve  un  grand  de  pieu- 
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re  , fervant  de  Corps  - de  - garde  à ' 
la  Bourgeoifie  Hollandoife  , qui  apyy'’/^“' 
courumê  d’y  veiller  ronces  les  nuits,  de  script. 
Les  Bourgeois  Meftices , qu^on  nom-  “.Aiso/ïi* 
me  les  Gueux-verds  y ont  un  pareil 
Cqrps-de-garde^,  au  bout  du  chemin 
qui  cond-uir  le  long  du-  rivage  , près 
de  l’endroit  où  la  Riviere  de  l’Elé- 
phant fe  jette  dans  le  Golfe. 

Le  vieil  Hôpital , qu^on  a tranA 
formé  en  Maifon-de-VilIe  , eft  aufli 
un  bel  Edifice  de  pierre,  conftruic 
près  de  la  Riviere  de  Way-Tomo. 

Il  a quatre-vinge-dix  pieds  de  large , 

Sc  vingt-quatre  de  haut  jufqu’au  toîr; 

Le  bas  fert  de  logement  au  Chirur- 
gien , & le  fecontf  étage  eft  affeété 
aux  Aftemblées  de  la  Chambre  de 
Juftice  , du.  Confeiî  d’Etar  , de  la 
Chambre  des  Orphelins  , & à celles 
des  Commiftaires  pour  les  affaires 
matrimoniales.  L’échaffaud  eft  vis-à- 
vis  , de  l’autre  coté  de  la  rue.  Le 
nouvel  Hôpital  eft  fitué  au-delà  de 
la  même  Riviere,  un  peu  plus  haut, 
fur  un  chemin  planté  d’arbres.  C’eft 
un  magnifique  Bâtiment  de  forme 
quarrée , dont  chacun  des  côtés  a cenc 
cinqui^nte  pieds  de  la’  ge  , la  façade 
a quatoize  pieds  de.  haut;  ôc  aujuinc 
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‘T  pour  le  toîc.  Le  Chirurgien  Ma'orf 

PO  uV  LA*  ^olîi  le  Gouverneur  , a fort 

Dt SCRIPT,  logement  fur  la  droite.  Les  Mala-^ 

■Amboin.*  répartis  d^ns  les  trois  au- 

tres ailes.  Au  milieu  de  ce  quarré  elt 
une  grande  Cour , & des  deux  cotés 
un  beau  Jardin , avec  un  vafte  Ci- 


metière. 

La  Maifon  des  Orphelins,  où  Pon 
reçoit  auflî  les  Vieillards  indigens, 
eft  un  grand  Edifice,  qui  n'a  guères 
moins  de  trois  cens  pieds  en  quarré 
mais  plus  long  que  large.  Il  y a un 
beau  logement  pour  le  Maître , un 
autre  pour  la  Maîtrefie  d’Ecole  , & 
tout  autour  plufieurs  petites  Maifons 
fort  proprement  bâties , habitées  par 
de  pauvres  vieilles  gens.  L’intérieur 
offre  une  vafte  Coür  quarrée , qui  a 
plus  de  deux  cens  pas.  Une  des  por- 
tes de  ce  Bâtiment  donne  dans  1* 
rue  des  Gueux-verds , & l’autre  mene 
fur  le  rempart , au  Sud-  Eft  de  la 
Ville. 

L’ancien  Hôtel  du  Gouverneur  ^ 
qui  fait  à préfent  fa  demeure  au  Châ- 
teau , où  il  eft  logé  en  Prince  , eftr 
fitue  â 1 Orient , vis-â-vis  de  la  vieille 
Eglife  Hollandoife.  C’eft  une  fort 
grande  Maifon , rebâtie  de  plancher- 
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-en  1689,  & fur  le  derrière  de  la 

quelle  régné  une  belle  Galerie,  qui  pour  tÂ 
a plus  de  cent  pieds  de  long,  de  en-  descri pt* 
viron  vingt  de* large,  avec  pluiieuss d>amboin« 
vaftes  apparremens.  A côté  de  cette 
Maifon  , eft  le  Corps  de-Garde  du 
Gouverneur , & au-delà  un  Jardin 
magnifique , de  deux  ou  trois  arpens  ; ‘ 

où  Pœil  fe  promene  entre  une  varié- 
té d’objets  qui  le' ravit  & qui  étonne. 

On  y voir  une  petite  Ifle  , Formée  par 
les  eaux  du  Way-Tomo , & au  mi- 
lieu un  Cabinet  de  verdure  , orné  de 
fleurs  de  toutes  efpeces  , d’où  l’on  a 
les  plus  charmantes  perfpeétives  qu’il 
foit  poflible  de  s’imaginer  , vers  les.' 
différens  côtés  de  la  Montagne. 

Vis-à-vis  de  cette  Maifon,  on  a 
la  vieille  Eglife  Hollandoife  , longue 
d’environ  cent  pieds  , large  de  loi- 
xanre  , bâtie  fur  une  muraille  de  fept 
à huit  pieds  de  haut , mais  le  refte 
de  bois , très-proprement  travaillé  en 
dedans  & en  dehors.  C’eft;  dans  cette 
Eglife  qu’on  voit  les  Armes  de- tous  les 
Gouverneurs  Hollandois,  cjui  en  font 
le  principal  ornement.  A coté , ou  fur  • 
le  derrière  , eft  l’Eglife  neuve  , conf- 
truite  de  pierre  & de  forme  oétogo- 
ne*.  Chacun  de  fes  pans  a vin&t-cinq 
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— pieds  de  large  ; ce  qui  fait  deux  cens 

pVu  R pieds  de  tour.  Sa  hauteur  eft  de  foi- 

Descript  xante-feize  pieds,  dont  trente  pour 
>Amboiks  muraille  julqu  au  toit , qui  eft  cou-  ^ - 
vert  de  tuiles  & furmonté  par  deux 
Anges  maffifs , & par  d’autres  ouvra- 
ges de  fer , d’un  poids  trop  lourd 
pour  que  le  Bâtiment  puiüe  long- 
tems  réfifter  aux  fecoufles  de  trem- 
blemens  de  terre , dans  un  fond  ma- 
récageux. On  regrette  que  cette  Egli- 
fenfoit  fituée  trop  à Pecart.  Elle  eft 
parfaitement  belle,  bien  éclairée  , Sc 
route  la  charpente  intérieure  eft  d’un 
travail  aufti  exquis  que  le  bois. 

Le  Magafin  aux  Toiles  de  la  Com- 

f)agnie  eft  dans  le  meilleur  endroit  de 
a Ville,  vis-à-vis  du  Château.  11  eft 
ifolé  au  milieu  d’une  Place  , pour  le 
garantir  des  accidens  du  feu,  quoi-  ‘ 
qu’il  foit  d’ailleurs  entièrement  bâti 
de  pierre.  C’eft  une  grande  Bouti- 
que , où  la  Compagnie  fait  vendre 
fes  toiles  & fes  étoffes  , par  un  Ad- 
miniftratenr  qui  y a Ton  logemenr. 

Maifon*  Lcs  Maifons  de  la  Ville  font  com- 
tfAmboinr.  On  y refiûre  une  grande  fraî- 

cheur , quoiqu’elles  foienr  toutes  de 
^ bois  , & feulement  d’un  étage , à caui- 
^ **  U desfiéquens  trcmblemeiis.de  teirci. 
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Les  incendies  ont  cependant  appris  

à le  fervir  de  tuiles,  au  lieu  d’atap  , f, 
dont  il  n’y  a plus  que  les  MaifonsDrscKipT. 
des  Infulaites  qui  en  loient  couvertes.  • 

Leurs  fenctres  font  de  rofeaux,  & 
l’ufage  des  vitres  y eft  peu  commun.  • 

On  fait  monter  le  nombre  des  Ha- 
bitans  de  la  Côte  Hitto  à près  de 
quinze  piille  âmes  , dont  plus  de 
quatre  mille  font  capables  de  porter 
les  armes , & environ  deux  mille 
Daüs.  On  nomme  ainfi  ceux  que  le 
Gouvernement  emploie , foit  à ramer, 

©U  à quelques  corvées  publiques. 

Chaque  Famille  eft  obligée  de  four- 
nir pour  cet  ufage  un  Homme  à fes 
frais.  Les  Peuples  de  cette  Contrée 
font  Maures  ou  Mahométans,  à la 
réferve  de  cinq  ou  fix  petits  Villa- 
ges , qui  ont  embrafte  le  Chriftianif- 
me-  Tous  les  Habitans  de  Ley timor 
en  font  profeflion  , fi  l’on  en  exempte 
quelques  Maures  qui  font  établis  fur 
la  Montagné  rouge.  On  compte  , 
dans  cette  partie  de  rifle,  fix  mille 
cinq  cens  an'es  , dix -huit  cens  hom- 
mes de  l’âge  militaire  , & fix  cens 
foixame  Dat/s.  Parmi  les  dénombre- 
mens  de  chaque  année  , depuis  1688 
jufqu’en  1708  , il  paroît  que  le  nom- 
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' bre  des  habitans  d’Amboine  a 'été 
POUR  J,  A entre  foixante~dix  Sc 

quatre -vingt  mille  âmes  , dont  les 
d’Amboin.  Européens  ne  forment  guère  que  la 
quatre-vingt-quinzième  partie. 

Autres  ifles  Sous  Ic  Gouvernement  d’Amboine 
on  comprend  dix  autres  Ifles  , qui 
font  de  1 Ouçft  à l’Eft  , Bouro  ^ 
Amblau  J Manipa  j Kdang  j Bonoa  y. 
Ccram  j Ceram  - Laout  Noujfa  - Laout, 
Bonimoa  o\xLiafe  , & Boang-Beji  ou 
Orna. 

I.  Boiuo  , qui  eft  à douze  ou  qua- 
torze lieues  de  la  pointe  de  Larike  , A 
Eûueft  d’Amboine  , peut  avoir  dix- 
huit  lieues  en  longueur  , de  l’Eft  4 
rOueft  treize  en  largeur;,  ou  même 
plus , puifqtt  on  lui  en  donne  environ 
foixante  - quatre  de  circuit.  Cette  Ifla 
n’eft  pas  peuplée  à proportion  de 
fon  étendue.  On  n’y  comptoit  , du 
tems  de  l’Auteur  , que  quatorze  habi- 
tations d’infulaires  , dont  une  feule 
étoit  compofée  de  Chrétiens  , leur 
nombre  n’alloit  qu’à  environ  treize 
cens  hommes  de  Milice  , ô:  fix  cens 
Datis.  Tous  ces  Villa-es  , qui  étoienc 
autrefois  difperl'és  en  divers  endroits 
de  rifle  , ont  été  obligés  de  venir  s’é- 
tablir fous  le  Fort  Hollandois  ,.où  ila 
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fe  font  réunis  dans  un  grand  Bourg  , 
nommé  Cajcli  , & fitué  fur  le  golfe 
de  ce  nom.  Cependant  chaque  Vil- 
lage a confervé  fon  propre  Orancaie  , 
eeft- à-dire  , un  Chef  qui  y com- 
mande. Ces  peuples  ont  été  long- 
üems  fournis  aux  Ternatois  , & for- 
moient  anciennement  une  Nation  allez 
puillanre  j mais  leur  révolte  , fous  le" 
régné  de  Mandarsjah  , ayant  attiré 
chez  eux  les  Hollandois  , alliés  de  ce 
Prince  , qui  les  ont  abailîés  au  point 
où  ils  font  encore  aujourd'hui  , tou- 
tes les  autres  parties  de  l'ifle  fe  trou- 
vent déferres  , à laréferve  desAlfqo- 
riens  > ou  Montagnards  fauvages  , 
qui  occupent  les  hauteurs.  Le  premier 
Porr , que  les  Hollandois  ont  eu  ici  en 
l5y7  , n’éroit  que  de  bois.  Sept  ans 
après  , le  Gouverneur  d’Amboine  y 
en  fit  conftruire  un  de  pierre  , nommé^ 
d’abord  Cosburg,  Sc  enfuite  Oojlburg  ^ 
qu'un  accident , que  lès  Editeurs  n'ex- 
jdiquent  point  , fit  fauter  en  1689;. 
&c  depuis  ce  tems  on  s’eft  contenté' 
d’enfermer  la  Loge  de  bonnes  palilîa- 
des.  Cette  Loge  porte  le  nom  de  /a 
IXéfenfe.  On  y tient  un  Sergent  ôc 
trente  foldats.  Le  Chef  eft  un  Teneur 
de  livres  , qui  efi:  parfaitement  bien. 
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suppLKM.  pofte  J mais  la  Compagnie  en 

POUR  lAtirô  p(u  de  profit.  Le  principal com- 
D E^ns  rnerce  qui  s’y  fait  efl;  en  pady  & ert 
»’A#boin.  bois.  Cajdi  eft  dans  une  plaine  maré-  - 
C-igeufe , qui  s’étend  , plus  d’une  bonne 
lieue  , entre  les-  rivières  fi^ajy  Sou~ 
jVeill  & W^ay  ^bbo.  Cette  derniere 
riviere  eft  la  -plus  grande  de  l’Ifle  ; 
fes  eaux  font  fort  troubles  , mais  pai- 
fibles  , fi  ce  n’eft  dans  la  faifon  des 
pluies.  Elle  fort  d’un  lac  interne  , fiiué 
au  haut  d’une  montagne  , d’où  elle 
defcend  par  trois  cens  quatre  - vingt- 
huit  finuofités  fur  le  rivage.  On  peut 
^ la  remonter  pendant  trois  journées  , 

fans  y touclier  fond.  Il  y a beaucoup 
de  crocodiles  dans  cette  riviere  , donc 
les  bords  font  prefque  par  - tout  cou- 
verts d’arbres  fort  touffus.  ’ 

Cafehl^*^  golfe  de  Cijeli  , qui  s’enfonce 

environ  deux  lieues  dans  Les  terres  , 
peut  avoir  une  lieue  & demie  de  lar- 
geur à fon  embouchure  , formée  du* 
côré  de  l’Oueft  par  la  pointe  de  Lifia- 
tetto , & par  celle  de  Rouba  à l’Eft  , 
d’où  l’on  vient  à la  pointe ^la  plus 
orientale  au  Nord  de  l’ifle  , nommée 
Pda  J dont  la  diftance  du  golfe  de 
.Cajeli  eft  comptée  à quatre  lieues.  U* 
y en  a bien  deux  , avant  qu’on  ait 
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Soubie  cette  pointe.  Depuis  quelques  s upp  LEiâ 
années  on  y a établi  de  grandes  fcies  pour  i a 
pour  le  bois  ; ce  qui  y attire  ^Juancité  d e^l  j s 
de  Bârimens.  L’autre  pointe  orien-/>’AMJBoi  n, 
taie,  au  Sud , s’appelle Elle 
ell  environnée  d’un  banc  de  rochers  , 
de  plus  d’une  lieue  en  rond  , qui  la 
couvre  comme  une  efpece  de  demi-  . ^ 
lune.  Depuis  cette  pointe  toute  la  Côte 
méridionale  eft  coupée  par  une  infi- 
nité de  rivières  , dont  quelques-unes 
font  très  - confidérables.  Au  bout  occi-^ 
denral , on  a le  mont  Tomahou  , qui , 
par  fa  hauteur  , fe  fait  remarquer  de 
fort  loin  en  mer  ^ c’eft  le  premier 
objet  qu’on  découvre  dans  l’Ifie  , en 
venant  de  Batavia.  Les  Hollandois  le 
nomment  communément  Mont  de  la. 

Tahu  J parce  qu’il  eft  plat  fur  fon 
fommet.  On  le  tient  pour  inaccefiible 
d’un  de  fes- côtés.  Entre  ce  mont  & la 
pointe  Nord  - pueft .^nommée  BaJat^ 
îeto,  on  trouve  encore  quelques  rivie-’ 
res , dont  celle  de  ^ay  Nitou  , ou  du 
Diable , qui  fort  aufti  du  lac  intérieur , 
eft  la  principale.  A l’Oueft  font  deux 
petites  nies  défertes,  nommées  Moam- 
kou  Sc  Noambgul  ^ environnées  de 
bancs  de  rochers.  Tous  cès  parages 
en  font  remplis.  Le  rivage  fepten- 
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■ ■ trional  eft  aulîi  arrofé  par  -une  prodî- 
p O uV  l”a  quantité  «le  nvieres.  Way  Tima 

Descript,  & Wa^  lia  ont  leur  fource  dans  un 
p’AMBoisf  intérieur.  Le  refte  de  cette  Côte 
n’offre  rien  de  plus  remarquable  , juf- 
qu’à  la  pointe  de  Liffatetto  , où  il  y 
a un  chantier  fort  commode  pour  les 
Vaiffeaux.  En  général  , le  rivage  eft 
des  plus  rians.  Ce  grand  nombre  de 
jivieres  , qu’on  fait  monter  à plus  de 
cent  cinquante  , y entretient  une  ver- 
•dure  continuelle,  & d’efpace  en  efpace, 
on  trouve  par-  rout  d’épais  bocages,  qui 
donnent  de  la  fraîcheur  & de  l’agrc- 
ment  aux  environs. 

bots  Lq/le  eft  renommée  pour  fes  beaux 
bois  , entre  lefquels  on  diftingue  deux 
fortes  d’ébénier , noir  & blanc  , 6c  une 
troifiéme  efpece  bâtarde  , qui  tient 
de  la  nature  des  deux  autres.  La  pointe 
de  Balatetto  en  fournilfoit  ancienne- 
ment , qui  avoienr  jufqu’à  cent  pieds 
de  hauteur.  L’arbre  Bafa  , dont  les 
Infulaires  formoient  leurs  piques  de 
bois,  croiffoit  principalement  fur  cette 
pointe  , qui  en  a retenu  le  nom.  Les 
iiollandois  s’en  fervent  pour  faire  du 
charbon.  On  y trouve  encore  diverfes 
autres  fortes  de  bois  , fort  eftimés 
pour  les  ouvrages  de  Meniiiferie.  Qo 
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«n  conftruit  aufli  quantité  de  beaux  ^ ^ p ^ 
orembaies»  pour  i a 

Les, pâturages  y font  excellens  j & le  ^ g* 
beurre  , qu’on  y fait  , pafTe  pour  leo’AMsoiN. 
meilleur  de  ces  contrées.  Le  Chef  de  la 
Loge  Hollandoife  a jufqu’à  foixante 
& foixante -dix  vaches  , qui  lui  en 
fburnilTent  , & dont  le  Gouverneur 
il’Amboine  tire  aufll  fa  part.  Le  riz 
s’y  cultive  avec  beaucoup  de  fuccdl. 

Il  y croît  une  fort  bonne  efpece  d’orge, 
nommée  Oitong,  & le  S ago  Bornéo  j 
petite  graine  dont  on  fait  une  bouillie 
aélicieufe. 

On  ne  connoît  guère  l’intérieur. 
de  1 lue  , qui  elt  rempli  d arrreu- 
fes  montagnes  & de  vaftes  forets  , 
inacceflîbles  en  plufieurs  endroits.  Elles 
font  le  repaire  de  quantité  de  gros 
ferpens  & d’autres  bêtes  venimeu- 
fes.  Les  bords  des  rivières  font  infeftés 
de  crocodiles  j mais  ce  qu’il  y a de  plus 
fingulier  , c’eft  un  grand  lac  interne  , Grand  lae 
au  fommet  d’une  moritagne  , qui 
occupe  environ  le  milieu  de  l’Ifle.  Voyageur*.- 
Ceux  qui  l’ont  vifité  ont  lai  lie  des 
relations  fort  curieufes  de  leur  pénible 
voyage.  _ Voyage  de 

Le  premier  fut  Jean  Leipjîe  , Chef 

- ^ r .J  rj  O ^ , - lac  intérieur 

de  Bouro  , <^ui  s y rendu  an  mor$  de  de  Bouro. 
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■ ■ ■ ’ Janvier  1668  , dans  un  orembaie 
^ âcco*Tjp3gné  de  quatre  foldats , & de 

DF  scTUPT.  quelques  Orancaies  du  pays.  Ils  parci- 
. fi  rcnt  de  LilFela  , du  côté  du  Sud  , en 
remontant  la  grande  riviere  Way  lia  , 
qui  coule  le  long  d’une  vafte  foret  , 
il  épailTe  & fi  touffue  , qu’il  falloic 
comme  percer  à travers.  La  première 
n’uit  qu’ils  pafferent  dans  cet  affreux 
t^fert  , fut  fi  froide  , qu’à  peine  pou- 
voir-on  faire  du  feu  , & qu’étant 
allumé  , on  le  voyoit  prefqu’aufli-tôt 
' s’éteindre.  Des  arbres,  qui  paroiffoienc 
de  la  groffeur  d’un  homme  , n’avoienc 
qu’un  ou  deux  pouces  d’épaiffeur  ,tanc 
ils  étoient  chargé  de  mouffe , & fi  frê- 
les, que  fouvent  lorfqu’on  vùuloit  s’ap- 
puyer contre,  ils  venoient  tout-  à - coup 
à fe  rompre.  On  n’y  apperçut  aucune 
afp^^ce  d’animaux  , mais  feulement  un 
grand  nombre  de  pourceaux  qui  s’y 
éroient  fort  multipliés , parce  que  les 
^ • - Maures  n’en  mangent  pas  la  chair.  Le 

lendemain,  ils  continuèrent  leur  roure 
dans  ce  bois  , en  fuivant  la  même 
riviere  , qu’ils  laillerent  fur  la  gauche 
le  troifiéme  , pour  entrer  dans  une 
belle  vallée  , où  ils  s’arrêtèrent  cette 
nuit  là  , & ’fe  repoferent  un  peu  de 
leurs  fatigues.  Après  avoir  encore 

employé 
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employé  deux  jours  à monter  & def-  5^^, 
cendre  de  fort  hautes  rtiontasnes,  avec  povp.  la 
beaucoup  dé  peines  &:  de  dangers , au  ^ 
travers  d’une  multirude  de  fangfues  , d Ameoin. 
de  la  grojleur  du  périt  doigt,  <§:  dont  ils 
étoient  cruellement  tourmentés  , ils 
arrivèrent  le  fixicme  jour  près  d’une 
grande  plaine  , qui  s’érehd  jufqu’au 
bord  du  lac , dont  l’éloignement  de  la 
Côte  Septéntrionale  ne  leur  parut 
que  de  cinq  à lix  lieues  r’aullî  n’a- 
voient-ils  guère  fait  plus  de  chemin  , 
cetardés  par  les  obftacles  qu’ils  avoient 
eus  fans  cetTe  à lurmonter.  Ils  virent , 
dans  cette  plaine  , quelques  vergers 
plantés  d’arbres  fruitiers  comme  ceux 
d’Amboine  , & des  cabanes  difper- 
fées  , dans  une  defquelles  ayant  palfé 
cette  derniere  nuit , ils  trouveront  une 
quantité  de  pifang  , &c  des  trou- 
peaux de  pourceaux  : mai?  les  Alfoii- 
riens^ , ou  Montagnards  Sauvages  , 
aVoient  pris  la  hiite  à leur  approche. 
Cependant  ils  revinrent  le  lendemain 
&:  leur  montrèrent  i’ufage  qu’ils  fai- 
foient  de  ces  porcs  , pour  prendre  des 
fangliers.  Ils  oflfrirenr  aux  Hollan- 
dois  du  Scjguvveçr  à boire.  Ces  bonnes 
rnanieres  les  engagèrent  à palTer  deux 
autres  nuits  dans  la  cabane  j après  quoi, 
Suppl.Tomc  LXV.  K 
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r~  ils  eurent  une  demi- journée  de  mar-^ 

pour^Ya  fe  rendre  au  lac  , dont  les 

DtscRiPT.  bords  croient  par - tout  fangeux,  &COU- 
i>’A  mjsojn!  verts  de  rofeaux  en  quelques  endroits. 

Selon  levr  eftime  , il  peut  avoir  une 
. bonne  lieuo&  demie  de  large.  Ses  eaux 

font  pures  , au  rapport  de  Leipfig  , 
qui  n’étoit  pas  d’accord  fur  ce  point 
avec  les  foldats.  On  y trouva  beaucoup 
de  canards  fauvages  Sc  de  plongeons 
mais  pas  d'autre  poiflbn  que  des  anguil- 
les. Un  méchant  canot  , fait-  d’un 
tronc  d’arbre  , faillit  de  renverfér  un 
fofdar , qui  s’y  étoit  hafardé.  Les  Hol- 
landois  crurent  remarquer , au  milieu 
du  lac , une  petite  Ifle  , où  croilïbienc 
quelques  brolfailles.  On  leur  fit  enten- 
dre que  pendant  les  ouragans  il  s’y 
clevoit  des«v^ues  comme  en  pleine 
mer.  Leur  dellein  étoit  de  mettre  à 
flot  quelques  pièces  de  bois,  pour  péné- 
trer plus  avant  ; mais  les  Alfourieos  s’y 
oppoferent.  En  vain  Leipfig  s’efforça 
de  les  y faire  confentir  , par  toutes 
fortes  de  politeffes  j il  ne  put  en  • 
perfuader  que  huit  , qui  l'avoient 
accompagné  depuis  le  dernier  gîte 
éncore  étoient*  ils  fi  farouches,  & fi  peu 
verfés  dans  la  langue  du  pays,  qu’on  ne 
pouvoit  en  tirer  de  grands  écUirciffe- 
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Tnens.  Ils  ne  faifoient  aucun  cas  des  

vcremens  qivon  leur  ofFroit,  & l’argent  f>  o 
ne  les  flattoit  pas  plus.  Accoutumés  , Dfscki  p r. 
dès  leur  plus  tendre  jeuneljè  , à la 
rigueur  du  climat,  ils  n'en  reflentoient 
pas  les  incommodités , & inarchoienc  . 
nuds  , à la  réfer ve  d’uné  ceinture  d’é- 
corce d’arbre  , qui  leur  couvroit  les 
parties  naturelles.  On  leur  vit  des 
fabres  & des  couperets  ; preuve  qu’ils 
vivoient  en  bonne  intelligence  avec 
les  babitans  du  rivage  , puisqu’ils 
ne  pouvoient  fe  procurer  ces  armes 
d’ailleurs  , encore  moins  les  fabriquer 
eux  - memes.  Ils  invitèrent  Leipfig  â 
boire  avec  eux  le  matakau  , ce  qu’ils 
regardent  comme  une  efpece  de  fer- 
ment, par  lequel  ils  vouloient  s’aflurer 
que  les  Hollandois  étoient  venus  dans 
*de  pailibles  intentions  , & non  pour 
obferverleur  pays.  Us  fe  défioient  que  • 
leur  but  ne  fut  de  les  réduire  à la  fer- 
vitude  , qu’ils  craigfioient  plus  que  la 
mort. 

Le  même  jour  , les  Hollandois  fe 
remirent  en  marche  pour  leur  retour , 

& traverferent  d’abord  plufieurs  ver- 
gers des  Alfouriens  , le  long  du  lac  , 
en  tirant  vers  l’Eft,  jufqu^’à  une  riviere 
fort  rapide , qui  , félon  toute  appa- 
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rencQ  , va»fe  jetter  dans  le  golfe  de 
Cajeli , & fur  le  bord  de  laquelle  ils 
campèrent  cette  nuk.  A peine  y furent- 
ils  arrives  , qu’ils  fe  virent  aban- 
donnés de  tous  les  Alfouriens , ce  qui 
les  mit  dans  le  dernier-  embarras.  Les 
guides  qu’ils  avoient  toujours  eus  près 
d’eux  , les  conduifirent  le  lendemain 
par  des  montagnes  affreufes  , des 
rochers  efearpés  & des  chemins  épou- 
vantables , inaccedibles  pour  des  Hol- 
landois.  On  s’apperçut  trop  tard  qu’on 
cfoit  fort  mal  mené  , peut-être  à 
delTein  ; mais  , dans  l’impolîîbilité  de 
retourner  en  arriéré  , il  fallut  faire  de 
nécelîî’té  vertu , & tâcher  de  s’ouvrir  un 
palTage  cent  fois  au  péril  de  la  vie  , fi 
l’on  ne  vouloir  périr  de  faim  & de 
niifere  dans  R;s  bois.  Le  foir , on  fe 
trouva  au  bord  de  la  riviereWay  Nipel  ; 
qui  prend  aufli  fa  fource  dans  le  lac. 
Les  deux  jours  fuivans  , ils  ne  purent 
avancer  dans  ces  montagnes , à caufe 
des  grofies  pluies  & de  l’indifpofition 
de  Leipfig  , qui  éroit  d’une  extrême 
foiblefie  ; mais  ils  firent  encore  trois 
journées  d’une  marche  fi  forcée , a tra- 
vers des  bois  épais  , qu’ils  fe  retrou- 
verenrenfin  fur  le  rivage  fêptentrional, 
près  de  l’embouchure  du  Way  Nipel, 
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d’où  prenant  un  Champan  de  LifTèla , 
ils  fe  rendirent  à Cajeli , après  vingt 
jours  d’abfence. 

Les  fuites  de  ce  Voyage  furent  fi 
malheureufes  pour  eux  , que  plufleurs 
en  demeurèrent  perclus,  &que  pendant 
long-tems  il  ne  fe  trouva  plus  de  Cu 
rieux  qui  vouluflent  l’entreprendre  , 
jufqu’en  I710,  qu’Adrien  Van  der 
Stel , Gouvernêur  d’Amboine  , rcfo- 
lur  de  le  faire  en  perfonne.  La  Flotte 
des  Corracores , fur  laquelle  il  fai- 
foit  là  tournée  étant  arrivée  à Bou- 
ro  , il  chercha  des  informations  , fur 
la  route  qu’il  falloir  tenir  pour  fe 
rendre  au  Lac  interne  ; mais  les  Ha- 
bitans  , meme  les  plus  âges , n’étoienc 
pas  capables  de  lui  donner  les  éclair- 
ciflèmens  quMl  défiroir.  Après  bien 
des  perquifitions  inutiles  , on  lui 
amena  un  Orang  Toüha  de  LÜTela , 
qui  déclara  avoir  entendu  dire  que 
le  chemin  commençoit  à la  Riviere 
Way  Nipel  fur  le  rivage  de  LilTela  , 
d’où  l’on  fe  rendo’it  en  deux  journées, 
à une  petire  Négrerie  d’Altouriens 
nommée  Fnabo  j & que  de -là  il  y 
avoir  encore  deux  bonnes  journées 
jufqu’à  Wakaholo  j Habitation  des 
Alfouriens  voifins  du  Lac , qui  com- 
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merçoient  avec  ceux  de  Fnabo  ^ & 
ces  derniers  avec  les  Alfouriens  du 
rivage  ; ajoutant  qu’un  de  ceux-ci, 
nommé  Tf^anebo  , qui  alloit  fouvent 
de  LifTela  à Fnabo  , pourroit  leur  en 
apprendre  davantage.  Le  Gouverneur 
ayant  -otdonné  qu’on  fît  avertir  cet 
Alfourien , tandis  que  la  Flotte  s’a- 
vanceroit  de  ce  côté-là , Wanebo  vint 
à fa  rencontre , près*  de  la  Riviere 
W^ay  Pouteh  , du  relTort  de  Taealif- 
fa , 8c  promit  au  Gouverneur  de  lui 
montrer  le  meilleur  chemin  juli|u’aii 
Lac.  On  paflTa  la  nuit  dans  cet  endroit; 
& le  lendemain  matin  premier  Novem- 
bre , la  Flotte  continua  fa  route  vers 
LilTela,  aux  environs  de  la  Riviere 
Way  Nipel , où  le  Gouverneur , ayant 
f;iit  mouiller  , defeendit  à terre  , 
dans  l’opinion  qu’on  alloit  fe  met- 
tre en  marche.  Mais  il  fut  furpris 
d’entendre  dire  ici  à Wanebo  , que 
le  chemin  le  long  de  cette  Riviere  , 
étoit  trop  pénible  pour  des  Européens , 
ôc  qu’il  conf^lloit  de  retourner  avec 
la  Flotte  jufquà  la  .Riviere  de  Way 
Pouteh  , d’où  l’on  étoit  parti  le  ma- 
tin , où  l’on  trouveroit  un  chemin 
beaucoup  plus  commode  & tout  aufli 
court.  On  lui  demanda  pourquoi  il 
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lie  l'avoit  pas  fait  connoître  la  veille  , 

au  lieu  de  fatiguer  fans  néceiîîré  les 
Rameurs?  fa  fcclie  réponfe  fut  qu’il  Dïschi  pr. 
n'y  avoit  pas  penfé.  Cependant  le 
Gouverneur  jugeant  à propos  de  fui- 
,vre  fon  confeil,  les  Corracore*  revire- 
rent  de  bord , & revinrent  à W^ay 
Pouteh  où  l’on  dîna  j &c  pour  ani- 
mer l’Alfourien  , Van  den  Stel  le  fie  • 
alîeoir  à table  à fon  côté.  cinq 
heures , tout  le  cortège  fe  mir  en  mar- 
che, à une  portée  de  moufquec  de  la 
Riviere,  qu’ils  palTerent  pluueurs  fois. 

Après  s’.ctre  avancés  environ  une  lieue 
& demie  , la  nuit  les  obligea  de  faire 
halte.  Le  lendemain  , il  fallut  encore 
.traverfer  à tous  momens  la  même  Ri- 
tiere , qui  coule  en  ferpentant  jufqu'au 
rivage.  A une  lieue  de  l'endroit  où 
l’on  avoit  palTé  la  nuit  , on  trouva 
une  Cabane  d’Alfonriens  , mais  dé- 
ferre. On  en  avoit  vu  deux. la  veille, 
qui  n’étoient  pas  fi  bien  bâties.  Il  y 
■avoir,  près  de  la  derniere , un  Jar- 
din , abondamment  pourvu  de  diver- 
’fes  fortes  de  plantes.  Une  demi  - lieue 
plus  loin  , on  quitta  la  Ri\riere  Way 
Pouteh  , pour  fiiivre  celle  de  Roang, 
fur  la  droite,  où  l’on  rencontra  une  in- 
finité de  rc  chers  qu’on  ne  franchit 
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* qu’avec  beaucoup  de  peines  & dte 

P oVk  l'a  rendit  au  pied  ^ 

Desc'îi!'  t.  d’une  Montagne  fort  roide  , nommée 
ü’ ambq*  N.^  parles  Alfouriens , dont  l’ac- 

. cès  parut  d’autant  - plus  difficile  que 
c’étoit  Hine  efpèce  de  fable  mouvant , 
Van  (îenStei  entremêlé  de  petits  cailloux , qui , ve- 
fii  otiipi  ^ Pg  détacher  au  moindre  choc  , 

tl  aban  J'^'ner  ^ « 

fou  dcfîc  n.  en  entrainoient  quantité  dautres 

qu’au  bÿs.  Cependant  on  entreprit  de 
monter  : mais  lorfqu’on  fut  parvenu 
à certaine  liauteur  , comme  le  che- 
min empiroit  ttnijours , que  les  ba- 
gages reftoient  en  arriéré , & que  le 
Guide  rioit  d’un  embarras  , tju’il 
comptoir  pour  rien  au  prix  des  oblla«- 
des  qu’on  auroit.  à furmonter  dans 
le  trajet  d’une  autre  Montagne  voi-- 
fine,  le  Go.uvêrneur  crut  que  ce  feroit 
tenter  l’impoffible  que  de  vouloir 
poulïer  plus  loin  ce  Voyage,  ôc  les 
ordres  furent  auffi-tôt  donnés  pour  la 
retraite.  Cependant  un  Sergent  nom- 
mé Conrard  Keller  j à la  tête  de  fix 
autres  Hollandois  5c  de  quelques  Infu- 
Rapport  laires,  obtint  la  permiffion  de  paffier  ou;- 
d’iin  Sergent  ^ Relation  qu’on  va  fuivre. 

dt  fa  fuite.  rA  • • T'  * J 

3>  Depuis  notre  leparation  du  Goii- 
3>  verneur  , nous  avons  trouvé  le  refte 
M du.  chemin  incomparablement  plus 
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» pénible.  Souvent  il  nous  a fallu  grira-  — 

» per  des  rochers,  où  il  ne  pouvoir 
» paiïêr  qu’un  Homme  de' front.  Cette  de  ckip  j- 
« redoutable  Montagne  que  nous  d’Amboin» 
» avions  à traverfer  , nous  avancoic 
>j  de  deux  jours. 

» Le  lix , nous  arrivâmes  près  du 
» lîac.  Quand  nous  manquions  d’eau, 

• » les  Maures  coupoient  un  Bambou , .3;;^ 

»>  & nous  préfentoient  fa  liqueur  , qui  ' 

>»  fwt  de  boilTbn  ordinaire  aux  Habi- 
» tans.  Nous  n’avons  vu,  ni  champs 
« de  riz  , ni  marécages  ; & les  arbres 
« n’étoient  pas  chargés  de  moufle  com- 
t>  me  du  tems  de  Leipflg,  parce  que 
>>  nous  étions  dans  la  Mouflon  feche  , 

» ce  qui  fait  d’abord  une  grande  dif- 
» férence.  Les  nuits  étoient  auflî  plus 
»5  tempérées.  Ce  que  nous  trouvâmes 
» de  plus  remarquable  fur  notre  rou- 
»}  te  ,’’fut  deux  petites  Collines,  de 
la  forme  d’un  Canal , remplies  d’eaii 
en  dedans  , & revêtues  en  dehors 
y*  d’une  moufle  épaifle  , qui , conti- 
5>  nuellement  humeétée  , produifoic 
» un  effet  charmant  par  la  variété  de 
30  fes  couleurs.  Certains  Oifeaux  , 

» d^une  beauté  parfaite , qui  ont  le 
« corps  de  la  grofleur  des  Serins  de 
i>  Canari^  la’  tête  noire  , le  col  to^ 
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» ge  , avec,  un  cercle  blanc  autour , &: 

J»  les  plumes  d’un  jaune  d’or  éclatant , 
» nous  Hrent  entendre  un  ramage  des 
» plus  délicieux.  Le  Lac  a environ 
» trois  lieues  & demie  de  large.  11 
» ell  prefque  par-tout  rond  , & peut 
» avoir  quin-ze  à feize  brades  de  pro- 
5>  fondeur  vers  le  milieu.  On  n’y  «pè- 
« che  que  des  anguilles  grolTes  com-^ 
» me  la  cuille  d’un  Homme.  Je  m’é- 
« rois  mis  dans  un  petit  Canot  j pour 
» en  reconnoître  mieux  la  fituation 
» mais  le  vent  m’obligea  bien-tôt  de 
*>  revenir  au  rivage.  Le  Lac  eft  fur  la 
»>  pence  d’une  Montagne , & l’eau  y 
M entre  par  la  Riviere  Rey-SaU  t avec 
»»-plus  de  rapidité  qu’elle  ne  s’écoule 
>»  dans  celle  de  Jf^ay-Nipel.  J’avois. 
» envie  de  remonter  la  première  de 
» ces  deux  Rivières , d’autant  plus  que 
y>  rOrancaie , qui  y commande , étoic 
» defcendu  vers  nous  j mais  les  At- 
» fouciens  refuferent  de  m’y  conduire^. 
>*  fous  prétexte  qu’il  pourroit  m’arri- 
» ver  quelque  caraftrophe»  Cés  Ha- 
y>  bitains  nous  parurent  doux  & focia- 
>»  blés.  Ils  ne  vivent  que  d’Anguilles  ,, 
» de  rifang  & de  racines  Nous  n’y 
» vîmes  point  (LArbres  fruitiers.  Ils: 
».  Q’avüient ,,  ni  Bétail # Poules  ^ 
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» mais  feulement  .quel(^ues  Porcs. 
■»  Nous  en  achetâmes  deux  ^ dont  nos 
>1  Guides  ne  voulurent  pas  goûter , 
» parce  «qu^il  n croit  pas  raifonna- 
» ble  , dirent  - ils  , qu’ils  mangeaf- 
» fent  d’une  chofe  qui  leur  aVoit  été 
» ^ayée.  èeurs  Maifons  font  difper- 
fées  , & Pon  n’en  trouve  jamais 
» plus  de  trois  ou  quatre  enfemble. 
» La  principale  Habitation  , qui  efl: 
« fur  le  bord  du  Lac  , fe  nomme 
»»  Wakaholo.  Après  y avoir  pâlie  la 
» journée  du  lendemain  , nous  en 
» partîmes  le  8 au  matin  , Sc  nous 
» arrivâmes  heureufement , le  quattié- 
» me  jour , au  rivage.  On  craignoit 
» qu’il  n’y  eût  des  Girofles  fur  la  Mon- 
» tagne  ; mais  nous  n’y  en  avons 
» point  apperçu.  11  faut  néanmoins 
» qu’il  y ait  quelque  chofe  que  les 
» Habitans  ne  veulent  pas  nous  faire 

» connoître - '• 

Mars  y Maître  d’Equipage  , qui  fît 
ce  Voyage  la  meme  année,  avec  le 
Chef  de  i l Loge  de  Bquro  , en  a fait 
le  récit  faivanr  à l’Auteur.  Le  pre- 
mier jour  étanr  parti  de  Cajeli  dans 
un  Bateau  , ji  vint  jufqu’à  Way  Ni- 
^el , d'  'où  il  ne  mit  que  quatre  jours 
a faire  le  refledu  ihemin.  A fon  arri* 

Kv; 
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vce  dans  les  environs  de  Wakahofo^^. 
il  y trouva  encore  l’Orancaie  de  cette 
Habitation  , Vieillard  aux  cheveux 
gris  , qui , trente-deux  ans  auparavanr, 
avoir  accompagné  Leipfig  fut  le  bord 
du  Lac'.  Selon  Mars  , ce  Lac  eft  litué 
deux  lieues  plus  au  Sud  qlie  dans  la 
Carte , & fa  diftance  <lu  rivage  fep- 
tentrional  ne  va  pas  même  a trois 
lieues.  11  lui  en  donne  fix  de  circuir, 
deüx  de  longueur,  & une  & demie 
de  large  :■  fa  profondeur  vers  le  mil- 
lieu eft  de  vingt  brafles.  Mars  n’y 
vit -pas  cette'petite  Ile  , dont  les  Iii- 
fulaires  racontoient  des  merveilles  ; 
mais  on  voulut  lui  perfuader  qu’elle 
ctüit  alors  inondée.  L’Anguille  eft  le 
feul  Poifton  que  ce  Lac  ^noiirrilïè.  Les 
Cercelles  & les  Canards  fauvages  y 
paroilfoient  en  grande  troupe  , & les 
Hollandois  de  la  fuite  de  Mars  en 
tuerent  pluiieuis  à coups  de'fufil  , 
fans  égard  aux  repréfentaiions  des 
Altouriens  , qui  fembloient  craindre 
que  cette  hardiefte  ne  fut  punie  par 
quelque  violent  ora^e.  Les  Orancaies 
des  Alfouriens  de  ceux  du  rivage  , 
enfoncèrent  chacun  «ne  baguette  dans 
Peau , en  ligne  de  paix  & d’amitié. 
■J'eus  les  Habiuns  des  environs  éteieire 
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» accourus  pour  jouir  du  fpe£tacle.  ^ 

Leur  nombre  pouvoir  monter  à cent 
foixanre  Hommes,  quatre-vingt  Fem-  Descri  pt. 
mes , & une  cinquantaipe  d’Enfans. 

Leurs  Cabanes  dii'perfées  autour  du 
Lac , forment  divers  petits  Hameaux  » 
dans  chacun  defquels  on  ne  comptoir 
que  quinze  à vingt  perfonnes.  Ce  ne 
font  par-tout  que  hautes  Montagnes, 
dont  le  pied  commence  immédiate- 
ment au  bord  du  Lac , fans  laifTer 
aucune  Plaine  entre-deux.  Le  froid 
extrême  qui  regnoit  dans  ce  trifte  fé- 
jour , en  augmentoit  encore  les  hor- 
reurs. Enfin  Mars,  n’ayant  trouv^  que  ^ 
des'  fujers  de  regretter  fes  peines  , sut 
di^  moins  la  fatisfadrion  de  regagner 
le  rivage  au  bout  de  deux  jours,  en 
defcendant  par  le  Sud  ; mais  il  eut  à 
faire  une  route  d’autant  plus  longue 
par  Mer  , pour  revenir  à Cajeli  de 
l’autre  côté  de  l’Ifle. 

1 1.  L’Ifle  ^Afnhlau  j nommée  auflî 
BdauW  par  les  Habitans  du  Pays, 
efl:  la  fécondé  en  même  ordre,  du 
Département  d’Amboine.  Elle  eft  fi- 
tuée  au  Sud  de  la  Pointe  orientale 
de  Bouro , dans  la  diftance  de  deux 
bonnes  lieues  , & paroît  un  pea 
lournée  au  Sud*-Oueft  & au  Nord!- 
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fcw  Eft.  Sa  figure  eft  à-peu-près  ovale* 

lui  donne  une  lieue  & demie  de 
pEscRi  P T.  longueur  j fur  une  de  large.  Ancien- 
^3*^®  ne  ment  cette  Ifle  étoit  fort  peuplée  ^ 
& contenoit  jufqu’à  quinze  Villa- 
ges , qui  par  la. fuite  des  tems  ont  été 
réduits  à neuf,  dont  les  Habitans 
monroient  à dix-huit  cens  quinze  âmes, 
quatre  cens  dix-neuf  Hommes  de 
Milice,  & ce»t  quatre  - vingt  - trois 
Datis. 

Les  Hollandois  ont  ' eu  en  divers 
lems , à Amblau , plufieurs  Redoutes , 
pour  tenir  en  bride  les  Infulaires  , 
qui  en  ont  fouvent  maflacré  les  Garr, 
Jiifons.  Mais  depuis  bien  des  années 
on  s’eft  contenté  d^y  envoyer  une  fim- 
ple  Garde  , d^un  Caporal  & de  trcws 
ou  quatre  Hommes , qui  n’y  font  pas 
même  un  féjour  confiant , & qu’on 
en  retire  dès  qu’on  ne  les  y croit  plus 
néceflaires. 

Le  Pays  efi  pauvre,  & ne  produit 
pas  afiez  de  Sagu  pour  fournir  aux 
Defoins  des  Habitans  , qui  font  obli- 
gés de  faire  venir  de  Bouro  leuc  prin^ 
cipale  fubfiftance.  L’Ifle  eft  remplie 
de  Montagnes  , cependant  il  y a quan- 
tité de  Rivières , toutes  fort  petites» 
On  en.  connoît  onze  par  leurs  noms 
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& peut-être  s’y  en  trouve- t’il  davan-  * 

tage.  La  Pointe  du  Sud*Oueft  , 
les  Hollandois  nomment  le  Capuchon  Dz^cRivr. 
de  Moine  ^ paroît  de  loin  comme  une 
Ifle  féparce  , fort  étroite , haute  & 
pierreufe.  Toute  la  Côte  eft  bordée 
d’une  chaîne  de  rochers. 

III.  Manipa  , Herrea  ^ Bajîa  ou-  ifleManlpa» 
Condea  ^ troifieme  Ifle  du  Gouverne- 
ment d’Amboine , a près  de  quatre  • 

lieues  en  longueur , de  l’Eft  à POueft  , 

& fa  largeur  eft  d’environ  une  lieue 
&:  demie.  Sa  fituation  , entre  Ceram , 
à POrient,  & Bouro  , au  Couchant  >. 
la  met  à une  égale  diftance  de  ces 
deux  Ifles,  qui  en  font  l’une  & l’au- 
tre éloignées  de  cinq  lieues.  On 
comptoir  anciennement  dans  cetto 
Ifle  , plufieurs  gros  Villages  , qui  pou- 
voient  mettre  quatre  cens  dix  Hom- 
mes fous  les  armes  , & fournir  deux 
cens  cinquante-lîx  E>ans.  Le  nombre 
des  Hajjitans  étoit  d’environ  feize 
cens  \ mais  les  guerres  qu’ils  fe  font 
attirées  par  leur  perfidie  pour  les  Hol- 
kndois , les  ont  prefque  réduits  â 
rien , & ce  qui  en  eft  refté  , a été 
obligé  de  venir  s’établir  fous  le  ca-* 
non  de  la  Redoute  Wantroiy’ , ou  la 
péjiance  ^ dont  la  G-arnifoa  confiftft 
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en  vingt  Hommes  aux  ordres  d'un 
■ Sergent , qui  eft  en  trême-tems  Çhef 
de  ce  pofte.  La  Compagnie  n’en  re- 
tire aucun  profit,  depuis  que  les  Gi- 
rofles ont  été  détruits  j mais  il  eft  tou- 
jours de  fon  intérêt  d’empêcher  que* 
les  Infulaires  ne  fe  mêlent  de  ce  Com- 
merce. On  découvre  , dans  l’Ifle  , 
quatre  grandes  Montagnes,  qui  leur 
fervoient  autrefois  d’alyles  , & où  ils 
s’étoient  bien  fortifiés.  La  redoute 
Wantrovv  eft  fituée  au  Sud  de  l’Ifle. 
Une  lieue  plus  loin  à l’Eft , on  entre 
dans  une  Baie , devant  laquelle , à 
une  demi -lieue  du  rivage,  eft  la  pe- 
tite Ifle  Pulo  Touhan  ^ ou  dei  Pi- 
geons J ainfi  nommée , par  la  quan- 
tité de  ces  oifeaux  qu’on  y trouve. 
Le  rerrein  en  eft  bas  , & environné 
d’un  grand  banc  de  rochers,  à l’ex- 
ception de  fon  côté  feptentrional  , où 
il  y a une  Anfe  toute  bordée  d’arbres. 
Au  Nord  de  Manipa  eft  u|ie  autre 
Baie  , qui  répond  à la  première  , & 
à quelque  diftance  en  Mer  une  fé- 
condé Ifle , plus  petite  que  l’autre , 
nommée  l’Ifle  des  Patates  j parce  que 
'cette  efpece  de  racines  y croît  foM 
abondamment.  Le  bout  oriental  de 
Manipa , au-delà  de  ces  deux  Baies^> 
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fe  termine  par  une  Pointe  étroite , 
nommée  Ouvvane  ^ qui  s’étend  à une 
lieue  & demie,  & qui  eft  aufli  route  DEiCHipr. 
environnée  de  rochers.  Au  Nord-Oueft  ^ ^ 

on  a encore  la  petite  Ifle  Muskne^  ifleMuskite, 
ou  des  Moucherons  i qui  ed  fort  baf- 
fe , & deux  autres  à l’Oueft  , dont 
l’une  n’eft  qu'un  roc  efcarpé  , auquel 
■on  a donné  le  nom  ^Ijlc  du  Diable.  Diable. 

Xa  pointe  occidenrale  de  Manipa  ', 
qui  eft  à l’oppolîre  , porte  celui  de 
Sieel  J ou  de  Nourou,  De  côté  & d’au- 
tre de  la  Redoute  régné  un  graAd 
banc  de  rochers  ; ce  qui  fait  que  les 
VâilTeaux  font  obligés  dé  mouiller  à 
une  lieue  du  rivage. 

IV.  Kelang  , quatrième  Ifle  jîa 
Gouvernement  d’Amboine  , eft  fituée 
a deux  lieues  au  Nord  de  Manipa. 

Sa  forme  eft  prefque  quarrée.  On  lui 
donne  une  lieue  ôc  demie  d’étendue  ; 
mais  à l’un  de  fes  bouts  , elle  eft  plus 
large  que  longue.  On  y comptoit 
autrefois  huit  gros  Villages , qui  pou- 
voient  contenir  environ  fept  cens 
âmes  , dont  cent  quatre-  vingrs  IJom- 
mes  de  Milice  , & quatre-vingt-dix 
Datis  Ils  dépendoientde  trois  Bourgs 
•principaux , nommés  Hatapouteh  y 
SMaui  Kelang.  Leur  Situation  avaa- 
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tageufe  fur  des  rochers  efcarpés  Sc 
des  Montagnes  inaccefllbles , où  les 
Habirans  s etoient  fortifiés , les  ren- 
doit  formidables  aux  Hollandois.  Ils 
font  cependant  venus  à bout  de  les 
réduire.  Leurs  Chefs  ont  été  envoyés 
à Batavia  , & la  plupart  des  Infulai- 
res  tranfportés  à Manipa.  Cette  Ifle 
eft  pauvre  , & ne  produit  que  peu  de 
Sagu  y mais  en  échange , on  en  tire 
de  bon  bois  de  conftruétion  , furtouc 
des  fapins,  dont  les  Habitans  vendent 
la  réfine.  Le  Pays  eft  arrofé  par  une 
belle  Riviere , qui  coule  au  pied  d’une 
haute  Montagne.  L’entrée  en  eft  for- 
mée par  divers  bancs  de  rochers., On 
y voit  auflî  une  eau  interne  , nom- 
mée ^ qui , de  même  que  la  Ri- 
viere , fervoit  aux  Infulaires  pour  y 
retirer  leurs  Bârimens  &ceux  des  En- 
nemis des  Hollandois. 

Entre  cette  Ille  & celle  deÇeram, 
ou  HouWamohd,  eft  une  autre  petite 
Ifle  , d’une  lieue  de  longueur  fur  un 

?uart  - de  - lieue  de  large  , nommée 
Wo  Bahi^  ou  \'Ifle  des  Porcs  ^ qui 
n’eft  peuplée  que  de  ces  animaux , 
parce  qu’on  n^’y  trouve  pas  d’eau  dou- 
ce. Elle  eft  remplie  de  hautes  Mon- 
tagnes ôc  de  Bois.  Le  petit  Détroit', 
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. qui  là  fépare  de  la  Côte  de  Houwa-  ■■  ""*■■■■  * 
mohel , a environ  un  quart  - de  - lieue  po^ 

.de  largfe.  Les  Uollandois  Lont  nom- Descript. 
mée  la  Pajje  de  Najfauy  parce  que 
la  Flotte  de  Naflau  y pafla  en  1615  > 
pour  fe  rendre  à Amboine.  Le  cou- 
rant y eft  fi  rapide  „ que  les  petits 
• Bâtimens  ne  fauroient  y tenir  par  le 
moindre  vent , fans  fe  mente  en  dan- 
ger d’être  brifés  contre  le  rivage.  Du 
côté  de  Kelang , il  y a aufii  une  pe- 
tite Paflè , beaucoup  plus  étroite  que 
la  première. 

' V.  , cinquième  Ifle  du  me-  ifleBonoi; 

me  Gouvernement , eft  fituée  à trois 
lieues  au  Nord  de  Kelang,  & deux 
à POiieft  de  Ceram.  Elle  a trois  lieues 
de  long , fur  environ  la  meme  lar- 
geur. Toute  rifle  eft  remplie  de  Mon- 
tagnes & de  rpchers,  principalement 
du  côté  de  l’Oxieft , où  l’on  trouve 
une  grande  Baie  , au  travers  de  la- 
quelle eft  une  petite  Ifle,’ nommée 
Noujfa  Boan  , dont  le  ter  rein  eft  aufli  • 

fort  élevé  & montueux.  Ce  rivage 
offre  une  eau  interne,  & deux  peti- 
tes Rivières  dont  les  bords  étoient 
autrefois  fort  peuplés  ; on  comproic 
dans  rifle  jufqu’à  treize  Villages,  qui 
pouvoienc  fournir  trois  cens  trente 
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hommes  de  Milice  , & cent  trente 
Dafis.  Le  nombre  des  Habitons  mon- 
Pescript.  toit  a douze  cens,  dont  cinq  cens- 
J;  avoient  embralfé  le  Chriftianifme. 
Ces  Infulaires  , à ^exemple  de  ceux 
de  Kelang , ayant  levé  l’étendard  de 
la  révolte  , ont  été  tranfportés  auflî 
fous  le  canon  de  Manipa  , &c  leuK  * 
Chefs  envoyés  à Batavia  ou  ailleurs. 
Un  feul  Capitaine  , dont  la  fidélité 
étoit  reconnue  , obtint  la  permiflion 
de  refter  dans  l’Ifle  avec  les  Chrétiens 
de  fon  diftrict , ôc  quelques  Bayfans 
qui  occupoient  les  hauteurs.  Le  Pays 
efl:  pauvre  , & les  Habirans  ne  vivent 
que  de  la  culture  de  leurs  terres.- 
IfleLoahou,  Quoique  les  Hollandais  aient  été 
fi  long-tems  en  polTelîion  de  Bonoa , 
ce  n'eft  que  depuis  peu  d’annces  qufils 
ont  découvert  avec  beaucoup  de  fur- 
prife  , que  cette  Ifle  eft  divifée  par 
un  bras  de  mer  en  deux  parties  ,* 
dont  la  plus  confidérable  , fituée  du 
* côté  de  Houwamohel , porte  le  nom 

de  Louhou , & l’autre  eft  proprement 
rifle  de  Bonoa  , qui  n’a  jamais  été 
habitée  , parce  que  le  terrein  en  eft 
fort  pierreux.  Mais  elle  fervoit  de 
retraite  aux  Infulaires,  qui,  par  dette 
raifon  , tenoient  la  chofe  fecrette. 
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Tandis  que  les  Hollandois  faifoient  “■* 
la  garde  d’un  côté  , les  Bârtmens  depo^'^R  l^a 
leurs  Ennemis  s^échappoient  entre  ces  Descri pt, 
deux  Ifles  ; ce  qu’on  ne  comprenoit  d>amV/ ^ 
pas  autrefois. 

VI.  Ccram,  la  fixicme  & la 
grande  de  toutes  les  Ifles  du  Gou- 
vernement d’Amboi-ne , a foixante  « 
lieues  de  long , de  l’Eft  à l’Oueft  , & 
douze  à quinze  lieues  de  large  en  quel-i 
ques  endroits.  On  la  divife  en  grande 
éc  petite Ceram.  L^ordre  de  la  Defcrip- 
tion  demande  que  nous  commen- 
p cions  par  cette  derniere  partie  , qui 
eft  la  plus  occidentale.  On  lui  donne 
communément  le  nom  de 
mohet 'y  mais,  dans  les  Auteurs  Por- 
tugais , elle  eft  connue  fous  celui  de 
f^erànola.  Son  étendue,  du  Nord  au 
Sud,  eft  d’environ  dix  lieues,  & fa 
plus  grande  largeur  de  quatre  à cinq 
lieues.  C’eft  une  Prefqu’lfle,  qui  tient 
à Ceram  par  une  langue  de  terre  d’u- 
ne petite  lieue  de  large  , qu’on  nom- 
me le  Pas  de  Tanouno.  La  pointe’jné-  Pas  àt 
ridionale  de  Houwamohel  , appellée^*“°“*‘®' 
Sihel , & par  les  Hollandois  de  drooge  ^ 
ryjihoek  y n’eft  qu’à  deux  lieues  de  la 
Côte  Hitto.  L’abord  en  eft  dangé- 
reux , à caufe  des  cochers  donc  cecte 
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' * pointe  eft  compofce , & qui  paroif- 
P O U comme  une  muraille,  de  fes 

Di-scri PT. deux  cotés,  fans  aucun  mouillage  à 
EL’isLE^ne  bonne  diftance.  On  ne  trouve 
point  d’eau  dans  les  environs.  On 
comptoir  anciennement  j dans  cette 
Prefqu’Ifle  , une  quarantaine  de  ViU 
lages , qui  dépendoient  de  trois  Bourgs 
principaux,  nommés  Camhdlo  ^ 
fidi  ôc  Louhou.  Les  deux  premiers 
étoient  fitués  à l’Oueft,  & le  der- 
nier à l’Eft.  Cambello  fut  d’abord  le 
centre  du  Commerce  des  Clous  de 
Girofle  , que  les  Habitans  de  ce  Bourg 
Ce  vancpient  d^avoir  apporté , les  pre- 
miers , des  Ifles  Moluques  dans  celle 
’d’Amboine.  Les  Nations  ét r ancres  , 
attirées  par  cette  précieufe  marchan- 
dife  , y abotdoient  en  foule  , malgré 
les  incommodités  de  la  Rade.  Avant 
ce  tems , Leflidi  l’emportoit  beau- 
coup fur  Cambello  ; mais  Louhou 
étoit , à divers  égards , le  plus  ,con- 
fldérable  des  trois  ,*  & c’eft-là  que  les 
anciens  Gouverneurs  pour  le  Roi  de 
Ternate  avoient  établi  leur  réfldence 
ordinaire,  jufqu’en  i(>io  , qu’ils  fe 
retirèrent  à Lucielle , pour  s’y  forti- 
fier contre  les  Hollandois.  Cependant, 
en  ayant  été  chafles  en  ,ils  re- 


lefTidJ. 
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vinrent  occuper  leur  premier  pofte.  ” 

Les  Hollandoîs  ont  eu  , à Cambel-  po 

lo  , un  Fort  de  pierre , nommé /far- descript. 
denberg  J un  autre  a Lellidi  , un  croi-  d>a  m b. 
fiéme  à Louhou  , nommé  Oaver^ar^j  FortsHol- 
& un  quatrième  entre  Cambello  & iwdoij, 
Ledidi  j fans  compter  trois  Forts  de 
bois  , ou  Loges  enfermées  de  palif- 
fades  , dans  d’autres  endroits  plus 
éloignés.  Après  le  maflacre  général 
de  leurs  Garnifons  , arrivé  en  16^1  y 
.&  le  dépeuplement  de  Houwamo- 
hel  dont  il  fut  fuivi  en  16^^  , il  n’eft 
refté  de  toutes  ces  Places  que  la  For- 
terelTè  d’Overburg  , qui  occupe  un 
efpace  de  cinquante -quatre  pieds  en 
quarré  , & où  la  Compagnie  entre- 
tient une  Garnifon  de  vingt  Sol- 
dats , fous  les  ordres  d’un  Sergent  qui 
releve  du  Commandant  de  la  Côte  • 
Hitto.  Cett^  Garde  eft  chargée  .de 
vifiter  continuellement  le  Pays  , pour 
détruire  tous  les  arbres  d’Epiceries*, 
qui  s’y*  trouvent  encore  en  grand 
nombre.  Elle  doit  auli  donner  une 
attention  particulière  aux  entreprifes 
du  dehors  , & veiller  fur  le  bois  de 
Sagu  de  la  Compagnie , qu’on  a coutu- 
me d’affermer , pour  trois  ans  , à quel- 
ques Bourgeois  d’Amboine.  ‘ 
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— ■ De  Lôuhou  relevoient  cous  les 

Côte  Orientale  de 
jiEscRi  l’T.  Houwamohel , au  nombre  de  dix- 
» qui  y portoienc  leur  'Gitofle  à 
côteorien-  Vendre  au  Nord  de  ce  Bourg  ; la  Né- 
^’^°“'grerie  de  S^rolauir^'  avoir  dans.  Ion  dif- 
^amo  c . arbres  dont  on  reçueilloic 

jufqu  a un  Bahar  , ou  cinq  cens  cin- 
quante livres  de  Clous.  Laala  , où 
les  Hollandois  avoient  élevé  un  Fore 
de  bois  , étoit  renomme  par  fes  Fo- 
rêts de  Sagu,  qui  s’étendoient  au- 
delà  de  Locki , autre  lieu  célébré , 
dont  les  Gouverneurs  de  Ternate 
aVoient  fait  une  de  leurs  plus  fortes 
' ■ Places.  Luciela  ne  l’étoit  pas  moins  , 

par  fa  fituatioji  avantageufe.  Depuis 
le  Cap  de  ce  nom,  qu’on. appelle 
aulîî  Houlong  J la  Côte  tourne  au  Sud- 
• Oueft , & le  rétrécit  d’une  lieue  en 
largeur  vers  Louhou  , d’où  elle  court 
au  Sud  jufqu’à  la  Pointe  de  Siliel , dans 
la  diftance  d^’environ  quatre  lieues  , 
& forme  encore  quelques  autres  pe- 
tites Pointes  & Baies , dont  la  prin- 
cipale eft  celle  de  P ica  j que  les  Hol- 
landois ont  nommée  la  Baie  de  Coef- 
coes  J & oui  étoit  autrefois  le  ren- 
dez-yqus,  de  la  Flotte  des  Coracores. 

Quand  on  a palfé  la  Pointe  de 

Sihel , 
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Sihel , è cleux  lieues  & demie  au  ■ — ~ — 
Nord  fur  la  Cote  Occidentale, 
premier  objet  digne  d’attention  que  15esc«jpt- 
préfente  le  rivage  , eft  un  grand  roc  , d’AmV,^* 
connu  fous  le  nom  de  Batou-Lou- 
bangj  au  pied  duquel  la  Nature  fem- 
ble  avoir  pris  plaiîir  à former  divers 
Antres  , fort  profonds  ; donc  l’exté- 
rieur rertèmble  aflez  aux  portes  d’ùhe 
Ville  avec  fes  murailles.  Ces  grot- 
tes fervent  à.  ceux  qui , furpris  par  Ja 
nuit , ne  trouvent  pas  d'autre  retraite 
pour  attendre  le  retour  de  la  lumiè- 
re , quoique  le  féjour  en  foie  affreux , 

& dangereux  même , par  les  Serpens 
& autres  Bêtes  venitneufes  qui  s’y 
trouvent.  Deux  petites  lieues  plus 
loin  , on  atrivoit  au  fameux  Bourg 
de  Cambello , féparé  de  celui  de  Lou- 
hou  par  une  haute  Montagne , au  tra- 
vers de  laquelle  les  Habitans  fe  ren- 
doient  , en  moins  de  deux  heures  , . 

de  l'un  à l’autre  rivage.  De  la  Pointe 
de  Sihel , jufqu’ici , dans  l’étendue 
d’environ  quatre  lieues , le  Pays  mê- 
me n’en  a pas  tout-à-fait  une  de  lar- 
geur; mais  , au-delà  de  Cambello  , 
la  Côte  s’avance  bientôt  de  deux  , de 
trois,  & enfin  d’environ  quatre  lieues 
à rOuèft.  Une  lieue  & demie  au- 
ÜuppUTomc  hXV»  L 
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delà  de  ce  Bourg  , éroit  fiuié  Leflîdi , 
derrière  deux  grandes  Montagnes.  A 
même  diftance  , au  Nord  de  Lellidi , 
croit  le  Bourg  d'Erang  j dans  une 
contrée  dont  les  charmes  naturels 
retracent  l’idée  d’un  Paradis  tetreftre. 
La  belle  Riviere  Ajer-Mira , n’en 
eft  éloignée  que  d’une  demi- lieue. 
Le  Pays  continue  de  s’élargir  à l’Oueft, 
pendant  une  lieue  êc  demie , vers  la 
Pointe  qui  forme  la  'PalFe  de  Naf- 
fau  , entre  Houwamohel  & l’ifle  des 
Porcs.  Après  cette  Pointe , la  Côte 
court  à l’Eft  , 8>c  les  terres  vont  tou- 
jours en  rétrécilTant , par  quantité  de 
petites  Baies  & Pointes  , jufqu'au  Pas 
de  Tanouno.  A trois  lieues  d’ Ajer- 
Mira  , au  Nord-Eft  , on  trouvoit 
houdi  J Village  dont  les  Habitans  s’é- 
toient  rendus  redoutables  à leurs  voi- 
lins  par  leurs  Pirateries.  Les  Hollan- 
dois  ne  font  parvenus  à les  détruire , 
qu’après  bien  des  peines  & des  per- 
tes , autant  à caufe  des  fe'cours  qu’ils 
recevoient  des  MacalEars , des  Ma- 
lais , des  Ternatois  , d<c.  que  par  la  . 
quantité  de  Forts  dont  ils  s’étoient 
couverts  , & par  la  difficulté  qu’il  y 
avoir  à les  fuivre  dans  leurs  retraites 
fouter raines  & imperceptibles  , au 
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pied  de  la  Montagne  , d’où  ils  fai- 
îbient des  forties  continuelles  fur  leurs  pour  la 
Ennemis  , & toujours  avec  quelque  ^ 
nouvel  avantage.  Au  devant  de  cette  d’ a »t  b. 
Montagne  , on  a en  Mer  plufieurs  pe- 
tites lües,  dont  la  principale  porte 
le  nom  àQ^Noujfa-  Nitoii  ^ Ifle  du 
Diable , autrefois  défendue  par  uti 
Fort.  Les  autres  font  plus  au  Nord- 
Eft  , vers  la  pointe  de  Tapi  j qui  eft 
entre  deux  Baies  allez  profondes , 
nommées  Cyfds  ôc  BatahouH  ^ dont 
la  derniere  forme  , dans  les  terres , 
plufieurs  mares  d’eau  fingulieres  , au- 
delà  defquelles  eft  un  grand  Lac  in- 
terne , nommé  Tehoumina  ^ qui  s’é- 
coule dans  la  Mer  par  des  Canaiii 
fouterrains,  à travers  quelques  rochers. 

Toutes  ces  eaux  font  remplies  de  Cay- 
mans.  Le  terrein , jufqu’au  Pas  de  Ta- 
nouno  , eft  fort  marécageux  , & n’of- 
fre rien  de  plus  remarquable. 

On  prétend  que  le  nombre  des  Ha- 
bitans  de  Houwamohel  montoit  au- 
trefois à douze  mille  , dont  deux 
mille  trente  hommes  de  Milice  & 
mille  quarante  - cinq  Datis.  Leurs 
débris  ont  été  tranfportés  à Amboi- 
ne , & dans  d’auttes  Illes  voifines  ; de 
forte  que  le  Pays  eft  entièrement  dé- 
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fert , quoique  ce  foit  une  des  plus  fer- 
tiles Contrées  des  Indes. 

La  grande  partie  de  Ceram  Ce  di- 
vife  aulîi  en  Côte  Septentrionale  & 
Méridionale.  Sa  longueur  eft  de  cin- 
quante lieues , fur  environ  quinze  de 
large.  Au  Nord  du  Pas  de  JTanouno  , 
la  Baie,  qui  le  forme i?du  côté  de 
rOueft  , eft  toute  parfemée  de  Bancs 
de  rochers  & de  petites  Ifles  , dont  la 
principale,  nommée  Noujfa  Ela  ^ n’a 
pas  moins  d’une  lieue  d’étendue  j mais 
elle  eft  fans  eau  & fans  Habitans.  Son 
rivage  extérieur  eft  garni  d’un  Banc 
de  rochers.  A l’Orient,  le  Canal  qui 
la  fépare  de  la  Côte  de  Ceram  j fe 
trouve  reftèrré  par  un  autre  Banc , 
d^une  lieue  de  largeur , qui  régné  de- 
vant une  Pointe  étroite  & longue  de 
cinq  quarts-de-lieue  du  Nord  au  Sud  , 
derrière  laquelle  eft  une  petite  Anfe, 
qui  en  fait  comme  une  Prefqu’Ifle. 
Au-delà  de  ce  Banc  , que  les  Infulai- 
res  nomment  Hatouajfa  j on  entre 
dans  une  Baie  qui  s’étend  du  Sud- Eft: 
au  Nord-Oueft  j à la  diftance  d’une 
petite  lieue  en  quarré  , terminée  par 
une  Pointe- droite  à l’Oueft;  & lorf- 
qu’on  a pafte  cette  petite  Pointe , on 
reticontre  la  Baie  de  Carra  ^ qui  eft 
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fort  fpacieiife.  La  petite  Ifle  Toppers  — i. 
Hoedje , ou  Noüffa-Camou  , n’en 
guere  éloignée.  On  voit  dans  tous  Descri  p r. 
«es  parages,  quantité  de  ^oujongs 
ou  Vaches  Marines,  que  quelques-  ifleNouffa- 
uns  prennent  pour  des  Sirennes.  En-  Camou. 
tré  fa  Riviere  de  Cavva  &c  celle  de 
Wayholo  y à une  lieue  l’une  de  l’au- 
tre, on  trouve  encore  une  Baie,  à peu 
près  de  la  même  forme  que  la  précé- 
dente, & fuivie  auHi  d’une  Pointe 
fort  étroite.  Celle  qui  fuit  eft  nom- 
mée la  Pointe  de  Calouvvay  j & c’eft 
ici  que  commence  la  Côte  feptentrio- 
nale  de  Ceram.  Elle  eft  fi  peu  fré- 
quentée , qu’il  fuffit  d’en  indiquer  les 
.principaux  lieux. 

■ Deux'  lieues  à l’Eft  de  la  Pointe  de  Côte  fcp- 
Calouway,on  trouve  Nuniali  j Viî- j'J' 
lage  fort  peuplé,  fur  la  pente  d’une 
Colline  , a quelque  diftance  du  riva- 
ge. Ses  Habitahs  font  d’une  extrême 
arrogance  & ne  veulent  dépendre  de 
perfonne.  Leur  Orancaie  prend  le  ti- 
tre de  grand  Adminiftrateur , & pré- 
fide  à une  des  AlTemblées  générales 
du  Pays.  Bolela  eft  à une  lieue  de 
Nuniaü  , près  d’une  petite  Baie,  en- 
tre deux  grandes  Rivières , au  pied 
d’une  haute  Montagne  qui  reflemble 
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à un,  Cb4tea.u  ruiné , & fur  laquelte 
on  voit  plufteurs  Habitations  des  Al- 
fouriens,  qui  s’étendent  encore,  par 
quelques  Haïueaux  difperfés,  dans  l’ef- 
pace  d’environ  deux  lieues  j mais 
pendant  cinq  autres  lieues.  , on  ne 
trouve  plus  qu’un  rivage  défert  jufqu’à 
LouKou , où  la  Côte  forme  une  grande 
jpointe,  nommée  Cura  j au-devant  de 
laquelle  font  les  cinq  petites  llles 
Novffa-limn.  Au  Nord-Oueft  on  a 
encore  celle  de  Nouilà  Ela , qui  eft  ua 
peu  plus  confidérable. 

A l’Eft  de  la  pointe  de  Cara  , au- 
delà  d’une  grande  riviere  , eft  le  Vil^ 
Jage  de  Paa.  , qui  donne  fon  nom  à 
toute  cette  contrée.  Enftiite  vient  la 
baie  dé  Hcuouwe , qui  a quatre  ou  cinq 
lieues  de  long  , & deux  de  profon- 
deur dans  les  terres.  A droite  , en  y 
entrant , on  trouve  la  petite  Ifle  Cale- 
cale  ; & une  lieue  plus  Icûn  à i’Eft,  deux 
autres  nommées  Soynomi  & 'Mott  ^ 
peu  éloignées  du  rivage.  Hatouwe  8c 
Liffabatta , les  deux  principales  Négre- 
lies  de  cette  Côte  , font  fituces  à une 
lieue  de-là  , dans  un  des  plus  beaux 
diftriéls  de  l’Ifte.  Hatouwe  eft  renom- 
mée par  Ton  grand  commerce  de  fagu , 
dont  quantité  de  Bâttmens  viennent 
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chaque  année  y faire  leur  charge.  Les 
habicans  de  Lilïàbacta  , qui  confident 
dans  un  mélange  de  diffcrens  Peuples 
étrangers,  ont  donné  de  tout  tems beau- 
coup d’ènibarras  aux  Hollandois.  Ils 
ont  fouvent  changé  de  fcjour  , exer- 
çant une  tyrannie  infupportable  fur  les 
Villages  voifins.  Savvay , autre Négre- 
rie  confidérable  , ed  éloignée  d’une 
lieue  àl’Ed  d’Hatouwe?  Après  la  pointe 
qui  ed  au-delà,  on  rencontre  deux 
petites  Ides , nommée's  NouJJa-  Oulaty 
& deux  bancs  de  fable  au  - delà  de  la 
baie  de  Salouvvay.  Deux  lieues  plus 
loin  , toujours  à TEd  , coule  le  fleuve 
SapaUvva  , fameux  par  l’Aflemblée 

Générale  qui  fe  tient  aux  environs  , & 
ont  rOrancaie  de  Nuniali  ed  le  Préfi- 
dent , ou  le  principal  des  Chefs  Alfou- 
riens  de  cette  Côte.  Près  de  la  pointe 
orientale  de  la  baie  de  Salouway,  nom- 
mée Hatou  Alau  , on  a la  Négrerie  de 
Purmata  , entre  celles  de  Touloufey  Sc 
de  Hatilen,  qui  en  dépendent,  de  même 
que  deux  autres  , plus  loin  dans  les 
terres.  Toutes  ces  Ncgreriçs  font  en 
pôfleflion  d’un  grand  commerce  de 
fagu  , principalement  Touloufey  , où 
la  rade  ed  fort  bonne;  Purmata  fait 
aulfi  un  trafic  confidérable  avec  les 
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■ Papous  àe  Miffbval , qui  y viennent 
POU  vendre  des  efclaves  , de  beaux  oifeaux 
DfscKipr.de  paradis  , 6c  d’autres  marchandi- 
Leur,  rendez- vous  efl:  à Hôte  , à 
quinze  lieues  de  la  pointe  de  Hatou 
Alau.  Il  y a ici  une  grande  rivière,  qu’on 
peut  remonter  plufieurs  milles  dans 
l’intérieur  du  pays.  Elle  fort  d’une  haute 
montagnee,  qu’on  nomme  le  Capuchon 
de  Moine ^ par qu’elle  en  a prefque  la 
’ figure.  Ce  Diftriâ:  fut  donné  en  1 599, 
par  la  Campagnie  Hollandoife , au  Roi 
de  Tidor  , qui  n’en  prit  cependant 
poffelfion  que  dix  ans  après.  A deux 
• lieues  & demie  en  mer,  au  Nord  • Nord- 
Eft  de  la  riviere  de  Hôte , on  a le  banc 
de  Louwarde  „ qui  efl:  redoutable 
pour  les  Mariniers.  Trois  lieues  à l’Ell 
de  Hôte  , la  Côte  commence  à tour- 
ner au  Sud  - Efl:  Sc  enfuire  au  Sud  , où 
dans  l’étendue  de  huit  lieues  on  trouve 
encore  plufieurs  rivières  , jufqu’à  la 
grande  baie  de  Warou , large  de  trois 
ou  quatre  lieues , & profonde  de  deux. 
Cette  baie  donne  fon  nom  à un  Vil- 
lage allez  peuplé  ; mais  fes  habitans 
font  encore  très 7 farouches.  A deùx 
lieues  au  Nord  - Efl:  de  la  Côte  , mais  à 
quatre  de  Warou  , on  découvre  la' 
petite  Ifle  de  Leuwardc;  longue  de  deux 
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lieues , & large  en  quelques  endroits 
de  quatre.  Au  S'ud , à une  lieue  de  - là, 
font  deux  autres  lAes  un  peu 
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grandes  , dont'  la  principale  , nom-^ 
inée  Pulo  Akat , eft  proche  de  la 
pointe  orientale  de  Warou  , à lem- 
bouchure  de  la  grande  riviere  Ajer  AjerMafini 
Majîn  , nom  qui  lignifie  Riviere  Talée, 

Ces  trois  Ifles  font  déferres,  & environ- 
nées de  bancs  de  rochers  , dont  celui 
qui  borde  les  deux  dernieres  s’étend 
encore  quatre  lieues  au' Sud -Eft  , le 
long  de  la  Côte  , où  l’on  ne  trouve 
plus  d’habitations  jufqu^à  une  pointe 
fur  laquelle  eft  fitué  le  beau  Village 
de  Rarakity  au  piedjd’une  haute  monta- 
gne couverte  marbres.  Cette  Négrerie 
^ toujours  été  un  nid  de  pirates,  formé 
de  transfuges  de  diverfes  Nations  , 

<[ui  ont  fouvent  caufé  de  l’embarras 
«ux  Gouverneurs  d’Amboine.  Plus 
avant  dans  les  terres , on  découvre  une 
montagne  dont  le  fommet  eft  plat , 

& qui  le  diftingue  des  autres  par  fa  pro- 
digieufe  hauteur.  Les  Infulaires  la 
nomment  Salangury  & les  Hollandois  Mont  âel» 
le  Mont  de  la  Table.  Depuis  Rara-  TaWç. 
kit  , la  Côte  court  par  une  petite 
baie  droit  au  Sud  , l’elpaxre  de  quatre 
pu  cinq  lieues.  La  beauté  de  ce  rivage 
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le  rend  fart  peupl.  , & l’on  y voit 
^ plufieurs  gros  Villages  , entf autres 
Kien  , où  fe  tient  chaque  femaine  un 
mari  hé  général  de  cette  contrée.  Au- 
devant  de  la  baie  , à quatre  lieues  en 
mer  , on  rencontre  un  grand  banc  de 
fable  nommé  Modrang.  Sur  la  pointe 
Sud-Oueft  de  Tifle  , on  voit ^ encore 
quelques  Négreries , près  d’une  crique 
qui  fépare  Ceram  de  Kcffing,  petite  Iflc 
d’une  lieue  & demie  de  longueur 
fur  demi  - lieue  de  large , & qui  le  ter- 
mine en  pointe  à fon  bout  orientaL 
De  Keffin^  dépendent  huit  Habita- 
tions, formées  par  un  amas  de  c^ifférens 
peuples , d’un*  fort,  mécl^aitt  caradère. 
Ils  font  un  grand  commerce  avec 
les  habitans  de  la  Nouvelle  Guinée , 
auxquels  ils  portent  des  boîtes  gar- 
nies de  coquillages  blancs , & diverfes 
fortes  de  colifichets  , en  échange  pour 
d’autres  marchandifes , dont  ils  tirent 
un  profit  confîdérable.  I-es  chalou- 
pes que  les  Gouverneurs  d’Amboine 
& de  Banda  envoient  prefque  tous 
les  ans , pour  croifer  cians  ces  parages , 
les  privent  en  partie  de  celui  qu’ils 
trouvoient  autrefois  dans  le  commerce 
clandeftin  des  clous  de  girofle  & de 
mufcade.  Aulfi  ne  peuvent -ils  le  par- 
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donner  à la  Compagnie,  & dans  toutes  ■'  ■ ■ 

les  occafions,  ils  en  font  éclater  leur  l'a 
reflènciment.  » discript. 

Avant  que  de  pafler  à la  Cote  méri-  d’A  " 
dionale  de  Cer^m  , le  voifinage  de  ifleCeraa* 
Ccram-Laout  y le  feptiéme  des  onzeLaout, 
Gouvernemens  d’Amboine  , invite  à 
n'en  pas  remettre  la  defcription  plus 
loin.  Cette  Ifle  eft  fituée  à l'Eft  de  U 
po inte  de  Kefiing,  dans  la  diftance  d’en- 
viron une  lieue.  On  lui  en  donne  près 
de  deux  de  longueur,  de  l’Eft  àl’Oueft, 
fur  une  de  large.  Le  terrein  en  eft 
élevé,  montueux,  &:  n’a  pas  d’aujcre  eau 
que  celle  qui  fe  tire  des  puits.  Son 
côté  feptentrional  offre  une  afïèz  belle 
baie  \ mais  toute  l’ifle  eft  environnée 
d’un  large  banc  de  fable , qui  s’étend  ' 
de  plus  de  quatre  lieues  à l’Eft  , & fur 
lequel  on  voit  plufieurs  autres  petites  Autre*  peû.i 
Ifles , telles  que  Maar  ^ Pulo  j Gejjer  ^ tes  iüwx 
Warlau  j.  Ngarat.  j Kivar  ^ 

Kanali  Makoka  j W'cuuou  Màtta  j 
Matta  Wouli  ^ Kidan  j Neding  ^ Nou- 
kousj  Orages  J Koan  & Magaty  qui  n’ont 
rien  de  plus  remarquable  que  leurs 
noms , fl  ce  n’eft  qu’elles  fervent  de 
retraite  aux  Papous.  Au  Sud  - Eft , on  a 
les  Lies  Tcnimhar  & Goram  , qui  font 
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pi  oprement  du  lefTort  dti  Gouverne- 
ment de  Baiida. 

L^’Ifle  de  Ceram - Laout  eft  à pré- 
fent  déferre  ; & fes  anciens  habitans  , 
qui  font  auflî  un  amas  de  différen- 
tes Nations  , fe  font  Joints  à ceux 
de  Kcffing  , dont  ils  ont  pris  les 
mœurs  &c  tes  maniérés.  Ils  compo- 
fent  onze  Diftriéts  , chacun  defquels 
a fon  propre  Orancaie  , & qui  font 
diftingués  les  uns  des  autres  par  des 
privilèges  particuliers  de  commerce. 
Les  Hollandois  leur  ont  fait  la  guerre 
en  1(353,  & lafoumiflion  de  ces  peuples 
à la  Compagnie  fut-  fuivie  de  la 
deftruiîtion  de  tous  leurs  girofles. 

Revenons  à ta  Côte  méridionale  de 
Ceram,  fous  laquelle  on  comprend 
ordinaircmentKeffing , quoique  mal  a 
propos  , puifque  cette  Ifle  eft  fur  la 
pointe  Sud-Oueft  de  ta  grande  , où 
font  fituées  fes  princi pâtes  Habitations. 
Cette  pointe  forme  comme  nne  autre 
Ifle , qui  dépend  de  cetle  de  Keffing  , 
dont  les  bornes  s’étendent  à deux  lieues 
& demie  à fOueft  , luftju’au  Village 
de  Gouli  • gouVi  , fitué  fur  une  petite 
baie  , à l’Eft  de  laquelle  on  décou- 
vre ün  roc  rond  , nommé  Solo^. 
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thay  , peu  éloigné  du  rivage  , & fur 
lequel  les  habitans  de  Gouli- goulipoua^iÂ 
s’étoient  autrefois  fortifiés.  Aprè^s  en  descri^pj» 
avoir  été  chafies  en  i 5 9 par  les  Hol-  d’ a t*  *»• 
landois  , qui  y bâtirent  un  mauvais 
petit  Fort , nommé  OJlende , ces  Infu- 
latres  en  ont  repris  polTelîion  ; & c’eft- 
là  que  leur  Orancaie  fait  fon  féjout 
ordinaire.  Au-devant  de  la  pointe 
occidentale  de  cette  baie,  on  a la  petite 
Ifle  Pulo-Goffd  , S)C  depuis  Gouli- 
gouli  jufqu’àKeffing,  un  grand  banc  de 
fable  d’une  lieue  d'étendue.  C’elt 
ici  proprement  que  commence  la  Côte 
méridionale.  On  la  divife  en  quatre  sadfyifioni 
parties  ou  Diftri6t^,  qui  de  l’Eft , ou  de 
Gouli  - gouli  à l'Oueft,  {oniGoumilan^ 
Kottarouwa  ^ Silan  Binauvver  & S Han 
ou  Se/an  , outre  une  cinquième  par-  * 

lie  , depuis  cette  derniere  jufqu'au 
Pas  de  Tanouno.  Le  premier  de  ces 
Diftriéfs  offre  une  montagne  qui  eft  la 
plus  haute  des  environs  , éc  cinq 
ou  fix  Habitations  peu  confidérables. 

Le  fécond  eft  plus  peuplé;  il  contient 
deux  Bourgs  , Kdibon  & Kellimori  ^ 
dont  chacun  a fon  Rqi , ceints  tous 
deux  de  murs  , & féparés  par  une  belle 
riviere,  de  laquelle  cette  contrée  prend 
fon  nom.  Leur  commerce  confiftei 
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« ' principalement  en  fagu  , qu’on  y 
* ^“'  trouve  en  abondance.  Les  Maures,  qui 

Descripi.  habitent  ces  deux  Bourgs, font  aujour* 
p’A  M b!  ^ * d’hui  plus  civilifés  qu’ils  ne  l’étoienc 
autrefois  ; ce  qu’on  attribue  à l’ufage 
de  la  langue  Malaie,  qu'ils  parlent  fore 
bien.  Six  lieues  plus  loin  à l’Oueft  , 
on  a le  Village  de  Tobe  , fitué  fur  un 
rocher  fort  haut , & fl  roi  de , qu’on  n’y 
peut  monter  que  par  une  échelle.  Ce 
roc  s’avance  affex  loin  en  mer , Sc 
paroît  une  Ifle  féparée , que  les  vagues 
battent  de  trois  côtés.  Les  habitans 
de  Tobo  ont  été  néanmoins  obligés  de 
defeendre  fur  le  rivage  , où  ils  for- 
ment une  belle  Habitation , comman- 
dée par  un  Sangagi , ou  Duc  , qu’on 
dit  plus  puiflànt  que  le  Roi  de  Kelibon, 
dont  la  domination  s’étend  jufqu’â 
la  baie  de  Warou  , de  l’autre  côté  de 
l'ifle.  On  ajoute  que  ce  Sangagi  peut 
mettre  jufqu’â  quatre  mille  hommes  en 
campagne  ; mais  ce  nombre  femble 
fort  exaggéré.  Cependant  il  eft  certain 
qu’en  1 709  on  l’a  vu  paroîrre , dans 
une  cérémonie  publique  , accompa- 
gné de  quatre  cens  hommes  , tous 
armés  de  moufquets.  Il  compte  une 
vingtaine  de  Villages  Alfouriens  dans 
fon  dpmaine. 
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' Une  lieue  à TOueft  de  Tobo  , on  a ■■■■“  ' ■* 
hatoumeten  , qui  eft  compofé  de  trois  f,  q t^A 
Négreries.  Le  pays  abonde  en  Tagu,  que  Dïsch  i p t. 
les  Infulaires  de  Banda  , qui  n^en  l*, ^ ^ * 

lont  qu  a quatorze  ou  quinze  lieues  , 
vont  cnarger  dans  leurs  pirogues.  Tous 
les  Villages , qiii.font  entre  Haroume- 
ten  au  Sud  de  Ceram  , & Watou  au 
Nord,  appartiennent  au  Roi  deTidor, 

• en  vertu  d’une  ceflion  de  la  Compagnie 
Hollandoife.  A trois  lieues  du  premier 
tle  ces  Villages  , on  a la  puilFante 
Négrerie  de  W'crinama , une  des  prin- 
cipales de  cette  contrée  , comman- 
dée par  un  Roi , & fituée  fur  la  pointe 
orientale  de  la  grande  baie  de  Haja  , 
au  haut  d’une  colline  où  les  habi- 
tans  fe  font  bien  fortifiés.  Au-delà 
de  cette  pointe,  on  arrive  fur  les  bords 
d’une  belle  riviere  , nommée  Beirou  ^ 
air- devant  de  laquelle  eft  une  petite 
111e,  éloignée  de  deux  lieues  du  rivage. 

En  1^48,  les  Hollandois  ont  découvert 
& détruit,  dans  les  environs , quatre 
beaux  bois  d’épiceries,  qui  contenoienc 
plus  de  quatre  mille  arbres  , foit  de 
girofle  ou  de  noix  mufcades.  On 
compte  feize  lieues  de  Keffing  jufqu’à 
Werinama,  où  commence  Se/tt/n,  qua- 
trième partie  de  cette  Cote , qui , fuir; 
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vant  le  témoignage  des  Nationaux  , t 

* donné  Ibn  nom  à toute  l’Ifle.  La  baie 

• de  Haja  a près  de  huit  lieues  d’éten- 
^due.  Ses  principales  Négreries  font 

Hattehahou , dont  dépendent  plufieurs 
habitations  d’Alfouriens  , difperfées 
fort  loin  dans  les  terres  j Tolouti  ^ 
puilTant  Village  , fitué  iur  une  colline 
qui  rend  fes  habitans  fort  préfomp- 
tueux  J Laymou  ,.qui  ne  lui  cede  ni  en  • 
force  , ni  en  nombre  d’hommes  ; 
TehouvvajFolin , & Telofay  , qui  font 
un  peu  moindres.  Le  rivage  fournit 
de  beaux  bois  de  conftruétion.  Cette 
contrée  eft  aufli  la  plus  élevée  de 
Ceram  ; & fes  montagnes,  qui  fe  voient 

à feize  ou  dix  - fept  lieues  en  mer , s’é- 
tender  i a v . i 


pays,: 

rifle.  A l’extrémité  orientale  de  la 
baie  «ft  le  Village  dont  elle  emprunté 
le  nom  , fltué  à deux  lieues  de  la 
grande  riviere  Way-lla^  fur  une  pointe 
haute  , garnie  d’un  banc  de  fable 
qui  en  rend  l’approche  difficile.  Les 
habitans  de  ce  beau  Village  font  pro- 
feffion  du  Mahométifme  , parlent 
-mieux  la  langue  Malaie  que  les  autres 
Oeramois,  & paflentpour  les  plusfpi- 
xicuels  de  cette  Côte.  A cinq  lieues 
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6c  demie  de  la  pointe  Aja , on  trouve  ■- 
une  autre  Négrerie  de  Mahométans , 
nommée  Tamilau , fur  un  beau  coteau  descript. 
qui  joint  le  rivage  ; fes  habitans 
font  plus  blancs  & de  plus  haute  ftature 
que  ceux  des  autres  parties  de  l’Ifle , 
è)C  la  langue  Malaie  leur  eft  aufli  fami- 
lière. Ce  Diftriâ:  fe  fait  remarquer  par 
Tes  beaux  bois , & par  la  quantité  de 
fes  arbres  fruitiers.  Deux  bonnes  lieues 
au  - delà  de  Tamilau  , on  trouve  une 
autre  Négrerie  alTezconfidérable,  nom- 
mée Sepa  , fur  une  grande  baie  allez 
incommode  \ & cinq  lieues  plus  loin 
fe  préfente  la  pointe  de  Coak , où  les 
Hollandoi»  ont  eu  autrefois  un  Fort 
de  bois  nommé  Harder  W^ik  , qui  ne 
fubfifte  plus.  On  entre  enfuite  dans 
une  fpacieufe  baie  nommée  la  baie  ^ 
à' Elipapouteh,  du  nom  d’un  Village  qui 
clHitué  prefqu  au  milieu.  En-deçà  font 
trois  autres  Villagâ»^l.<MM~embralIe 
le  Chriftianifme  , il  y a plus  de  cent 
ans  , de  même  qu’Elipapouteh  , dont 
les  habitans  pouvoient  équiper  ancien- 
nement dix  Corracores.  La  Compa- 
gnie Hollandoife  en  a tiré  en  tout 
tems  de  fort  bons  fervices.  On  les 
employoit  comme  Ambafladeurs  au- 
près des Alfouriens, pour  les  engager 
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à defcendre  de  leurs  moncaenes  lorf- 

SUPPLBM-  • I r • 1 1 P ’ Â. 

POUR  L A qu  on  avoir  beioin  de  leurs  iervices.  A 
D e^i”i*sVe  cette  baie  & une  lieue  d’£- 

»’Amb.  lipapouteh  , on  a la  grande  riviere 
Ajer-Talla  , qui  fe  jette  dans  la  mer 
par  deux  embouchures.  C’eft  fur  ce 
fleuve  que  fe  tient  la  grande  alTem- 
blée  des  Alfouriens  du  côté  du  Sud.  La 
baie  d’Elipapouteh  fe  termine  à 4a 
pointe  Tou,vva , qui  eft  à trois  lieues  de 
celle  de  Coak.  D’ici  la  Côte  s’étend 
cinq  lieues  au  Sud  - Oueft  , jufqu’à  la  ‘ 
pointe  de  Camaricn.  Sur  celle  de  Tou- 
wa  , on  a les  Villages  àtEaloy  & de 
LatoUt(\m  font  fuivis  de  quatre  a très, 
tous  Maures,  & dont  deux  fe  diHiti- 
guenr  par  leurs  ouvrages  d’Orfévrerie. 
Plus  loin  eft  le  Village  de  Kouma- 
, kay  , où  le  Padi  de  ce  Diftridt  fait  fa 
demeuse.  C’eft  auflî  un  beau  grand 
Village  fitué  liir  la  pointe  de  même 
nom,  à rOueft  de  laquelle  on  en  trouve 
encore  deux  peu  confidérables  j & le 
fefte'  de  cette  Côte  , qui  court  ici  au 
Nord  - Oueft  , eft  entiérenaent  défère 
ya(<\\\)ÎCayboho , Bourg  autrefois  puif- 
fanr , dont  les  habitans  font  toujours 
seftés  fidèlement  arrachés  aux  Hol- 
-landois.  Au  Sud  de  Caybobo  , à une 
portée  de  fufil  du  rivage , on  voit  une 
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-petite  Ifle  nommée  Noujffa  - Oula , qui  ^“JTpTlÎemI 
jie confifte  prefque  qu’en  un  rocher  & p o u r la 
une  montagne  aride.  Une  Heue  au  Sud  ^ 
du  Vitlage  , après  avoir  paiîe  un  petit  d’Amb. 
banc  de  fable,  on  rencontre  une  autre 
Ifle  ronde  , d’environ  une  demi  - lieue 
dans  cette  forme , & qui  n’eft  peuplée 

3ue  de  ramiers , d’où  elle  tire  le  nom 
e Noujfa-  Cajfa  , Ifle  des  Pigeons  : 
on  y trouve  aufli  une  grande  quan- 
tité de  tortues.  De  Caybobo  , la  Côte 
court  de  plus  en  plus  au  Nord , Pefl- 
pace  d’une  lieue  & demie.  Elle  tourne 
enfuite  une  lieue  à l’Eft  , & encore 
une  droit  au  Nord  , par  - tout  avec  un 
banc  de  rochers  aflez  large.  Tanouno  , 
où  nous  avons  fini  la  defcfiption  de 
Houwamohel , eft  éloigné  de  Caybobo 
d’environ  quatre  lieues.  La  baie  de 
Tanouno  n’a  pas  moins  de  deux  lieues 
de  profondeur  , fur  rurant  de  large 
du  Sud  au  Nord.  Orre-yTHage  dépcn- 
dent  neuf  autres  petites  Habitations. 

Au  Sud  on  a deux  grandes  rivières  , 
nommées  Gouli  - gouli  & Eri  , donc 
la  première  eft  infeftée  de  caymans. 

Oeft  fur  les  bords  de  l’autre  que 
fe  tient  la  troiliéme  aftemblée  des 
Alfouriens.  Lorfqu’ils  veulent  faire 
une  in  vafion  dans  la  prefqu’Ifle  de  Hoo« 
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wamohel,  ils  font  obligés  d’en  deman* 
der  la  permillion  à ceux  de  Tanouno  , 
qui  font  abfolument  maîtres  de  ce 
partage. 

Jufqu'ici , on  n’a  fait  que  parcou- 
rir les  Côtes  de  Ceram.  L’intérieur 
de  rifle  contient  encore  une  infinité 
de  Villages  & de  Hameaux,  habités 
pas  des  Peuples  d’une  efpece  toute 
différente  de  ceux  du  rivage.  Ce  font 
les  Alfouriens , ou  Montagnards  faii- 
vages  , qu’on  a déjà  nommés  plufieurs 
fois , ôc  donc  on  fêta  bientôt  connoî- 
tre  les  ufages  & les  mœurs.  Obfer- 
vons  uniquement  ici  qu’ils  font  gou- 
vernés par  trois  Rois  principaux  , def- 
t^uels  relevent  tous  les  autres,  en  qua- 
lité de  Vaflaux.  La  domination  de 
Raja-Sifcoulou  s’étend  derrière  Bolela 
au  Nord , jufqu’à  Tanouno  , & encore 
plus  au  Sud  • celle  de  Raja-Sahou- 
lau  J qui  eft  le  plus  puiflant,  com- 
jnence  à l’Eft  des  Domaines  du  pre- 
mier ; & celle  de  Raja-Soumlet  ^ aux 
environs  de  la  Baie  d’Elipapouteh. 
Mais  il  n^ert  guère  pjflible  de  dé- 
terminer au  jufte  leurs  limites  du  côté 
de  l’Orient , où  l’on  a plufieurs  au- 
tres Peuples , qui  ne  font  pas  même 
connus , & qui  ne  defcendenc  jamais 
fur  le  rivage. 
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Le  nombre  des  Habirans  de  Ceram, 
autant  que  ce  dénombrement  eft  pof-  s u p p lem. 
fible  , ne  monte , fuivant  l’Auteur , Î’)£scri 
qu’à  environ  quinze  mille,  dont  prèsoE  rjsts 
de  cinq  mille  capables  de  porter  les  ° ^ “ ®* 
armes , & feize  cens  Datis  ; ce  qui 
ne  différé  pas  beaucoup  de  l’ancien 
nombre  des  Habitans  de  Houwamo- 
hel , quoiqu’en  longueur  & en  lar- 
geur Ceram  ait  bien  quatre  fois  au- 
tant d’étendue. 

. VIII.  NoufTà-Laout,  huitième  Ifle 
dans  l’ordre  de  notre  divifion , parce, 
quelle  eft  la  plus  éloignée  des  trois 
qui  nous  reftent  à décrire  , releve  du 
Comptoir  de  l’Ifle  Honimoa,  fituée 
à une  lieue  & demie  au  Nord-Oueft 
de  la  première , à laquelle  on  donne 
environ  la  même  étendue  du  Sud  au 
Nord.  Sa  largeur  eft  feulement  d’une 
lieue.  Elle  eft  prefque  par-tout  rem- 
plie de  Monragn^  j on  compte,  fur 
l'on  rivage,  fept  grands  Bourgs  , deux 
defquels  Titauvvay  & Amet^  lont  gou- 
vernés par  des  Rajas  , ou  Rois  , & les 
autres  par  des  Pâtis  j ou  Comtes  ; le 
nombre  des  Habitans  monte  à quatre 
mille  cent  foixante  & dix- huit , donc 
environ  douze  cens  capables  de  por- 
ter les  armes , & quatre  cens  Datis  j 
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nombre  fort  confidérable  pour  une  fi 
petire  Ifle.  Avant  que  ces  Peuples  con- 
nufiènt  le  girofle  , dont  ils  tirent  au- 
jourd’hui leur  fubfiftance  , ils  ne  vi- 
voient  que  de  leurs  pirateries , man- 
geoient  les  corps  de  leurs  ennemis  , 
ôc  marchoient  nuds  , à la  rcferve  d’une 


ceinture.  C’eft  des  Portugais  qu’ils 
ont  appris  à fe  vêtir , ôc  des  Hollan- 
dois  qu’ils  ont  reçü  les  lumières  de 
l’Evangile  : mais  la  profeflîon  qu’ils 
font  d’être  Chrétiens , n’empêche  pas 
qu’ils,  ne  reviennent  quelquefois  en- 
core à leur  ancienne  barbarie.  L’Au-. 


leur  en  rapporte  des  exemples , qui 
font  voir  que  la  chair  humaine  a tou- 
jours de  grands  appas  pour  eux , lorf- 
qu’ils  trouvent  l’occafion  de  s’en  raf- 
filier  fans  témoins.  Le  Roi  de  Ti- 


taway  , vieillard  de  foixante  ans , lui 
avoua  en  1687  , que  dans  fa  jeunefie 
il  avoir  mangé  phifieurs  têtes  de  fes 
Ennemis  , après  les  avoir  fait  rôtir  fur 
des  charbons  , ajoutant  qu’entre  tou- 
tes les  viandes  il  n’y  en  avoit  pas  de 
fi  délicate,  Ôc  que  les  plus  /riands 
morceaux  étoient  les  joues  & les 
mains.  En  170Z,  un  vieux  Mefiàger 
du  Confeil  d’Etat  d’Amboine , origi- 
naire de  cette  Ille , ôc  d’ailleurs  fort 
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honnête  homme  , fut  convaincu  d’a-  

voir  enlevé  du  gibet  & mangé  un  pquVl^a 
bras  du  cadavre  d’un  Efclave  , dont  descript. 
l’embonpoint  l’avoit  tenté.  Il  fut  puni 
par  une  amende  de  cinq  cens  piaftres  j 
heureux  d’en  être  quitte  à Ci  bon  mar- 
ché. Il  y a des  Ordonnances  très-fe- 
veres  pour  réprimer  cette  horrible 
pallion  J & de  tems  en  tems  on  a foin 
de  les  renouveller.  Il  fe  trouve  , dans 
rifle , une  efpece  de  terre  figillée , 
blanche,  tirant  beaucoup  fur  le  gris  , 
qui , détrempée  dans  de  l’eau , forme 
comme  un  favon  que  les  Femmes  du 
Pays  mangent  avec  goût  , quoique 
celles  des  autres'  Ifles  n’en  falTent  pas 
le  même  cas , parce  que  cette  terre 
leur  paroît  trop  graflè  & trop  vif-  • 

queufe.  • 

IX.  Honimoa , neuvième  Ifle  du  ifleJ’Honî. 
Gouvernement  d’Amboine  , eft  com- 
naunément  nommée  par-  les 

Jnfulaires  , par  les  Hollandois 
Uliaffcr  ^ nom  qu’ils  donnent  auflî , 
comme  on  l’a  lait  remarquer  , aux 
Ifles  d’Oma  & de  Nouüa  - Laour. 
Honimoa  eft  fituée  au  Nord-Oueft 
de  cette  derniere  Ifle,  à la  diftance 
d’environ  une  lieue  & demie,  & à 
cinq  de  la  Pointe  Orientale  d’Ain- 


V 
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st'p  PLEM  rOueft , elle  eft 

POUR  LAféparée  de  l’Ifle  d’Oma  par  un  Dé- 
troit  d’une  demi-lieue  de  large.  On 
C’A  M B.  lui  donne  près  de  trois  lieues  de  lon- 
gueur , de  rOueft  à l’Eft;  j mais  fa  lar- 
geur eft  fort  inégale.  Ses  quatre  Poin- 
tes font  à une  lieue  & demie  l’une  de 
Pautrej  du  Nord  au  Sud,  & le  milieu 
n'occupe  pas  plus  de  trois  quarts-de- 
lieue.  La  Pointe  Sud-Eft,  qui  eft  la 

f (lus  proche  de  NoulTa-Laout,  porte 
e nom  de  Tetouvvarou,  L’abord  en 
eft  dangereux  , parce  qu’elle  eft  haute , 
& que  le  courant  y eft  fort  rapide. 
Tout  le  long  de  la  Côte  orientale 
régné  une  grande  Chaîne  de  Monta- 
gnes jufqu'à  la  Pointe  Nord-Eft,  après 
laquelle  on  fe  trouve  fur  le  beau  riva- 
ge de  Hatou^vana  , où  les  Hollandois 
avoient  autrefois  un  Fort  de  pierre  , 
nommé  la  Maijan  de  Velfen^  muni 
de  cinq  pièces  de  canon-,  avec  un 
Sergent  & vingt  Soldats  de  Garnifon. 
On  n’y  voit  plus  aujourd'hui  qu’une 
Loge  de  Bois  , enfermée  de  palifta- 
des,  & gardée  par  un  Caporal  & cinq 
Hommes-  Ce  pofte  eft  au  milieu  d’une 
belle  Plaine  ^ d'où  l'on  a la  plus  char- 
mante perfpeélive  fur  le  P.ays  de  Ce- 
ram , qui  n’en  eft- qu’à  deux  petites 

lieues* 
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lieues.  Sur  ce  rivage  on  trouve  cinq  — 

Villages,  afiez  confidérables , nom- 
mes  Touhaha  ^ Papero  j Itavvaka  jOescript. 
IStollo  J & Ihamahou^  fitués  un  peu  plus  ^ ^ 

avant  dans  les  terres.  D^ki , on  a pra- 
tiqué un  court  chemin  , qui  mene  de 
Pautre  côté  de  l’ifle  dans  1 efpace  d’une 
heure.  Ce  chemin  eft  coupé  par  une 
petite  Riviere  où  il  y a beaucoup  de 
Caymans.  Le  Roi  de  Touhaha  fit , a 
i’Auteur , le  récit  du  malheur  arrivé 
quelques  années  auparavant  à fa  Fil- 
le, qui  fut  dévorée  par  un  de  ces  Ani- 
maux en  paflant  la  crique.  A l’Oueft 
d’ihamahou  , on  ne  rencontre  plus  de 
Villages.  Au-delà  de  la  Pointe  occi- 
dentale , vers  le  Sud- Eft,  le  rivage 
eft  également  dcfert  dans  l’efpace  d’une 
bonne  lieue,  jtirqu’à  Porto  , qui  en  eft 
à trois  d’IhamahoLi , &:  où  les  Hollaii- 
dois  ont  élevé,  en  1^55  , un  petit 
Fort  nommé  -O muni de-fix  pie^- 
ces  de  canon  , avec  une  Garnifon  de 
vingt  Hommes,  fous  les  ordres  d’un 
Sergent  qui  releve  du  pofte  principal 
de  rifle.  A peu  de  diftance  de  Porto, 
on  trouve  un  autre  Village  nom- 
mé H aria  J ÔC  plus  loin  celui  de  Boy^ 
far  la  Côte  méridionale  , qui  paroh 
Suppi,  Tomç  hXy,  M 
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comme  une  Jfle  féparée.  En  fui  te  , oit 
trouve  les  Villages  de  Tijouvv  de  de 
Saparouvva.  C’elî  dans  le  dernier  qu  eft 
iitiié  le  Fort  de  Durjlede  j bâti  fur  un 
roc , & capable  d’une  bonne  défenfe 
par  fa  nombreufe  artillerie.  Sa  Gar- 
nifon,  qui  conlifte  en  un  Sergent  ÔC 
quarante  Soldats  , fournit  un  bas  Offi- 
cier & vingt  hommes  pour  la  garde 
âu  Fort  de  Bevervvyk  j cbiiftruit  en 
i(j54  fur  la  pointe  occidentale  de 
Noulfa  Laout , & muni  de  quatre  piè- 
ces de  canon.  Ce  n’étoit  auparavant 
qu’une  fimple  Loge  de  bois.  Le  Com- 
mandant des  deux  Mes , qui  eft  tou- 
jours un  Marchand  , fait  fa  réfidence 
à Durftede.  Ce  Comptoir  étoit  autre- 
fois à j où  il  y avoir  un  petit 

Fort  , nommé  Hollandia  , qui  fut  dé- 
moli en  1^91.  Les  Maures  , Habitans 
du  Village  de  Siriforri , font  venus 
s’établir  à l’Eft  de  la  nouvelle  Forte- 
reftê;  & les  Maifons  des  Chrétiens  s’é- 
tendent de  l’autre  coté  à une  fort  gran- 
de diftance.  Oulat  eft  â une  demi- 
iieue  de  Saparowa  , au  Sud-Eft , en 
allant  vers  la  Pointe  de  Tetouwaroii, 
où  l’on  trouve  le  Village  à'Ouvv  j re- 
nommé pour  fes  ouvrages  de  poterie  , 
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les  meilleurs  de  toutes  les  Ifles  d’Am- 
f • • • • , . s U pplem. 

borne,  qui  en  tirent  une  quantité  prp-  pour  ia 

digieufe.  Le  nombre  des  Habitans  i^ticiuPT. 

d’Honimoa  monte  à plus  d’onze  mille,  ü'Amb* 

dont  mille  trois  cens  de  Milice  , &: 


environ  onze  cens  Datis.  On  peut  ju- 
ger , par  ce  nombre , de  la  force  de$ 
treize  Villages  qui  compofent  cette 
Ifle.  Ceux  d’Oulat , de  Papero , .de 
Touhaha  , de  Porto  & de  Saparouwa  , 
font  gouvernés  par  des  Rajas  ou  Rois; 
Siriforri , Ouw  , Haria  , Boy  , Ti- 
|ouw  , Itawaka  & lhamahou , par  des 
Patis  J ou  Comtes.  Nollor  n’a  qu’un 
Orancaie.  Outre  ces  treize  Chefs,  on 
compte  encore  deux  Raias  , quatre 
Patis,  & un  Orancaie  de  NoulTa  Laout, 


Gouvfrne- 
ment  de 

rnle. 


qui  forment  leConfeil  du  Pays,  donc 
les  Aflfemblées  fe  tiennent  à Sapa- 
rouwa , & auxquelles  le  Commandant  - 
d’Honimoa  préfide. 

Ce  pofte  efl  uii  des,  plus -lucratifs  Avâtitape* 
des  Comptoirs  externes  d’Amboine.  du  Comman- 
Ses  profits  fe  trouvent  dans  l’excédent 
du  poids  des  Clous  de  Girofle , & dans 
Je  débit  du  riz,  des  toiles,  du  fel , 
de  l’Arrak  , du  Poiflbn  , &:c.  mais  fur 


tout  dans  les  avances  que  le  Comman- 
,dant  fait,  à un  gros  intérêt,  fur  la 
jïioifTon  du  Girofle , quoique  cette 

Mij 
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— pratique  foie  défendue  pour  prévenir 
ruine  des  Habicans.  L’Auteur  con- 
PT.  noifloit  le  Commandant , à qui  l’on 
^ avoir  offert , en  fa  préfence  , dix  mil- 
le ccus  pour  fon  gain  dé  quatre  mois, 
fans  qu’il  eut  voulu  accepter  le  mar- 
ché. Ses  appointemens  ne  font  que 
de  foixanre  florins  par  mois  j mais 
on  les  augmente  , lorlqu’il  renouvelle 
fes  engagemens.  On  lui  accorde  huit 
ccus  pour  fa  table  , outre  fa  provifion 
devin,  de  chandelle  ik  d’huile.  Il  efl: 
logé  dans  la  Forterefle , où  il  a un- 
Jardin  magnifique.  Ses  Troupeaux  , 
qui  font  entretenus  aux  frais  de 
la  Compagnie , lui  fourniffenr  du  lait 
& du  beurre  en  abondance. 'La  Com- 
pagnie ayant  ici  un  bel  Orembaie  , 
monté  de  quarante  Infulaires  &d’un 
ChafTeur  à gages  fixes , tandis  que  les 
premiers  ne  font  payés  que  pour  le 
tems  qu’ils  font  en  courfe  , le  Com- 
mandant s’sn  fert  dans  fes  parties  de 
plaifir  & de  promenade , tantôt  à . 
Noufla  Laout , tantôt  à Ceram  , dont 
un  grand  Diftriét  efl:  de  fa  dépendance. 

Il  a feul  le  droit  de  chaffe  & dè  pêche. 
Quand  il  fort,  il  efl:  fuivi  de  deux 
Gardes  , comme  les  Confeillers  des 
Indes  à Batavû.  J1  occupe  le  quatiié-, 
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me  rang  dans  les  principaux  Collèges  — . 
d’Amboine  , s’il  a celui  d’ancienneté 
fur  le  Commandant  de  la  Côte  Hitto.  di- script. 
On  ne  lui  paih  preQ^ue  jamais-,  fans 
que  l^audience  foit  piécédée  de  quel- 
que préfent.  En  un  mot , il  mene  une 
vie  de  Prince  > plus  craint  dans  fon 
polie  , plus  conuderé  que  le  Gouver- 
neur même , quoique  fournis  à fes  or- 
dres. Mais  il  lAut  qu’il  vive  bien  avec 
lui  ; fans  quoi  ce  dernier,  qui  ne  man- 
que pas  d’Efpions  , pourroit  lui  faire 
rendre  compte  de  fon  adminiftratioa 
& de  fa  conduite. 

Le  principal  Office  de  ce  Comman- 
dant , eft  de  pefer  ôc  de  payer  le  Gi- 
rofle des  Infulaires  ^ ce  qui  fe  fait , à 
la  vérité  , en  préfence  de  deux  Com- 
mis; mais  fouvent  les  Vendeurs  n’en 
fouffrentpas  moins  de  préjudice,  fur- 
tout  lorfque  ces  trois  perfonnes  font 
d’inçelligencer  Le  Commandant  don- 
ne en  échange  des  toiles , du.  fel , du 
riz  , & d’autres  marchandifes  qu’il  re- 
çoit de  la  Compagnie.  11  a d’ailleurs 
un  Alliftantj  qui  eft  chargé  de.  tenir 
les  Livres  ; de  forte  qu’à  l’exception 
des  rapports  qu’il  eft  obligé  de  faire 
quelquefois  au  Gouverneur , il  fe  re- 

M iij 
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pofe  de  presque  tout  fon  travail  fur 
autrui. 

L^lfle  produit  beaucoup  de  Girofle. 
On  tiroit  anciennement  du  foufre 
de  fes  Montagnes , mais  il  ne  s’y  en 
trouve  plus.  Dans  la  partie  orientale , 
on  ramafle  une  efpece  de  pierre  grife  > 
nommée  Batou  Poan^  qui  eft  molle 
& que  les  Femmes  du  Pays  mangent 
avec  avidité,  après  Favoit  fait  fécher 
quelque  tems  à la  fumée.  Elles  font 
perfuadées  que  cette  pierre  a la  vertu 
de  rendre  leurs  Enfans  blancs , quoi- 
que l’expérience  foit  le  plus  fouvent 
contraire.  La  plus  eftimée  eft  celle  qui 
eft  entremêlée  de  blanc  & de  rouge. 
Les  Infulaires  choififlent  les  plus  beaux 
morceaux  de  cette  couleur , pour  don- 
ner la  même  teinture  à leur  vaiftellé 
de  terre.  On  tire  de  cette  Ifle  aflez 
d’huile  de  Cocos  & de  mèche  , pour 
en  fournir  à l’Ifle  d'Amboine. 

Au  Sud  Oueft  d’Honimoa , on  a 
la  petite  Ifle  Moulana  , fituée  par  le 
travers  du  diftriét  de  Boy  , dont  elle 
eft  éloignée  d’environ  une  demi-lieue. 
Sa  forme  eft  ronde , & de  trois  quarts- 
de-lieu’e  de  diamètre.  Cette  Ifle  eft 
déferte , parce  quelle  manque  d’eau 
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douce  , & que  les  Bancs  de  fable  , s’^T^TTÊmI 
dont  elle  eft  environnée  de  coures  pour  la 
parts  , en  rendent  l’abord  allez  diffi-  ^ 
elle.  Cependant  elle  faifoit  ancienne- d’Am  b. 
ment  un  Village  , où  commandoit  un 
Orancaie.  On  raconte  que  long- teins 
avant  l’arrivée  des  Portugais,  les  Ter- 
natois , qui  en  avoient  fait  le  fiége,, 
voyant  qu’ils  n’avançoient  pas  beau- 
coup dans  leurs  travaux  , s’aviferent 
d’attacher  des  cordages  à quelques 
pointes  des  rochers  , comme  s’ils  euf- 
îent  voulu  entraîner  l’Ille  après  eux. 

Les  Habitans,  intimidés  de.cette  me- 

- les  Haoitan*. 

nace , crurent  qu  il  etoïc  teras  de  le 
rendre  ; & dans  la  crainte  qu’on  ne 
pût  encore  leur  jouer  ce  mauvais  tour , 
ils  prirent  le  parti  de  fe  retirer  à Ha- 
Jvia , abandonnant  leur  Patrie , où  ils 
ne  font  retournés  depuis  , que  pour 
cultiver  leurs  vergers  , dans  les  envi- 
rons defquels  il  fe  trouve  de  fort  bel- 
les Crabes  , qu’on  nomme  par  excel- 
lence Crabes  de  Mnidana. 

X.  Orna  eft  la  plus  proche  des  trois  lOe  d'0«a, 
Mes  d’Uliaftèr , qui  font  à l’Eft  d’A  m- 
boine , 6c  n’en  eft  éloignée  que  de 
deux  petites  lieues.  On  lui  en  donne  i 

autant  de  large  , fur  trois  de  longueur.  i 

La  partie  méridionale  » où  font  les  I 
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- Chrétiens  , s’appelle  Bowang-Beji  ; 

po't7r  ^ patrie  fepcentrionale,  occupée  pat 


»’A  M B. 


DHscniPT.  les  Maures  , porte  le  nom  de  Hatou- 
DE  t isi  H Qn  n’y  comptoir  anciennement 
que  fept  Villages,  mais  le  nombre  eft 
aujourd’hui  d’onze.  Le  Village  d’O- 
ma  eft  fitué  à une  petite  demi-lieue 
de  la  Pointe  Sud-Üueft  de  Samet y 
où  le  courant,  eft  fort  rapide,  & l’en- 
trée de  la  Baie  très  - difficile  , à caufe 
des  Bancs  & des  Ecueils  dont  elle  eft 
remplie.  Un  Fort , quia  fublifté  dans 
ce  lieu  jufqii’en  , a été  démo^li, 
parce  qu’étant  commandé  par  une 
Montagne  , il  ne  pouvoir  être  d’auciv- 
ne  utilité.  A quelque  diftance  de  ce 
Village,  dans  un  lieu  nomme  S'tla  y 
on  trouve  une  fource  d’eau  bouillante, 
fermée  d’une  grille  de  bois , fur  1 
quelle  les  Gouteux  & les  Paralytiques 
reçoivent  les  vapeurs  fulfureufes  qui 
s’exhalent  de  ce  Puits , comme  un  bain 
falutaire  pour  ces  maladies.  La  terre 
même  , pour  peu  qu’on  la  creufe  , eft 
fort  chaude  aux  environs  -,  ce  qui  n’em- 
pêche pas  que  cette  contrée  ne  produi- 
fe  quantité  d’arbres  de  Sagu  , & d’aii- 
,tres  bois  , couverts  d’une  belle  verdu- 
re. A l’Eft  du  Village  d’Oma,  on  a 
:ceux  de  W^aJJou  Sc  d'Abaro  y qui  n’of- 


Set  bains 
chauùj. 
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frêne  rien  de  remarquable.  Enfuite  on 
arrive  à la  Pointe  orientale,  au-delà  pqur^Ya 
de  laquelle  fe  voit  Te  Village  de  Ho-  de  script. 
laliou  J & à rOueft  , c’eft- à-dire  au 
Nord  de  Tlfle  , celui  de  Karihouj  où 
les  Hollandois  ont  bâti  , en  16  5 5 ^ un 
Fort  de  pierre  , nommé  Hoorn  j gardé 
par  un  Sergent  & vingts  Soldats,  qu’on 
y entretient  principalement  pour  ré- 
primer les  Maures  des  Habitations 
voifines , qui  portent  les  noms  de  Pe- 
lau  J Caylolo  j Cabau  & RouhoumonL 
La  première  de  ces  Habitations  fe 
trouve  immédiatement  fous  le  Fort. 

A rOueft , au  bout  de  cette  Baie , on 
a une  grande  Pointe  , & au-devant, 
un  Banc  de  fable , qui  s’étend  au  Nord- 
Eft,  fur  un  bo#  quart-de-lieue  de  lar-* 

^e  J à pareille  diltance  du  rivage.  De 
cçtie  Pointe  , tirant  au  Sud-Oueft  , on 
ne  rencontre  plus  de  jufqu’à 

Caylolo,  qui  en  eft  à unelieue,  prelque 
dtoit  à l’Occident  de  l’ifle  , d’où  fes 
deux  autres  Habitations  Maures  ne 
font  pas  fort  éloignées.  Au  Sud  de  la 
derniere  , on  trouve  Samet  ^ Sc  enfin 
Harmk<^  J beau  Village,  où  l’on  a 
conllruit,  en  1 s 5 , |e  Fort  de  Zelanie^  zflamle*!* 
dont  la  Garnifon  eft  ordinairement 
compofée  d’un  Sergent  & de  vingt- 
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quatre  Soldats  , fous  les  ordres  dtf 
r O uV  L^A  t-'ommandanc  de  l’ifle.  Ce  Fort  eft  fi'. 
DtscRipT  tue  fur  le  rivage,  près  d’une  belle  Ri- 
viere  , à une  bonne  demi  - lieue  de  la 
Pointe  Sud- Eft  , où  nous  avons  com- 
mencé la  Defcripcion  de  l’ifle.  Com- 
me il  eft  diflicile  de  doubler  cette 
Pointe , fur-  tout  quand  il  fait  du  vent, 
ceux  qui  veulent  fe  rendre  d’Oma  à 
Harouko, aiment  mieux  fe  fervir  de 
chaifes  à Porteurs , pour  pafler  la 
Montagne  , qui  eft  platte  fur  fon  fom- 
met , & couverte  de  hautes  herbes.  Ce 
chemin  , qui  a pics  d’une  lieue  de 
long  , eft  fort  agréable  j mais  l’Auteur 
n’oublie  pas  le  danger  éminent,  au- 
quel il  y mt  une  fois  expofé , & donc 
les  Editeurs  donnent  It  récit  dans  fes 
propres  termes. 

J’étois,  dit-il,  fans  la  moindre  inquié- 
tude dans  me  chaife  à Porteurs,  fermée 
de  tous  côtés  pour  nie  garantit  contre 
l’ârdeur  du  foleil,  lorfqu’après  avoir  fait 
environ  un  quart- de-lieue  de  chemin 
au-delfus  du  vent , toute  cette  vafte 
Campagne  , que  nous  avions  derrière 
nous , parut  en  feu  dans  un  inftanr 
& les  flammes,  qui  s’élevoient  j f- 
^ qu’aux  nues,  du  milieu  d’une  horri- 
ble fumée,  gagnoient  avec  une  telle 
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rapidité , qu^à  peine  eus- je  le  teins  de  s u p p lbm. 
fortir  de  ma  chaife  , pout  prendre  la  p o u r i-a 
fuite  avec  tous  mes  gens , dont  le  nom-  ^ I b 
bre  étoit  d'environ  quarante.  Notre  u’amb. 
effroi  ne  nous  auroit  cependant  prêté 
que  de  vaines  forces , fi  le  vent  ne  s’é- 
toit  tourné  tout*à-coup , & fi  l’cm- 
brafement  n'eùt  été  coupé  par  un  ef- 
pace  aride  & fans  herbes.  J’appris  du 
Maître  d’Oma , qu’il  s’étoit  déjà  trou- 
vé une  fois  dans  le  même  péril  , mais 
beaucoup  plus  grand  , puifqu’il  n’a- 
voit  pû  l'éviter  , & qu’il  s’étoit  vu 
obligé  de  fe  jetter  le  vifage  contre  ter- 
re , pour  n’être  pas  fiiffoqué  par  la  fu- 
mée, abandonnant  le  refte  aux  Flam- 
mes , dont  lui  & fes  Compagnons 
eurent  le  vifage  un  peu  défiguré  , les 
cheveux  brûlés , & leurs  vêremens  fort 
endommagés.  11  efl:  vrai  qu’alors  l’her- 
be étant  moins  haute  & j>lus  verte,  les 
flammes  n’avoient  pas  le  même  dégré 
de  violence  ; mais  la  fumée  étoit  d'au- 
tant plus  épaiffe.  J'ai  eu  le  bonheur  d’é- 
chapper au  même  danger  , entre  Rou- 
houmoni  ôc  Samet:  heureufement , le 
vent  n'étant  pas  fi  fort , nous  eûmes  le 
tems  de  nous  retirer  à notre  aife. 

Le  nombre  des  Habitans  d’Oma 
monte  à près  de  cinq  mille , dont  on 
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compre  plus  Je  treize  cens  Hommes 
■ A de  Milice  , & fix  cens  loixanie  quin- 
ze  Datis.  Des  fept  Villages  Ciué- 
tiens  de  cette  ifle,  Ilaiouko  ik  Sa- 
met  font  gouvernés  par  des  Rois  6:  les 
autres  par  des  Pans.  Pelaa,  la  prin- 
cipale des  quatre  H.ibitations  Ma  ho-  • 
inécanes  , a auffi  fon  Roi  particulier, 
mais  il  n’y  a qu’un  Orancaie  dans  les 
trois  dernieres.  Le  Commandant  de 
i’IJe  prclide  à l’AlTembice  de  ces 
Chefs.  Quoiqu’il  ne  foit  que  Sous- 
Marchand  J il  a le  même  pouvoir  dans 
fon  polie  , que  le  Commandant  de 
•Honimoa  dans  le  lien.  Si  fes  profits 
ne  font  pas  fi  confidérables,  ils  font  de 
meme  nature  , comme  ceux  des  autres 
Comptoirs  extérieurs.  Du  polie  d’O- 
ma  relevent  auflî  plufieurs  Villages 
de  la  Côte  méridionale  de  Ceram  j 
& quelques-uns  fitués  fur  la  Pointe 
orientale  d’Amboine  , que  leur  proxi*- 
mité  a fût  alligner  à ce  Comptoir  , 
pour  y apporter  leurs  Clous  de  Giro- 
fle, quoique  pour,  le  relie  ils  foient  fous 
la  Jurifdiélion  du  Commandant  de  la 
Côte  Hitro. 

A cette  Defcription  Géographique 
du  Gouvernement  d’Amboine  , les 
•EJutvUrs  ont  joint  quelques  remar» 
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qiies  fur  la  nature  du  climat  de  toutes 
ces  IHes. 

L'afpe<5t  intérieur  du  Pays  n’offre 
d^abord  qu’un  dcfert  très- rude.  De 
quelque  côté  qu’on  tourne  les  yeux, 
on  fe  voit  environné  de  hautes  Mon- 
tagnes , dont  le  fommet  fe  perd  dans 
les  nues  ; d’affreux  rochers , entaffés 
les  uns  fur  les  autres  j de  Cavernes 
épouvantables;  d’épaifïes  Forêts,  & 
de  profondes  Vallées , qui  en  reçoi- 
vent une  obfcurité  continuelle  ; tan- 
dis que  l’oreille  eft  frappée  par  le  bruit 
des  Rivières  , qui  fe  précipitent  dan* 
la  Mer  avec  un  fracas  horrible  , fur- 
tout  au  commencement  de  la  Mouf- 
fon  de  l’Eft  , tems  auquel  les  Vaifîeaux 
arrivent  ordinairement  de  l’Europe. 
Cependant  les  Etrangers , qui  s’arrê- 
tent dans  le  Pays  jufqu’à  la  Mouffon 
de  l’Oueft  , y trouvent  des  agrcmen* 
fans  nombre.’  Ces  Montagnes  ,^qui 
abondent  en  Sagu  & en  Girofle,  ces 
Forêts  toujours  vertes  & rerpplies  de 
beaux*  bois  , ces  Vallées  fertiles,  ces 
Ri  ’ieres  qui  roulent  des  eaux  pures 
& argentines , ces  rochers  mêmes  & 
ces  Cavernes , qui  font  comme  les 
ombres  dans  un  tableau  , tous  ces 
objets^  diveififlés  en  ïant  de  maniereg 
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17S  Suppl,  àu  Tom.  xxxi 
forment  le  plus  magnifique  tableau  da 
monde  *,  & fuivant  le  témoignage  de 
l’Auteur , qui  ne  peut  être  fulpetâ  , on 
refpire  fous  ce  clim  :t  un  air  fort  fain , 
malgré  ce  que  d’autres  Voyageurs  ont 
publié  de  contraire. 

Il  eft  vrai  J ajoute- t-il , que  quel- 
ques perfonn-.s  y ont  été  atteintes  de 
paralyfie , & que  d’autres  en  rappor- 
tent un  teint  olivâtre;  ce  qu’on  ap- 
pelle avec  beaucoup  d’injuftice  la  ma- 
ladie du  pays.  Mais  fi  l’on  excepte  les 
tempéramens  foibles  , la  plupart  de 
ceux  qui  perdent  l’ufage  de  leurs  mem- 
bres ne  doivent  attribuer  cet  accident 
qu’à  leur  imprudence  On  en  a vu  , 
qui  pour  s’être  endormis  enchemife 
au  clair  de  la  Lune,  dans  les  foirées 
fraîches , fe  font  trouvés  perclus  à leur 
réveil , fur- tout  après  quelque  débau- 
che. Le  Saguwer  donne  â ceux  qui 
ont  pris  l’habitude  d’en  boire  avec  ex- 
cès , cette  couleur  pâle , qu’on  nomme 
la  maladie  du  Pays.  Les  Infulaires  , 
quiufent  de  la  même  liqueur  avec. plus' 
de  modération  , & qui  ne  s’expofent 
point  à l’air  pendant  les  nuits  froides, 
ne  font  pas  îujets  à ces  inconvéniens. 

^ Les  grolTes  pluies  & les  tremble- 
fxiças  de  terce , font  k$  deux  principa* 
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les  incommodités  du  Pays.  Pendant  ■'  ■■-"8 
'la  Mouflon  (8)  de  l’Eft , qui  eommen-  po  uVl'a 
ce  au  mois  de  Mai , & qui  finit  en  De  script. 
Septembre  , on  voit  quelquefois  pieu- 
Voir,  fans  difcontinuation  , plulieuts 
femaines  entières.  Malgré,  l’abondan- 
ce d’eau  qui  tombe  à plomb  , & les 
torrens  impétueux  qui  coulent  des 
Montagnes  dans  les  lieux  bas , le  ter- 
rein  eft  fi  fpongieux , que  les  Campa- 
gnes font  bientôt  deflcchées.  Mais  on 
remarque,  comme  une  merveille  de 
la  nature  moins  facile  à comprendre , 
que  la  faifon  de  ces  pluies  n’eft  pas  la  ' 
iT  our  toutes  ces  Ifles.  Quand  il 


P ms 

beau  à Bouto , à Manipa , & dans 
d’autres  lieux  fitués  à l’Occident.  Ce 
qui  paroît  encore  plus  furprenant, 
c’eft  qu’à  l’Oueft  de  Houvvamohel  on 
ait  à la  fois  la  Mouflon  féche  , & à 
l’Eft  celle  des  pluies  , quoiqu’elle  paf- 
fe  ordinairement  jufqu’à  l’Ifle  de  Ce- 
lebes.  Cette  derniere  faifon  eft  fou- 
vent  accompagnée  de  violens  Oura- 
gans j mais  les  tremblemens  de  terre 
font  plus  fréquens  dans  l’autre  , qui 
commence  au  mois  de  Novembre  , 
& qui  régné  auflî  pendant  cinq  mois. 

^ s ) Moufttn , en  langue  Malaie , lîgaifie  faiioo. 
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J^TppTÊm.  Dans  les  mois  ci’Avril  & d’Üdobreî 
POUR  I A on  n’a  point  de  vents  réglés.  Ceux 
l’Eft  & du  Sud-Efl;  amènent  les 
’A  M B.  pluies.  Ceux  de  l’Oueft  & du  Nord- 
Oueft  caufent  la  fécherelfe  j mais  ils 
temperent  les  grandes  thaleurs,  qui, 
fans  cela  , feroient  exceffives.  L'ar- 
deur du  foleil  dure  depuis  neuf  juf- 
qu'à  cinq  heures  ; après  quoi  l’on  com- 
mence à refpirer  tin  grand  air  de  fraî- 
cheur , qui  devient  même  allez  vif, 
par  les  fortes  rofées  qui-  tombent  à 
l'entrée  de  la  nuit.  La  chaleur  eft 
cependant  fi  rude  pour  la  terre,  qu’elle 
y forme  fouvent  des  ouvertures  de 
vingt  pieds  de  profondeur.  Elle  fait 
tarir  les  rivières  , & fécher  fur  pied 
les  vieux  arbres.^’Les  girofliers  , qui 
demandent  de  l’humidité , en  fouffrent 
fur -tout  beaucoup  de  dommages.  Les 
tremblemens  de  terre  ne  font  jamais 
plus  à craind  e , qu’après  les  piuies 
qui  fuivent  ces  grandes  chaleurs  Dans 
cette  faifon  de  fécherefie  on  eft  aufli 
incommodé  , de  tems  en  tems  , pat 
de  furieux  tonnerres  ; Sc  la  foudre  , 
en  tombant  fur  les  mâts  des  Va i (féaux 
&,  fur  les  plus  gros  arbres  , les  fend 
quelquefois  du  haut  en  bas.  L’Auteur 
sîuttre  , par  une  expérience  réitérée  g. 
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^iie  c’eft  l’effet  de  véritables  carreaux  , ' 

dont  il  vit  plufieurs  , qu’on  avoit  réel- 
lement  trouvés  à l’ouverture  des  fen-  descript. 
tes  ; mais  ces  obfervations  , fur  la  ® 

• 1 ^ - ü A M i>« 

pierre  du  tonnerre  , pouvant  erre  de 
tout  pays  , on  fe  difpenfe  de  les  rap- 
potter. 

Les  mets  d’Amboine  offrent  un  EaubUne!ie 
fpeétacle  plus  étrange  , dans  la  diffé- 
rence  de  leurs  eaux.  Deux  fois  l’an  , 
avec  la  nouvelle  lune  de  Juin  & d’Aoûr, 
la  plaine  liquide  paroît  , de  nuit  , 
comme  coupée  par  plufiertrs  gros  fil- 
ions, qui  ont  la  blancheur  du  lait,  & qui 
femblent  ne  faire  qu’un  compofé  avec 
l’air  , quoique  pendant  le  jour  on  n’jr 
remarque  aucun  changement.  Cette 
eau  blanche , qui  ne  fe  mêle  pas  avec 
l’autre  , a plus  ou  moins  d’étendue  , à 
proportion  que  les-vents  du  Sud  - Eft  , 
les  orages  êc  les  pluies  » en  augmen- 
tent le  volume  j mais  celle  du  mois 
d’Aoùt  eft  la  plus  abondante.'  On  la 
voit  principalement  des  Ifles  de  Key 
Sc  d’Arou  , autour  du  Sud -Eft  , juf- 
qu’à  Tenimbar  & Timor  laout  au 
Sud  ; à l’Oueft  , iiifqu’à  Timor  ; au 
Nord  , près  de  la  Côte  méridionale  de 
Ceram  ; mais  elle  ne  pafte  pas  au  Nord 
d’Amboine.  Pecfonne  ne  fait  d’6u  elle 
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Vient , ni  quelles  en  peuvent  être  lôs 
caufes.  L’opinion  la  plus  commune  eft 
quelle  fe  prend  au  Sud -Eft  , ôc 
qu’elle  fo  t de  ce  grand  golfe , qui  eft 
entre  le  continent  des  Terres  Auftra- 
les  & la  N )uvelle  Guinée.  Quel- 
ques- uns  l’attribuent  à de  petits  ani- 
maux qui  luifent  de  nuit  comme  le 
bois  pourri  • d’autres  s’imaginent  que 
ce  font  plutôt  certaines  vapeu'^s  fulfii- 
reufes  , qui  s’élèvent  du  fond  de  la 
mer  & qui  fe  répandent  fur  fa  fur- 
face.  Il  eft  vrai  qu’on  a plufieurs  monta- 
gnes de  foufre  uans  ces  environs;  mais 
Il  c’en  étoit  l’effet  , il  devroit  être 
le  même  par -tout  ou  il  y a de  telles 
montagnes,  & c’eft  ce  qui  ne  fe  trouve 
pas.  Quand  l’eau  blanche  eft  paffée , la 
mer  décharge  , fur  fes  bords  , une 
plus  grande  quantité  d’écume  & d’or- 
dure , qu’à  l’ordinaire.  Cet'e  eau  eft 
fort  dangjreufe  pour  les  petits  Bàti- 
mens,  parce  qu’elle  empêche  de  diftin- 
guer  les  briTans.  Les  Vaiffea  »x  , qui  f 
font  expofés  , pourriftent  aufli  plutôt; 
& l’on  obferve  que  les  poiftons  fuivent 
l’eau  noire. 

Un  autre  objet  d’admi''ation , qu’on 
trouve  dans  ces  mers  , ce  font  cer- 
tains veimilTeaux  de  couleur  roufsâ- 
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tre , qu’on  nomme  Wawo , & qui  pa-  ■ 

roiirent  tous  les  ans  , à un  tems 
réglé  , le  long  du  rivage,  en  divers  OrsCRipia 
endroits  de  l’ifle  d’Amboine.  Vers  le 
tems  de  la  pleine  lune  d’Avril,  on  en 
Voit  une  infinité , qui  s’étendent  à l’Eft 
du  Château  de  la  Viétoire  , fur  une 
grande  lifiere  du  rivage  , particuliére- 
ment dans  les  endroits  pierreux,  où  l’on 
peut  les  ramalîër  par  poignées.  Ils  jet- 
tent le  foir  une  lueur  femblable  au 
feu , qui  invite  les  Infulaires  à fortir  , 
pour  en  aller  faire  leur  provifiôn  , 
parce  que  ces  infedes  ne  fe  font 
voir  que'  trois  ou  quatre  jours  dans 
l’année.  Les  Amboiniens  les  favent 
confire  : ils  en  font  une  efpece  de 
Bacajfam  , qui  leur  paroît  excellent  ; 
mais  fi  l’on  différé,  feulement  un  jour , 
de  les  faler,  ils  s’amolliflent  fi  fort,  qu’il 
n’en  refte  qu’une  humeur  glaireufe 
* & tout -à- fait  inutile. 

Les  Editeurs  Hollandois  s’étendent 
beaucoup  fur  les  mœurs  & les  ufages 
des  habirans  d’Amboine  j mais  cette 
partie  de  leur  defcription  , contenant 
peu  d’obfervations  affe2  importantes  , 
ou  affez  particulières  à ces  Peuples  , 
pour  juftifier  de  fi  longs  détails  ; on  ne 
m’attache  qu’à  celles  qui  méritent  de  ' 
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184  SUPPI.  AuTom.  XXXI 
l’attenrion  , à Tun  ou  l’autre  de  ces 
deux  titres. 

Les  Amboiniens  font  de  moyenne 
ftature  , plus  maigres  que  gros,  & fort 
bazanés.  Ils  n’ont  pas  le  nez  camus; ils 
l’ont  bien  formé  , & les  traits  du 
vifage  réguliers.  On  en  voit  même  plu- 
lieurs  qui  peuvent  palTer  pour  beaux 
hommes  , & les  femmes  n^y  font  pas 
fans  agrémens.  On  trouve , parmi  ces 
Infulaires  , une  efpece  d’hommes  , 
qu’on  nomme  Cakerlaks  , prefqu’aufli 
blancs  que  les  Hollandois  , mais  d’une 
pâleur  de  mort  qui  a quelque  chofe 
d’affreux,  fur  - tout  quand  on  en  eft  pro- 
che. Leurs  cheveux  font  fort  jaunes  , 
& comme  roullis  par  la  flamme.  Ils 
ont  quantité  de  grofles  lentilles  aux 
mains  & au  ^vifa^e.  Leur  peau  eft 
galeufe,  rude  & chargée  de  rides.  Leurs 
yeux,  qu’ils  clignent  continuellement, 
paroilient  de  jour  à moitié  fermés  , 
& font  fi  foibles  qu’ils  ne  peuvent  pref- 
que  pas  fupporter  la  lumière;  mais  ils 
voient  fort  clair  de  nuit.  Ils  les  ont 
gris , au  lieu  que  ceux  des  autres  Infu- 
laires font  noirs.  L’Auteur  a connu  un 
Roi  de  Hitto  & fon  frere  , qui  étoient 
Cakerlaks,  & qui  avoient,  non  - feule- 
ment des  freres  & des  fœurs , mais 
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même  des  enfans  au  ceint  brun  ordi-  ■ 

Daire.  On  voit  aulîi  quelques  femmes 

, f ••Il  r POURLA 

de  cette  eipece  , quoiqu  elles  loientDEscRiPT. 
plus  rares.  Les  Cakei  laks  font  méprifés  ® 

de  leur  propre  Nation  , qui  les  a en  ” 
horreur.  C’efl:  une  forte  de  lépreux. 

Il  s’en  trouve  dans  le  Royaume  de 
Lovango , en  Afrique  , & ailleurs  ( 9 ). 

Leur  nom  vient  de  certains  inférés 
volans  des  Indes, qui  muent  tous  les 
ans  , & donc  la  peau  relfemble  alTezà 
celle  des  Cakerlaks. 

Le  naturel  des  Infulaires  d’Amboi- 
ne  les  porte  à l’oifivecc  & à la  parellè., 

Ils  ne  femenc  ni  ne  moilTqnnent^; 

18c  toute  leur  agriculture  conlifte  à 
planter  quelques  herbes  potagères  ou 
. quelques  légumes.  Si  le  Pays  eft  de 
peu  de  rappor  t , ce  n’eft  pas  à la  qua- 
lité du  terroir  qu’il  faut  s’en  prendre; 
c’eft  à la  mollefle  de  fes  Habirans. 

Ceux  de  Bonro  ont  du^  riz  en  abon- 
bance.  Il  croîtroic  de  même  dans  les 
autres  ifles  , fi  l’on  v prenoit  la  peine 
de  le  cultiver,  L’Auteur  prouve  j par 
fa  propre  expérience,  qu’on  pourroit 
avoir  de  bon  vin  à AmSoine,  malgré 
le  fentiment  de  ceux  qui  croient  le 

0 

( 9 ) Voy«.z  quelque  chof.  d’alTez  jtjchaut  d^QH 
la  delcriptioa  dct  ufages  du  Daticu,  . 
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contraire.  11  avoir , derrière  fa  Mal- 
P O uV  t”  treille  qui  lui  rendoit , trois 

Dejcripv.  fois  l’an,  une  fi  prodigieufe  quantité 
^*A  raifins  fort  murs  & fort  délicats  , 

Raifin  qu’^tcs  les  préfens  qu’il  en  faifoit  à 
4’Aiaboine.  plufieurs  de  les  amis , il  lui  reftoit  en- 
core alTez  de  grappes  pour  en  faire 
un  vin  excellent , dont  le  goût  appro- 
choit  beaucoup  de  celui  du  vin  de 
Hocheymer  j fi  renommé  en  Allema-* 
gne.  Toutes  fortes  de  fruits  , de  légu- 
mes ôc  d’herbes  potagères  , vieii- 
droient  aufli  à merveille , fi  le  jardi- 
nage étoit  moins  négligé  dans  cette 
ïfle.  Les  feuls  amateurs  fe  trouvent 
parmi  les  Chinois  & les  Européens , 
qui  peuvent  employer  leurs  Efclaves 
à ce  travail.  Les  Amboiniens  ne  por-  . 
tent  au  Marché  que  des  Noix  de  Co- 
cos , du  Pinang,  du  Pifang,  des  feuil- 
les de  des  fruits  de  Siri , des  Poules  , 
des  œufs  , des  racines , des  Melons 
d’eau  , des  Durions -j  des  Bambous  , 
des  Lanças , des  Amandes  & divers 
autres  fruits  , ainfi  que  des  fleurs  , que 
la  nature  leur  prodigue , la  plupart 
fans  aucun  foin.  Ce  font  les  Femmes 
qui  font  chargées  de  ce  commerce  , 
êc  de  prefque  tour  l’ouvrage  de  la  Mai- 
fon.  Les  Hommes , dont  elles  font  le$ 
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efclaves,  s’occupent  à couper  du  bois,  ^ 

ou  s’amufenc  à la  pêche,  & ne  s’em- 
barraflent  point  d^autre  chofe  , h ceoiscpiPT. 
n’eft  dans  le  tems  de  la  moilîbn 
Girofle  ; car  alors  il  faut  que  chacun 
mette  la  main  au  travail.  Tout  autre 
''  exercice  leur  paroît  infupportable.  Ils 
y attachent  meme  une  efpece  d’infa- 
mie. En  un  mot , ils  ne  veulent  tien 
faire,  ni  rien  apprendre  , s’ils  n^y  font 
contraints.  11  s’en  trouve  quelques- 
uns  , mais  en  fort  petit  nombre  , qui 
favent  un  peu  touri-er.  Ils  ont  moins 
de  répugnance  à fuivre  la  profeflîon 
des  armes.  Les  Hollandois  en  em- 
ploient quelques-uns  dans  leurs  trou- 
pes de  Java  & de  Macaflar  y mais  en 
général  ils  paflent  pour  de  mauvais 
Soldars. 

Leur  habillement  paroît  être  un  mé- 
lange de  leurs  anciens  ufages  , & de 
ceux  qja’ils  ont  empruntés  des  Hollan- 
-dois.  Quoique  les  joyaux  de  prix  foient 
rares  parmi  ces  Infulaires  , l’Auteur 
y en  vit  plufieurs  , en  or  , en  argent , 
en  diamans  & en  perles.  Un  des  plus 
anciens  ornemens  des  Orientaux , con- 
nu du  tems  d’Abraham,  eft  celui  que 
les  Femmes  portoient  au  milieu  du 
front,  ôc  qui  leur  defeendoie  encre 
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les  fourcils.  Cette  efpece  de  joyaux 
femble  ne  s’être  confervé  qu’ici , où 
Descripi. Valentyn  eut  roccanorl  d’en  exami- 
.^^^^^^'ner  quelques-uns  des  plus  étranges. 
Le  principal  avoir  (Ix  pendans , qui 
couvroient  prefque  tout  le  vifagc. 
Mais  la  plupart  n^en  ont  qu’un , qui 
tombe  jufque  fur  le  nez , & d'autres 
font  fans  pendans.  On  compte,  parmi 
les  plus  précieux  ornemensdes  Princes 
du  Pays,  les  Serpens  d’or,  qui  foüt 
ordinairement  à deux  têtes  , & qui 
valent  jufqu’à  cent  cinquante  florins 
ou  plus.  Ces  Infulaires  mettent  au- 
dcffus  de  l’or  même  le  Sovvajfa  j qui 
eft  une  compofition  de  ce  métal , avec 
certaine  quantité  de  cuivre.  L’Auteur 
croit  que  c'eft  le  véritable  Orichal^- 
. cum  des  Anciens.  On  en  fait  des  an- 
neaux , des  pommes  de  canne , des 
boutons  & routes  fortes  de  petits 
vaifleaux.  Au  refte  , il  ne  fe  trçuve  de 
ces  joyaux  que  parmi  les  Chefs.  Tous 
les  autres  font  fort  pauvres.  Les  Ra- 
jas , les  Paris  & les  Orancaies,  rirent 
un  revenu  aflez  honnête  de  leurs  ter- 
res & de  leurs  Clous  de  Girofle , pour 
lefquels  on  leur  paye  encore  le  droit 
d’un  fol  J de  chaque  livre.  Ils  pour- 
xoient  amaflèr  des  richelTes , s’ils  ne 

dépenfoient 
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dépenfoient  tout  enfeftins , en  préfens 
& en  procès , ne  faifant  pas  difficulté  de 
facrifier  à la  chicane  une  centaine  de 
Ducats  , pour  un  Giroflier  contefté. 
Malgré  cette  prodigalité  des  Grands  & 
la  pauvreté  des  autres , il  eft  remar- 
quable qu’on  ne  voit  jamais  ici  de 
Mendians.  On  en  fera  moins  furpris  , 
fi  l’on  confidere  que  les  arbres  y pro- 
duifent  , en  abondance  , des  fruits 
dont  on  n’interdit  pas  l’ufage  aux  Paf- 
fans , & que  perfonne  ne  refufe  aux 
ïndigens , qui  le  demandent  , la  li- 
berté de  couper  autant  de  bois  à 
brûler  qu^ils  en  ont  befoin  pour  un  jour. 
Un  Infulaire  , qui  n’efl:  pas  trop  pa- 
refleux  , peut  gagner  facilement  trois 
efcalins  par  jour  en  revendant  fes  fa- 
gots , tandis  qu’il  ne  lui  faut  que 
deux  fols  pour  vivre. 

Les  obfervations  de  PAureur  fur 
les  Bâtimens  de  Mer  des  Amboiniens 
font  d’autant  plus  curieufes  , qu’elles 
conviennent  à tous  les  Infulaires  de 
cette  Mer.  Ils  ont  des  Varalous  ^ ou 
Pirogues , qui  font  une  efpece  de 
Canots  formés  d’un  tronc  d’arbre  , de 
dix  , douze,  & jufqu’à  vingt  pieds 
de  longueur  ou  plus , fur  un  ou  deux 
jle  large  , auxquels  ils  attachent , df 
Huppl.  Tome  LXV'.  N 
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côté  & d’autre , des  Ngadjos  j ou  gran- 
pour^Ya  aîles,  qui,  tombant  fur  la  furface 
Descript.  de  l’eau , les  tiennent  toujours  en 
équilibre  au  milieu  des  vagues.  Tant 
que  les  aîles  peuvent  réfifter , on  eft 
en  état , avec  des  Bâtimens  (i  légers  , * 
de  faire  beaucoup  de  chemin  , en  peu 
de  tems  ; mais  dès  quelles  viennent 
à manquer , la  Pirogue  fe  renverfe. 
Elles  font  ordinairement  montées 
d’un  ou  de  deux  Rameurs  , outre  celui 
qui  eft  au  Gouvernail.  Les  Oremhaies 
font  quelquefois  des  Bateaux  pêcheurs 
de  vingt  à vingt-cinq  pieds  de  long , 
& de  trois  ou  quatre  de  large , fans 
couverture  , qui  feroit  trop  embar- 
raflante©  our  cetufage.  D^autres  Orem- 
baies,  de  même  forme  que  les  pré- 
cédens  , & fouvent  beaucoup  * plus 
grands , fervent  dans  les  parties  de 
plaifîr  & de  promenade.  Ils  ont  ai 
milieu,  une  belle  Tente  quarrée,  en- 
tourée de  bancs  & de  rideaux , où 
peuvent  être  placées  quinze  ou  vingt 
perfonnes , à proportion  de  l’efpace  5 
ce  qui  régie  auffi  le  nombre  des  Ra- 
meurs. Les  petits  Orembaies  en  ont! 
dix  ou  quinze  , & les  grands  entre 
trente  & quarante  , répartis  à l’avant 
& à l’arriere , ou  de  chaque  côté  , fijj: 
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des  planches  qui  s’élancent  hors  des 
deux  bords.  Leurs  rames  font  larges 
ôc  courtes , à peu  près  comme  des 
poelles  plattes.  Deux  Hommes  règlent 
la  cadence , en  jouant  des  inftrumens 
du  Pays,  qui  font  la  Gangue j alTez 
connue  par  les  Relations  précédentes  , 
& le  Ti/uj  efpece  de  Tabourin.  Une 
troilîeme  forte  de  Bâtimens  , ce  font 
les  Champans J qui  ont  un  mât,  & 
qui  étant  couverts  peuvent  por- 
ter jufqu’à  dix  ou  douze  tonneaux. 
Avec  ces  Champans , les  Amboiniens 
fe  rendoient  autrefois  à MacalTar  Sc 
a Java  j mais  l’Auteur  ne  fauroit  croi- 
re qu’ils  aient  poulie  leur  navigation 
|ufquàMadagafcar,feIon  le  fentiment 
de  quelques  Savans,  qui  fondent  leurs 
conjectures  fur  une  certaine  confor- 
mité de  Langage  & de  Gouvernement 
qu’on  a remarquée  entre  les  Peuples 
de  ces  deux  Enfin  les  Amboi- 

niens ont  leurs  Corracores  ^ Bâtimens 
à deux  ponts , l’un  fur  l’autre  , qui 
ont  quelquefois  plus  de  cent  pieds  de 
long,  & douze,  quatorze,  ou  plus, 
de  large.  Leur  nom  fignifie  une  Tor- 
tue de  Mer.  Aufli  font-elles  font  pe- 
fantes  & fort  lentes , quoiqu’aflez  com- 
modes avec  an  bon  vent,  parce qu’eU 
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*■  " ■ — ' ' les  vont  à la  voile.  Les  unes  ont  dô 
P chaque  côté  deux  Gnadjos  j ou  bancs 

DEscRiPT.de  Rameurs  J d’autres  trois.  AujouC- 
p’A  Vb!  ^ ^ d’hui  les  plus  grandes  en  ont  quatre.- 
Sur  les  premières , on  met  ordinai- 
rement cinquante  Rameurs  *,  foixante 
à foixante-dix  fur  celles  du  fécond 
rang;  & quatre-vingt  ou  quatre-vingt- 
dix  fur  les  dernieres.  Celles-ci  ont  des 
efpaces  pour  loger  environ  le  même 
nombre  d’hommeis , outre  deux  ou  • 
trois  petits  appartemens  particu- 
liers. 

Ces  grandes  Corracores , pourvues 
de  quantité  d’armes  & de  quelques 
pierriers  , fervent  principalement  , 
en  tems  de  guerre  , contre  les  Enne- 
mis , ou  font  employées  contre  les 
Pirates  qui  viennent  infefter  ces  Pa- 
rages. Les  Gouverneurs  Hollandois 
d'Amboine  , ont  depuis  long-tems  l’u- 
fage  d’alTembler  tous  les  ans  une  Flotte 
de  Corracores , & de  faire  , dans  la 
Faifon  des  calmes , leur  tournée  par 
' le  Nord  de  Ceram  , pour  viliter  les 
Côtes  de  cette  Ifle  & les  portes  des 
environs  ; expédition , qui  prend  cinq 
ou  fix  femaines  , & dont  les  Amboi- 
• jiiens  fupportent  prefque  tous  les  frais. 
4J5  ft>üt  obligés  de  fervir  la  Compaq 
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gnie'  un  mois  dans  l’année , fans  au-  . 

cun  falaire,  pour  fatisfaire  à la  con- py 
tribution  qu’ils  lui  doivent  d’un  Hom-  DtsCfup.T. 
me  de  chaque  famille.  Ces  Rameurs, 
dont  le  travail  eft  fi  rude  , que  leur 
fueut,  defiechéepar  l’ardeur  du  Soleil, 
s’épailîît  fur  leur  dos  , ont  coutume  de 
prendre  leur  provifion  de  vivres  pour 
ce  Voyage  ; mais  , de  tems  en  tems , 
ils  trouvent  Poccafion  de  faire  un  bon 
repas  de  Poiflbn , ou  de  quelques  piè- 
ces de  Venaifon,que  les  Hollandois 
leur  donnent  du  fuperflu  de  leur  pê- 
che & de  leur  chalTe.  D’ailleurs  la 
Compagnie  accorde,  à chacun,  une  li- 
vre & demie  ou  deux  livres  de  riz  par 
jour,  & fept  à huit  pots  de  Knyp  (i  o) 
à chaque  Corracore.  Les  Orancaies  , 
qui  font  membres  du  Confeil  d’Etat , 
ont  pour  cette  expédition  douze  pots 
d*Arrak,  autant  de  livres  de  lard  & 
de  viandes , & leur  mefure  de  riz  par 
tête. 

Ces  Flottes  , qu’ils  nomment  Hongî, 
font  ordinairement  compolees  de  cin- 
quante à foixante,  ou  foixante- cinq 
Corracores.  'Une  lifte  de  1706  nous 
apprend  que  les  Villages  de  la  dé- 

( 10)  Efpeee  de  liqueur  forte  , dont  on  ne  noos 
/ippiend  pas  la  compoCtioni  ' ^ 

N iij 
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- — — — - pendance  immédiate  du  Châteat! 

* JJ^^j^^^“^‘d’Amboine  , fourniflbient  quatorze 
descript.  Corracores.  Ceux  de  la  Côte  Hitto, 
y comprenant  la  partie  de  Ce  ram 
qui  eft  de  fon  relTorc , en  équipoient 
wpt  enfemble , & le  polie  de  Larike 
trois  j Honimoa  huit , Noulla-Laout 
trois , Orna  fix  , & quelques  Négre- 
ries  de  Ceram  qui  relevent  de  ce  Com- 
ptoir, trois.  Les  autres  lieux  de  Ce- 
ram étoient  comptés  pour  huit  Cor- 
racores. Bouro  en  donnoit  cinq , Ôc 
Manipa  quatre  : en  tout  foixante-une, 
pour  le  fervice  defquelles  les  InAilai- 
res  dévoient  commancler  fix  mille  fept 
cens  dix-huit  Hommes.  Ces  Flottes 
font  quelquefois  plus  ou  moins  for- 
tes ; mais  Ceram  a des  Villages , fur 
lefquels  on  ne  peut  jamais  faire  de 
fond.  Dans  les  liftes  de  la  revue  gé- 
nérale de  1709,  ôn  ne  trouve  que 
cinquante- fix  Corracores  , qui  por- 
toient  foixante  Pierriers  Sc  quatre- 
vingt-dix-neuf  Moufquets.  Il  y avoic 
fur  cette  Flotte , trois  mille  cent  qua- 
tre-vingt-deux Rameurs,  outre  neuf 
cens  foixante  & dix- huit  Natos^  ou 
Amboiniens , deftinés  à quelqu’autre 
emploi  que  celui  de  ramer  ou  de  jouer 
des  inftrumens.  L’Amiral  du  Hongi 
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ifcft  le  Gouverneur  d’Amboine  , qui  — ■ — 
a , fous  Tes  ordres  , quantité  de  Rois 
& d’autres  Chefs.  Anciennement  ils  Discri  p r. 
fe  formoient  tous  fur  une  ligne  , l’un  * 

après  l’autre  , & chacun  félon  fon 
rang;  mais  on  les  a partagés  depuis, 
en  trois  Efcad  es , dont  la  premier® 
cft  commandée  par  l^Amiral , la  fé- 
condé par  un  Vice- Amiral , & la  troi- 
fîéme  par  un  Chef  d’Efcadre.  11  y a 
aufli  un  Fifcal  de  la  Flotte , chargé 
de  faire  obferver  les  Réglemens  , de 
dénoncer  les  Contrevenans , à la  pre- 
mière AlTemblée , & de  faire  payer 
les  amendes.  UAmiral  monte  la  Cor- 
racore  du  Roi  de  Titaway  , où  il  a 
deux  ou  trois  petites  chambres , pro- 
prement ornées.  Outre  fa  Garde  or- 
dinaire , il  eft  accompagné  d*un  Of- 
ficier , & de  cinquante  à foixante  Sol- 
dats. Ses  ordres  l’obligent  exprelTé- 
ment  de  faire  tous  les  ans  cette  tour-  * 

née  en  perfonne  ; mais  il  y envoie 
quelquefois  des  CommilTàires  à fa 
place.  Les  prifes , qui  fe  font  fur  les 
Papous  , ou  fur  d’autres  Ennemis , 
doivent  être  vendues  au  profit  de  toute 
la  Flotte , avec  double  portion  pour 
ceux  qui  ont  eu  part  â la  prife  ^ mais 
ü Bâtiment  eft  de  moindre  gran- 

Niv 
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deur  qu’une  Corracore , il  leur  ap- 
partient entier.  Après  l’expédition , 
chacun  doit  remettre  exaétement  fes 
armes  Ôc  fes  munitions  de  guerre  , 
fous  peine  de  payer  la  valeur  de  ce' 
qui  feroic  endommagé  ou  confumé 
nial-à-propos.  Quelques  mois  après 
le  retour  de  la  Flotte  , l’ufage  eft  de 
donner  , dans  le  Jardin  de  la  Com- 
pagnie , une  grande  Fête  aux  Oran- 
caies  , ou  Chefs  des  Infulaires.  Cette 
Fête  dure  deux  jours  , pour  les  Oran- 
caies  Chrétiens , & deux  autres  jours 
pour  les  Maures.  On  fe  met  ordinai- 
rement à table  à midi , & pendant 
le  repas  on  boit  plufieurs  fantés  fo- 
lemnelles  au  bruit  de  l’artillerie  , en- 
fuite  les  Rajas  & les  Orancaies  du 
premier  rang  , armés  de  leurs  Bou- 
cliers ôc  de  leurs  fabres,  régalent  à' 
leur  tour  la  Compagnie  du  fpeétacle 
d’un  combat  fimulé  j où  ils  s’efcri- 
ment  à leur  maniéré  , & font  quel- 
quefois des  fauts  épouvantables.  Vers 
le  foir  , lorfque  les  Infulaires  fe  font 
prefque  tous  retirés , on  ouvre  im 
bal  dans  les  formes  , qui  dure  juf- 

3u’à  neuf  ou  dix  heures.  A la  Fête 
e 17H  , il  y avoir  , le  premier  jour 
des  Chrétiens,  cent  trente-deux  pec-| 


Digitized  by  Google 


•E  l’Hist.  dis  Voyages.  197 
ifonnes  , favoir  cinquante-deux  Hol- 
landois,  treize  Dames,  & foixante-  pour^Ya 
fept  Orancaies.  Le  premier  jour  des  Descript. 
Maures  , on  y comptoir  cent  douze 
perfonnes  , c’eft- à-dire  trente- fept 
Hoitandois,  huit  Dames  , & foixan- 
te-fept  Orancaies.  Une  pareille  Fête 
coûte  toujours  plus  de  deux  mille  écus 
a la  Compagnie.  Son  but  principal, 
dans  cette  dépenfe , eft  de  découvrir, 
par  quelque  Orancaie  ivre , les  me- 
nées fourdes  & les  trahifons  des  In- 
fulaires  mal  intentionnés  contre  les 
Hollandois  ; ce  qui  n^a  pas  toujours 
été  fans  fuccès.  Plufieurs  Orancaies , 
qui  fe  défient  d’eux- mêmes,  ont  la 
politique  d’affcéter  d’abord  une  pro- 
fonde ivrelTè  , & de  fe  faire  empor- 
ter par  leurs  gens. 

Tous  ces  petits  Princes  , ou  Chefs 
de  Vill.iges , qui  ne  different  gueres  porte. 
cntr’eux  que  par  leurs  titres  , ont  une 
grande  autorité  fur  leurs  Sujets  , dont 
ils  font  fi  refpeétés  , rue  jamais  ceux- 
ci  n’approchent  d’eux  qu’en  s’accrou- 
pifTànt,  les  mains  jointes  fur  la  tête 
& les  yeux  fixés  contre  terre , pour 
recevoir  leurs  ordres , qu’ils  vont  exé- 
cuter avec  toute  U diligence  & l’exac- 
titude imaginables,  marchant  toujouijs 
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- ' à reculons  dans  la  même  polture  gê^ 

* nanre  , jufqu’à  ce  qu’ils  foient  hors 

DiscRiPi  de  la  vue  du  Prince.  Us  font  obligés 
E E’iiEi^lg  bâtir  les  Maifons  des  Rajas  & des 
Orancaies,  & de  fournir  tous  les 
matériaux.  En  échange  , ils  reçoivent 
la  nourriture  , qui  revient  alfez  cher, 
parce  qu’étant  fort  parelfeux,  POu- 
vrage  n^avance  pas.  Tous  les  jours, 
un  Marin] 0 J ou  Valet  de  Village, 
doit  fe  trouver  au  Baleou  , qui  eft  leur 
Maifon-de-Ville  , avec  quelques  Da-- 
tis  ou  Travailleurs  , dont  chaque 
famille  eft  ob  igée  de  fournir  un  à 
ion  tour,  & qui  font  relevés  ch  que 
jour  comme  une  efpece  de  Garde. 
Lorfqii’ils  travaillent  pour  la  Compa- 
gnie Hollandoife  , on  leur  accorde 
un  ou  deux  fous  , & une  livre  de 
riz  par  jour  à chacun.  Outre  ces  Datis  , 
les  Princes  fe  font  fuivre  par  d'au- 
tres de  leurs  fujets , qui  forment  leur 
domeftique  , & qui  font  chargés  de 
porter  après  eux  , du  pinang  , da 
tabac  , une  natte  , des  pipes  , Sc 
d’autres  chofes  femblables  , dont  cha- 
que piece  demande  une  perfonne  par- 
ticulière. Les  fujets  font  encore  obli- 
ges de  payer  , â leurs  Chefs  , le  droit 
d’un  fou  par  livre  des  clous  de  girofl» 
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^’ils  vendent  à la  Compagnie  ; fans  

compter  les  amendes  auxquelles  ilSpouR^^^A 
font  condamnés  pour  certaines  fau-  descript; 
tes  , & qui  ne  palïent  pas  fix  réa- 
les.  Les  Orancaies  peuvent  donner 
un  coup  de  fouet  à leurs  fujets  ; mais 
le  droit  de  les  mettre  en  prifon  n’appar- 
tient  qu’au  Fifcal  de  la  Compagnie. 

L’ignorance , mere  de  l’idolâtrie  & roufmne» 
de  la  fuperfti^on  , a introduit  dans  le 
culte  & dans  la  maniéré  de  vie  de  ces 
Infulaires  , une  infinité  d"’ufages  aufiS 
bizarres , que  leurs  préjugés  font  ridi- 
cules. Les  démons  partagent  leurs 
principaux  foins  , & font  le  conti- 
nuel objet  de  leurs  inquiétudes.  La  ren- 
contre d'un  corps  mort  qii^on  porte 
’ celle  d’un  impotent  ou  d’ua 
vieillard  , fi  c’eft  la  première  créature 
ou  on  voie  dans  la  journée  ; le  cri 
des  oifeaux  noéturnes  , le  vol  d’un 
corbeau  au  deffus  de  leurs  maifons  , 
lont  pour  eux  autant  de  préfages  fu- 
neftes,  dont  ils  croient  pouvoir  préve- 
nir les  effets  en  rentrant  chaque  fois 
chez  eux,  ou  par  certaines  précautions. 

Quelques  goufles  d’ail , de  petits  mor- 
ceaux de  bois  pointus  ôc  un  cou- 
teau , mis  à la  main  , ou  fous  le 
chevet  d un  enfant  pendant  la  nuit,  lem^ 
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500  Suppt.  Aü  Tom.  xxxr  ^ 
paroiiïènr  des  armes  efficaces  contre  leS' 
efpnty  malins.  Jamais  un  Amboi nient 
ne  vendra  le  premier  poiflon  qu’il 
prend  dans  des  filets  neufs*,  ilen  appré- 
nendroit  quelque  malheur  : mais  il  le 
mange  lui -même  , ou  le  donne  ea 
préfenr.  Les  femmes , qui  vont  au  mar- 
ché le  matin  avec  quelques  denrées  , 
donneront  toujours  la  première  piece 
pour  le  prix  qu’on  leur  çn  offie  , fans 
quoi  elles  croiroienc  n’avoir  aucua 
débit  pendant  le  refte  du  jour,  Audi 
lorfqu’elles  ont  vendu  quelque  chofe  , 
elles  frappent  fur  leurs  paniers  , ea 
criant  de  toute  leur  force  que  cela  va 
bien.  On  ne  fait  pas  plaifir  aux  Infu- 
laires  de  louer  leurs  enfans  , parce 
qu’ils  craignent  que  ce  ne  foit  avec 
le  deflein  de  les  enforceler  ; à moins 
qu’on  n’.a joute  à ces  éloges , des  expref- 
uons  capables  d’éloigner  toute  dé- 
•lance.  Lorfqu^un  enfant  éternue  , on 
e fert  d’une  elpece  d’imprécation  , 
omme  pour  conjurer  l’efprit  malin 
|ui  cherche  à le  faire  mourir.  Ces 
dées  font  fi  invétérées  dans  la  Nation , 
u’on  entreprendroit  vainement  de  les 
détruire.  Les  perfonnes  memes  , qui 
ont  embralTé  le  Chriftianifme  , n’en 
font  pas  exemptes.  On  n’admet  point 
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auprès  d un  malade , ceux  qui  feroient  ^ 

* / I * "Su  P PI,  Eût» 

entres  peü  auparavant  dans  une  mai-  pour  i-a 
fon  mortuaire.  Les  filles  du  pays  ne  descript. 
mangeront  pas  d’un  double  pifang,  ou 
de  quelque  autre  fruit  double.  Une 
efclave  n’en  préfentera  point  à fa  maî- 
trefie  , de  peur  que  dans  fa  première 
couche  elle  ne  mette  deux  enfans  au 
monde , ce  qui  augmenteroit  le  tra- 
vail domeftique.  Qu’une  femme  meure 
enceinte  , ou  en  couche  , les  Amboi- 
iiiens  croient  qu’elle  fe  change  en  une 
efpece  de  démon  , dont  ils  font  des 
récits  auflî  abfurdes  , que  leurs  pré- 
cautions pour  éviter  ce  malheur.  Une 
de  leurs  plus  fin^  ulieres  opiniohs  eft 
celle  qu’ils  fe  forment  de  leur  che- 
velure, à laquelle  ils  attribuent  la  verni 
^■de  foutenir  un  malfaiteur  dans  les  plus 
cruels  tourmens  , fans  qu’on  puitTe 
lui  arracher  l’aveu  de  fon  crime  , à 
moins  qu’on  ne  le  fafle  rafer  ^ , ce 

qui  doit  faire  admirer  la  force  de  l’i- 
magination , cette  idée  eft  vérifiée  par 
l’effet  : l’Auteur  en  rapporte  deux 
exemples  arrivés  de  fon  tems. 

Avec  tant  de  penchant  à la  fuperfti- 
tion  , on  fe  figure  aifément  que  les 
Amboiniens  font  fort  portés  à la  Nécro- 
mancie. Cette  fcience  réfide  dans  cei-; 


Digilized  by  Google 


'joi-  SvVpt.  AD  Tom.  kxxf 
■ raines  races  renommées  parmi- eoz^ 
ils  les  haïlTent  morrellement , 
Dbscrip  t parce  qu’ils  les  croient  capables  de  leur 
0’Am^*4^  * nuire,  ils  ne  laiflènr  pas  d’avoir  recours 
* aux  fortiléges,  foit  pour  fàvorifer  leurs 
amours  ou  pour  d’autres  vues.  Ce 
vice  régné  principalement  parmi  les 
femmes.  M.ais  li  I on  examine  à fond* 
leur  magie  , on  trouve  qu'elle  ne 
confifte , le  plus  fouvent,  que  dans  l’art 
de  prépaier  fubtilement  des  poifons  , 
& que  le  refte  n’eft  qu’un  tilïü  d’im- 
poftures. 

'eoiit  aei  . Les  Amboiniens  ont  divers  ufages 

communs  avec  d’autres 
peuples  de  l'Orient , comme  de  s'ac- 
croupir pour  faire  leur  eau  , déceUant 
l’ufage  d’uriner  debout  , qui  , félon 
eux  , ne  convient  qu’aux  chiens  ; di®  > 
laiiïee  croître  leurs  ongles  , qu’ils  tei- 
gnent eorrouge  ; de  fe  laver  fouvent 
dans  -les  rivières , mats  les  hommes 
d^ûn  coté  , les*  femmes  de  l'aurre  , 
avec  des  vêtemens  particulie.s  à ces 
par  'refped  pour  la  pudeur  ; 
,,jde  s’oindfé  le., corps  d’huiles  olorifé- 
f ahtesôfi  d’en  parfumer  aullî  leur  cheve- 
' |»ie^-en;Vârrachant  le  poil  de  toutes 

%les  autres  parties  , & de  s’alTeoir  fur 
une  natte  , les  jambes  croifces  fous, 
^ le  corps. 


by  Gijuj^le 


'Crt^IST.  TJ^S  VoYAftlS. 

Les  cii£férens  états  de  Page  humain 
enc  auilî  pluüeurs  circonftances  , 
qui  méritent  d'être  remarquées.  Pour 
commencer  par  l’enfance,  les  femmes 
accouchent  ici  beaucoup  plus  facile- 
ment que  dans  les  pays  froids.  CeUer 
des  Aifouriens  fe  retirent  dans  une 
cabane  éloignée  , fans  jamais  fe  faire 
accompagner  de  perfonne.  L’Auteur 
en  a vu  qui  entroient  dans  la  rivière 
immédiatement  après  leurs  couches  , 
poury  laver  elles-  mêmes  leurs  enfans, 
& qui  retournoient  enfuite  à leurs 
occupations  ordinaires.  Une  autre , qui 
étoir  partie  du  Château , feule  dans  un 
canot , pour  fe  rendre  de  l’autre  côté 
du  golfe  , â une  bonne  lieue  de 
diOance,fut  furprife  vers  la  moitié  du 
chemin  par  les  douleurs  de  l’enfante- 
ment , accoucha  comme  elle  put , SC 
continua  de  ramer  courageufement 
jufqu’â  la  rive  oppofée.  Elle  y lava  fou 
enfant,  & revint  le  même  jour  au  Châ- 
teau. Le  io  Oéfobre  1708  , l’Auteur 
baptifa  un  enfant , dont  la  mere  s’é- 
toit  délivrée  au  milieu  d’une  riviere 
où  elle  fe  trouvoit  feule.  On  ne  doit 
cependant  pas  s’imaginer  que  ces  fem- 
mes foient  plus  groflès  & plus  vigon- 
reufes  que  d’autres.  Au  contraire  ^ 1# 
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plupart  font  petites  & délicates  5 mlds 
elles  doivent  ces  avantages  à la  fou-- 
plelTe  de  leurs  membres  > dilatés  pac  la 
chaleur  du  climat. 

Dès  que  leur  enfant  eft  né  , elles  le 
mettent  au  fein  , & lui  donnent  un 
nom  de  lait , indépendam  ment  de  celui 
qu’il  reçoit  enfuite  au  Baptême  : ce 
nom  a toujours  rapport  à quelques  cir- 
conftances  de  fa  nailfance.  On  ne  fait 
ici  ce  que  c’eft  que  d’emmaillotter  les 
cnfans  ; mais  on  les  enveloppe  non- 
chalamment dans  un  linge  , après 
leur  avoir  appliqué  un  bandage  fur  le 
nombril.  D’autres  foins  feroient  mor- 
tels dans  un  pays  fi  chaud  , & plufieurs 
Européens  en  ont  fait  anciennement 
l’expérience.  Au  lieu  de  porter  les 
enfans  fur  le  bras,  l'ufage  eft  de  les  por- 
ter fur  la  hanche  , en  paftànt  le  bras 
gauche  fou?  leurs  aiftelles , autour  du 
dos , dans  une  attitude  fort  aifée.  Auflî 
ne  voit- on  , parmi  ces  Peuples,  que 
des  corps  bien  formés  dans  tous  leurs 
membres  , ôc  jamais  d’eftropiés  que 
par  accident.  Après  la  naiftance  d’un 
enfant  , on  plante  un  cocotier  , ou 

3uelque  autre  arbre  , doi  t le  nombre 
es  nœuds  fuccelÜfs  indique  celui  de 
(es  années. 
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Autrefois  , lorfqu  une  fille  avoir  "■* 
atteint l’â^e  nubile , & qu’elle  en  don-  pou 
noit  des  ngnes  , ce  qui  n’eft  pas  ordi-  Hescri  pit. 

° I C I r i ■ ■ DE  L’ISiE 

nairement  tardir,  ces  Inlulaires  avoient  . 

coutume  de  l’annoncer  dans  le  voifi- 
nage , avec  des  cérémonies  fort  fingii- 
lieres.  On  faifoit  d’abord  les  prépara- 
tifs d’un  grand  feftin  ^ 8c  la  fille  , en 
attendant , demeuroit  enfermée  dans  la 
maifon , fans  ofer  fe  laver , ni  manger 
d’aucune  viande  cuite  , mais  feule- 
ment des  fruits  cruds.  Les  jeunes  gens 
de  l’Habitation  venoient  enfuite  , au 
fon  des  inftrumens , lui  préfenter  quel- 
ques noix  de  cocos  fraîchement  cueil- 
lies i après  quoi , elle  étoit  conduite  à 
.la  riviere  , au  milieu  d’un  nombreux 
cortège  de  femmes  , qui  la  rame- 
noient  bien  purifiée  de  magnifique- 
ment ajuftèe,  mais  la  tête  couverte  d'un 
voile  , tandis  que  les  jeunes  hom- 
mes de  fa  famille  lui  jettoient  toutes 
fortes  de  fruits , fur  fon  pafiage , fans 
pouvoir  l’atteindre  , dans  le  cercle 
qui  l’environnoit.  A fon  retour  au 
logis , le  feftin  commençoic , 5c  tous  les 
parens  y étoient  invités.  Le  chant  ÔC 
la  danfe  faifoient  partie  de  ce  diver- 
tiftement  , qui  étoit  continué  pen- 
dant quelques  jours.  Les  Anaboiniens 
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convertis  à la  Religion  Chrétienne  ^ 
n^ont  encore  pu  renoncer  entièrement  à 
des  ufages  qu^elle  réprouve  j mais  la 
crainte  qu^ils  ont  duFifcalles  oblige  de 
fe  cacher  avec  foin  , pour  éviter  la 
punition. 

Plus  un  Pere  a de  Filles  dansTIfle 
d’Amboine , plus  il  peut  fe  compter 
riche  , parce  que , fuivant  l’ancienne 
coutume  de  l’Orient , on  acheté  ici 
la  femme  ; ôc  celui  qui  en  offre  le 
plus  eft  ordinairement  celui  qui  l’em- 
porte. Cette  dot , qui  confifte  en  Ef- 
clâves  , en  joyaux  & en  habillemens  , 
appartient  aux  plus  proches  Farens  de 
la  Fille.  En  vain  les  Gouverneurs 
Hollandois  ont  publié  de  féveres  Or-* 
donnances  contre  cet  ufage.  11  eft 
pratiqué  fecrettement.  Lorique  la  doc 
eft  payée,  l’Epoufe  fe  rend  auprès  du 
Mari , fans  antre  formalité.  Devient- 
elle  grofte  en  attendant  le  mariage  ? 
on  s’en  réjouit;  finon  il  en  réfulte 
Ibuvent  de  grandes  difïenfions.  Dans 
ce  cas  l’Epoufe  ufant  d’un  refte  de  li- 
berté dont  elle  doit  être  bientôt  dé- 
pouillée , retourne  chez  fes  Parens  ^ 
qui  prennent  toujours  pani  pour  elle, 
& l’Epoux  ne  la  ramene  pas  fans  qu’il 
lui  en  coûte  de  nouveaux  prélens. 
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Une  Femme  , qui  dans  l’intervalle  , — — ^ 
fe  trouveroit  enceinte  d’un  autre , 
n’en  [feroit  que  plus  chere  à fon  Mari,  desckipt. 
C’eft  pour  eux  un  furcroît  de  bonheur  * 

qui  leur  vient  fans  aucune  peine.  Fût- 
elle  déjà  Mere  de  deux  ou  trois  En- 
fans,  cette  circonftance  n’y  change 
rien.  Ici , comme  dans  l’Ifle  de  Ter- 
nate , l’adrelTe  des  jeunes  gens  eft  ex- 
trême à exprimer  leur  palGon  par  des 
fruits  & par  des  fleurs.  Les  Filles  y 
ont  auflî  recours  aux  philtres  ou  aux 
poifons , pour  s’attacher  leurs  Amanr, 
ou  pour  fe  vanger  de  leurs  infidéli- 
tés & de  leurs  mépris.  Ajoutons  que 
l’Efclavage  eft  le  partage  des  Femmes 
mariées;  elles  font  obligées  de  fer- 
vir  leur  Mari  comme  leur  Maître  , 
fans  ofer  jamais  manger  avec  lui , ni 
l’accompagner  à la  promenade  Sc  dans 
fes  autres  pkifirs. 

A la  mort  du  Pere  , l’aîné  des  Fils 
eft  le  maître  de  tout  ce  qu’il  poflè- 
doit.  Cet  aîné  ne  donne  à fa  Mere  , 
a fes  Freres  & fes  Sœurs  , que  ce  qu’il 
juge  néceflàire  à leur  fubfiftance.  Mais 
il  ne  fuccede  pas  à fon  Pere  dans  les 
dignités  héréditaires  : elles  paflent 
aux  Collatéraux.  C’eft  le  Fils  du  Frère 
du  Mort,  qui  eft  toujours  le  plus 
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' “■*' ■ ' ■■  proche,  parce  que  le  Frere  n’a  pai 
pof)  aroit  à la  fucceffion  de  loti 

Discript.  Frere , que  le  Fils  a celle  du  Pere. 

La  principale  dcpenfe  des  Amboi- 
niens  eft  pour  les  Feftins  , auxquels 
ils  font  obligés  en  différentes  occa- 
fions.  Elle  les  ruine,  & les  tient  toujours 
dans  la  mifere  & les  dettes.  Il  y en  a 
d’ordinaires  & d’extraordinaires.  Tous 
les  Parens  y font  invités  , & n’y  vont 
pas  les  mains  vuides.  Chacun  doit 
contribuer  d’un  certain  nombre  de 
plats.  Ces  préfens  font  portés  en  cé- 
rémonie aveé  beaucoup  d’oftentation 
par  leurs  Efclaves  &c  l’im  après  l’au- 
tre, dans  de  grands  badins  de  cui- 
vre, couverts  d’un  mouchoir  brodé, 
qui  n’empcche  pas  qu’on  ne  puiflè 
à-peu-près  voir  ce  qui  eft  au-delK>us. 
On  emploie  même  trois  ou  quatre 
perfonnes  à porter  ce  qui  ne  feroit 
que  la  charge  d’une  feule.  Chacun 
veut  briller  à l’envi  par  le  nombre 
de  fes  Domeftiques , èc  par  la  quan- 
tité de  fes  préfens.  Jamais  le  Mari 
& la  Femme  ne  vont  enfemble  à ces 
Fêtes.  Ils  s’y  rendent  féparément.  Les 
Maifons  ont  des  appartemens  parti- 
culiers pour  chaque  fexe  , fuivant  cer- 
taines loix  qui  ne  permettent  pas  à 
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^ous  les  parens  du  mari  de  voir  fa 
Femme.  Le  Pere , la  Mere  , & 

Enfans  d’une  même  famille  pour-  Descript. 
roient , fans  bleflèr  la  loi , manger  à ^ ^ 

kA  II  i>  ° D A M B. 

meme  table  , quoique  1 ufage  y 
foit  oppofé;  mais  non  le  Pere  avec 
fa  bru  ou  fes  petites-filles,  lorfqu^el- 
les  font  d’un  certain  âge , ni  la  Mere 
avec  fon  Gendre  ou  fes  Petits-fils , 
ni  la  Belle-fœur  avec  le  Beau-  frere. 

La  loi  leur  défend  aufïî  de  fe  voir 
Jorfqu’ils  prennent  leur  repas;  c’eft 
une  infamie  qui  ne  peut  , être  lavée 
que  par  un  préfent , que  l’homme 
doit  faire*  à la  Femme  qufil  afurprife 
dans  cet  état , par  hafard , car  avec 
delTein , c’eft  ce  qui  n^arrive  jamais. 

On  auroit  peine  à donner  raifon  de 
cet  ufage  entre  les  Parens  : mais  pour 
la  réparation  des  deux  fexes  en  géné- 
ral , il  paroît  qu’elle  ne  doit  être  at- 
tribuée qu’à  la  jaloufie. 

Les  diiférens  mets  qu’on  fe  fait 
fervir  dans  les  Feftins  çompofent  un 
long  article , qui  n’a  rien  d’alTez  par- 
ticulier pour  être  emprunté  des  Edi- 
teurs Hollandois.  Remarquons  feule- 
ment avec  eux , que  les  femmes  font 
la  cuifine  j mais  qu’on  n’eft  fervi  à 
table  que  par  des  Hommes.  Chacmi 
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Couvives  a devant  foi  un  grand 
P o**u  R l'a*  vafe , contenant  plufieurs  petits 
Descri  P T,  avec  toutes  fortes  de  viandes. 

‘Â  ^ s’ctre  raifafiés  de  cette  portio 

font  emporter  le  refte  cnez  eux  par 
leurs  gens.  Si  le  Gouverneur , ou. 
d’autres  Hollandois  font  invites,  on 
fait  s’accommoder  à leur  ufage  &C 
leur  goût. 

La  boilTon  la  plus  commune  des 
Amboiniens  eft  l’eau  de  fontaine  ou 
de  Riviere , qui  palTe  ici  pour  la  meil- 
leure des  Indes.  On  a même  décou- 
vert , il  y a près  de  foixante  ans  , 
aux  environs  de  la  Ville,  une  excel- 
lente fource  minérale.  Au  lieu  de  vin 
on  a le  Tovvak  ou  Siri  j qu’on  tire 
de  l’arbre  qui  porte  ce  fruit;  & le 
Saguvverj  qui  fe  diftille  d’un  autre 
arbre  du  même  nom  : certain  bois 
amer  qu’on  y jette,  «Sc  qui  en  aug- 
mente encore  la  force  , lui  donne  un 
goût  fort  approchant  de  celui  du  vin 
d’abfimhe.  On  peutaifément  s’enivrec 
de  cette  boilfon  , dont  plufieurs  Hol- 
landois font  grands  amateurs;  mais 
elle  n’eft  nuiuble  que  lorfqu’on  en 
prend  avec  excès.  Les  noix  de  coco 
fraîches  fournifient  ici , comme  dans 
le  refte  des  Indes , une  liqueur  agréai 
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tle.  Les  boilFons  forces  font  MArraky  

le  Knyp  j qui  eft  moins  eflimé , le 

yr  -»  .n  ’ pourla 

Urom  J qui  le  raie  avec  du  nz  , & Descript. 
deux  autres  liqueurs  du  Japon  ou 
la  Chine  , dont  la  confommation  eft  ' 
peu  confidérable  ; celles  de  l’Europe 
ne  leur  conviennent  guères , parce 
qu’elles  font  trop  cheres.  Le  pot  de 
vin  , ou  de  bierre  , coure  hx  à huit 
efealins  3 & la  bouteille  d’eau-de-vie, 
qui  contient  trois  pintes , fe  paye 
trois  réales.  La  plupart  des  Femmes 
s’en  tiennent  à l’eau , quoique  dans 
l’occafion  elles  boivent  volontiers  du 
vin  d’Efpagne. 

Leurs  inftrumens  de  Mufique  font 
peu  difFérens  de  ceux  des  autres  In- 
diens. On  vante  beaucoup  la  préci- 
lîon  & l’agileté  de  leurs  danfes.  Après 
le  Feftin  on  voit  paroître  un  Dan- 
feur  , vêm  à la  maniéré  des  Alfou- 
fiens , couvert  de  rameaux  ôc  de  feuil- 
les d’arbres , armé  d’un  grand  Bou-« 
clier  , d’un  coutelas  ou  d’un  javelot , 
avec  un  cafque  en  têre , furmontc 
d’une  touffe  de  plumes  d’Oifeaux  de 
Paradis.  Il  eferime  en  l’air  pendant 
quelques  momens  , ou  feul , ou  con- 
tre un  fécond , jetrant  de  tous  côtés 
des  regards  pleins  de  furie;  de  faifanc 
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■ i des  efforts  terribles , comme  s’il  vou- 

supprtM.j  jj.  ferra(fer  tout  le  monde  fous  fes  i 

POURI-A  , J..  ' 

DESCRIPT,  coups.  A cet  exercice,  quils  nom- 
WA  fil® ment  TsiakaiUe,  fuccédent  leurs  dan- 

P A M B.  ^ -y  , 1 r / 

fes  ordinaires  , que  chaque  lexe  exé- 
cute féparément , foit  à deux  ou  à 
quatre  , avec  beaucoup  de  grâce  Sc 
d’adrefle  , les  uns  tenant  un  poignard 
nud  dans  chaque  main  , ôc  quelque- 
fois un  ou  deux  mouchoirs  de  foie 
qu’ils  font  voltiger*  autour  d’eux  , 
d’autres  j avec  une  belle  écharpe  de 
meme  étoffe  ou  de  chits , qui  leur 
pend  fur  l’épaule  gauche  , & dont  un 
des  bouts  traîne  prefqu’à  terre.  Les 
hommes  portent  aufli  un  turban  fur 
la  tête , & les  Femmes  ornent  leurs 
cheveux  de  fleurs.  Ces  Danfeurs  & 
ces  Danfeufes  font  toujours  de  jeu- 
nes gens  qui  ne  font  pas  mariés. 
Quand  ils  commencent  & qu’ils  fe 
retirent,  ils  faluent  la  Compagnie, 
en  joignant  les  mains  fur  la  tète.  On 
leur  fait  toujours  préfent  de  quelques 
habits  de  foie , ou  de  quelque  étoffe  , 
dont  un  des  Speétateiirs  court  leur 
envelopper  le  corps  pendant  qu’ils 
danfent  encore , comme  pour  les  prier 
de  ne  fe  pas  fatiguer  plus  long-tems. 
Ces  dépenfes  fervent  aufli  à ruiner  les 
Amboiniens.  Le^ 
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'Les  Hommes  & les  Femmes  ac- 


compagnent ordinairement 
fes  , de  la  voix.  Leurs 


ccb  i./an  POUR  X A 


qui  leur  tiennent  lieu  d’Annales'au 
défaut  d’Hiftoriens  , renferment  les 


plus  anciens  évenemens  du  Pays  , les 
' louanges  de  leurs  Hcr^os,  & les  plus 
glorieux  faits  de  leurs  Ancêtres.  Tou- 
tes leurs  périodes  fe  terminent  par 
e-eeee-e-eeee^  ce  qui  dure  quelque- 
fois deux  ou  trois  jours  de  fuite  fur 
Je  même  ton.  Ils  tiennent  le  preipier 
e une  mefure  entière  , & chacun  des 


t^uatre  c fuivans  un  huitième , def- 
Cendant  ainfî  par  degrés  de  ce  pre- 
mier c , dont  ils  font  un  /a  d"en-haur. 


jufqu’  au  re  , tandis  qu’ils  mêlent  quel- 
ques paroles  entre- deux  , & finilTent 
toujours  par  leurs  e-eeee , fans  ja- 
mais remonter  de  bas  en  haut  : ce- 


pendant, lorfqVils  s’arrêtent  tout-à- 
fait , c'eft  par  o-oooo-o.  Cette  Mu- 
fîque  vocale  & inftruraentale  eft  em- 
ployée , non  - feulement  dans  les 
grands  Feftins  & dans  d’autres  occa- 
lions  particulières , mais  encore  fur 
leurs  Bâtimens , & les  Rameurs  fui- 


vent  parfaitement  la  cadence.  Aironrîeiu 

On  peut  meute  comme  au  fécond  ajuftu- 
, J 1]  , ment  «3t  kuls 

ordre  des  naturels  -du  pays  , lesioix, 

Sü£pLTomc  LXV»  O 
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- Alfouriens , Montagnards  fauvages 

on  a parlé  pfufieurs  fois,  qui 
Descri  P T.  occupent  les  hauteurs  de  l’Ifle  de  Ce- 

b’Am ^ ^iffsrens  des 

Infulaires  établis  fur  le  rivage;  En  gé- 
néral , ils  font  beaucoup  plus  gtandsi-, 
plus  charnus , & plus  robuftes , mais 
f d^un  naturel  farouche  & barbare.  La 

plupart  vont  nuds , fans  diftinétion  de 
fexe  , n’ayant  qu’une  large  & épailïè 
ceinture  , teinte  en  plufieurs  raies  , qui 
leur  couvre  uniquement  le  milieu 
du  corps.  Ces  ceintures  font  compo- 
fées  de  l’écorce  d’un  arbre  nommé 
Succuj  que  l’Auteur  prend  pour  le 
Sycomore  blanc.  Sur  la  tête , ils  por- 
tent une  coque  de  noix  de  Cocos , 
autour-  de  Laquelle  ils  entortillent  leurs 
cheveux.  Ils  les  attachent;  auflî  quel- 

t[ue£ois  à un  morceau  de  bois,  qui. 
eut  fert  en  même-tems  d’étui  pour  > 
leur  peigne.  Cet  étrange  bonnet  eft 
encore  orné  de  trois  ou  quatre  pan- 
naches  de  hauteur  , l’une  fur  l’autre. 
Leur  chevelure  eft  liée  d’un  cordon  , 
auquel  ils  enfilent  de  petits  coquil- 
lages blancs , îd^P^  garnilTenr  de 
même  le  coo  écoles  doigts  des  pieds. 
^Quelquefois  leur  collier  eft  un  Cha- 
pelet de  verre;  Ils  portenï*  aufii  de 
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gros  anneaux  jaunes  aux  oreilles  3 & " 
jamais  ils  ne  paroilTent  plus  propres  p 
qu’avec  des  rameaux  d’arbres  aux  bras  Descript. 
. & aux  genoux  , donc  ils  ne  manquent 

pas  de  fe  parer  , fur-tout  lorfqu^ils 
doivent  fe  battre. 

Tous  ces  Montagnards,  quoique  ,chaflc  des 

^ / r n • 1 ^ A • tetes. 

partages  en  ractions , ont  les  toc  mes 
maniérés  , les  mêmes  mœurs  & le 
même  culte.  C’eft  une  loi  inviolable , 
parmi  eux  , qu’aucun  jeune  Homme 
ne  peut  couvrir  fa  nudité  , ou  fa  Mai- 
fon  , fe  marier , ni  travailler  à leur 
Baleou , s’il  n’apporte  , pour  chacu- 
ne de  ces  inftallations , autant  de  tête 
d’Ennemis  dans  fon  Village  , où  elles 
font  pofées  fur  une  pierre  confacrée 
à cet  ufage.  Celui  qui  compte  le  plus 
de  têtes  eft  réputé  le  plus  noble , &» 
peut  afpirer  aux  meilleurs  partis.  On 
n’examine  point  à la  rigueur  lî.ce 
font  des  têtes  d’Hommes  , -de  Fem-" 
mes  ou  d’Enfans.  Ils  fuffit  que  la 
taxe  foie  remplie.  Par  cette  politi- 
que , il  eft  facile  à leurs  Chefs  de 
détruire  en  peu  de  tems  un  Village 
ennemi , & de  faire  la  guerre  fans 
qu'’il  leur  en  coûte  la  moindre  dépenfe. 

Dans  leurs  maraudes  , pour  cher- 
cher des  têtijs,  les  jeunes  Alfouriena 

Oij 
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battent  la  Campagne  , en  petites  trou- 
pes de  huit  ou  dix , le  corps  telle-  ^ 
ment  couvert  de  verdure , de  moulTè 
èc  de  rameaux  , que  cachés  fur  les 
chemins , au  milieu  des  Bois  , on  les 
prend  facilement  pour  des  arbres  3 
dans  cet  état , s’ils  voient  palier  quel- 
qu’un de  leurs  Ennemis  , ils  lui  jet- 
tent une  Zagaie  par  derrière^  &Vé- 
lançant  aufli-tôt  hrr  lui  , ils  fui  cou- 
pent la  tète , qu’ils  emportent  dans 
leurs  Habitations  , où  ils^  font,  leur 
entrée  folemnelle  3 tandis  que  les 
Eemmes  & les  jeunes  .Filles , chantant 
& danfant  autour  d’eux , les  condui- 
fent  au  Baleou  , pour  y celebrer  cette 
viéloire  par  des  réjouilfances  publi- 
ques. Après  l’expofitiqn  fur  la  pierre 
♦ des  Trophées , les  têtes  font  fufpen- 
dues  aux  Maifons  , du  jettées  en  cer- 
tains lieux  comme  une  otfrande  aux 
Divinités  du  Pays.  U arrive  fouvent , 
.à. ces  jeunes  Alfouriens , de  roder 
pendant  un  mois  oii  demi , avant  qu  ils 
puiflTent ‘trouver  l’occafion  de  fe  pour- 
voir  de  têtes,  parce  qu  ils  n ^traquent 
guère''PEnn^mi  qu"à  coup  sûr.  S’ils 
lefûïuiquerit  ,'iïs  reviennent  les  mains 
ï vuides  , "quelquefois  blefles  , & fi 
remplis  de  frayeur , qu  ils  ne  penfent 
plus  de  long-tenis  au  mariage.  Lorf^ 


♦ 
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quils  ont  perdu  quelqu’un  de  leurs  < 

gens  dans  un  combat,  & que  les  te- 
tes  en 'font  emportées  , ils  jettent  descript. 
les  cadavres  fur  un  arbre,  comme  in- 
dignes  de  la  fcpiilture.  Mais  ü les 
morts  ont  encore  leurs  têtes  , il  eft 
permis  aux  Parens  de  les  enterrer  , 
dans  la  crainte  que  leurs  Ennemis 
n’en  puilTent  faire  trophée. 

On  conçoit  qu’avec  des  loix  auHî  DélFcateff* 
barbares  , les  Alfouriens  ont  befoin  jir 
d autres  maximes , allorties  a cette 


politique , & capables  de  perpétuée 
les  occafions  de  l'exercer  avec  quel- 
que apparence  de  juftice.  Leur  extrê- 
me délicatelTe  fur  le  point  d'honneur 
eft  la  principale  fource  des  guerres 
continuelles  qui  régnent  entr’eux. 
Lorfqu’un  Alfourien  en  .vifite  un  au- 


tre , rien  ne  doit  manquer  à l’accueil 
qu’on  lui  fait.  Cette  réception  con- 
hfte  à lui  préfenter  d’abord  du  Pinang  " 
&c  du  Tabac.  Oublie-t’on , volontai- 


rement ou  par  malheur,  de  joindre  au 
fruit  de  Pinang  les  feuilles  de  Siri 
neceflaires  ? c’efl  aflez  pour  mettre 
en  colere  l’AIfourien  étranger  , qui , 
pour  témoigner  fon  relfenriment  au 
maître  de  la  marfon  , en  fort  fur  le 
champ,  de  va  s’efciûnier  devant  la 
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porte , en  danfant  le  fabre  à la  main  , 

P üi/'k^  L A ce  que  l’afFront  foit  réparé  par 

Déscri PT,  quelques  préfens.  Si  , pendant  cette 
vifire,  les  petits  Enfans  de  la  maifon 
crachent  ou  fe  mouchent  , c’eft  yn 
outrage  fanglant.  S’ils  jettent  quelque 
chofe  à l’Erranger , ou  s’ils  lui  rient 
au  nez , le  Pere  eft  tenu  de  laver 
chaque  fois  l’opprobre  pat  d’autres 
préfenS  , & la  paix  eft  faite  alors  ; / 
mais  s’il  le  refufe,  l’OfFenfé  s^en  plaint 
à fes  Amis  , & revient,  deux  ou  trois 
<ins  après  , demander  fatisfadtion  à 
fon  hôre.  La  querelle  peur  encore  ctre 
appaifée  par  un  préfent:  finon  la  ven- 
^ geance  eft  réfolue  contre  un  Opiniâ- 

; tre , qui , non  content  d’un  premier 
affront  , ofe  encore  , après  tant  d an- 
nées, poufter  le  mépris  jufqu’à  ne  rien 
offrir  en  faveur  de  la  réconciliation. 
L’Offenfé  meurt-il  fans  avoir  exécuté 
fa  réfolution  ? ce  foin  paffe  à fes 
Defcendans , qui  ne  manquent  pas 
de  le  venger  tôt  ou  tard.  Quelque- 
fois tous  les  Habirans  du  Village  pren- 
* lient  parti  pour  le  Mort , & vont  en- 
lever , dans  celui  de  l’Agreffeur , quel- 
ques tètes  , fans  diftinction  , & les 
premières  qu’ils  peuvent  abattre  : 
furquoi  naît  ordinairement  une  guer- 
re ouverte.  Alais  avant  que  d’en  ve- 
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nir  à cette  extrémité  , l’un  d’entr’eux  

éleve  la  voix  , appelle  les  Cieux  , laj 
Terre,  la  Mer,  les  Rivières  & tous Descript. 
leurs  Ancêtres  à ^ur  fecours.  Après  ® 

certe  invocation  , il  fe  tourne  vers 
les  Ennemis  & leur  annonce  à haute 
voix  les  motifs  qui  les  forcent  à la 
guerre  , proteftant  qu’ils  ne  viennent 
pas  clandeftinement , comme  des  Vo- 
leurs , mais  à découvert , & dans  la 
feule  vue  de  fe  procurer  par  la  for- 
ce le  préfent  de  réconciliation  qu’on 
a l’injuftice  de  leu#refufer.  De  retour 
dans  leur  Village,  avec  une  ou  deux  tê- 
tes, qu’ils  ont  coupées  à leurs  Ennemis, 
ils  les  portent  en  cérémonie  au  Ba- 
leou  , accompagnés  de  leurs  Femmes, 
qui  ne  celTenc  de  chanter  & de  dan- 
fer  autour  d’eux.  On  donne  enfuite 
un  gi^nd  Feftin  , où  les  têtes  ont 
leur  place,, & font  fervies  chacune 
par  un  Guerrier  , qui  leur  préfente 
du  Pinang,  du  Tabac,  & d’autres  > 
rafraîchilfemens.  On  verfe  neuf  gout- 
tes d’huile  fur  chacune  ; après  quoi 
deux  hommes  les  prennent  & les  jet- 
tent contre  les  pilliers  du  Baleou.  Ils 
font  perfuadés  que  s’ils  manquoient 
à la  moindre  de  ces  cérémonies , ils 
n’auroient  pas  de  bonheur  à fe  pro- 
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* mettre  dans  leur  entreprife.  Cepen- 
y^y^^^“;danr  pour  s’en  alfurer  d’avance,  ib 
DïscniPT.  ont  recours  au  Démon , qu’ils  con- 
fultent  de  différentes  maniérés  ; &: 
dont  ils  attendent  la  réponfe  par  cer- 
tains lignes  : fi  les  préfages  font  conf- 
tamment  favorables'  , ils  n’héfiteno 
plus  à commencer  la  guerre. 

Leur,  ariEts.  Leurs  armes  font  de  larges  Sabres 
de  Tambouco , des  Zagaies  de  Bain- . 
bou , Sc  des  Toranas  , ou  Javelots 
garnis  de  fer  •&  dentelés.^ Ils  ont  auf- 
n des  flèches  & d^rands  arcs  , dont; 
ils  favent  tirer  fort  jufte;  On  peut, 
y joindre  le  Parang  j elpece  de  cou- 
peret , qui , hors  de  la  guerre  même , 
eft  leur  meilleure  arme , & celle  qu’ils 
portent  en  allant  ad'  bois;,  avec  leur 
Sugou-Sagok  ^^o»;Picquej^  Bambou 
& km  Majfakeké  qui  efl:  une^large. 
corbeille  de  jonc,  dans  laquelle  ils. 
mettent  leurs  provifions. 
teîirnoor-  Lcs  Alfouricns,  fe  nourrilfent  de. 

. Serpens  , .de  Rats  de.  Grenouilles 
ôc  de  diverfes  autres- fortes  de  Rép- 
tilesT  La  chair  de  Sanglier  ^ & le  riz ,. 
^ qii’ils.  commencent,  à.  cultiver  eux-mê- 
mes , entrent  aufïî  dans  leurs  alimens 
- ' y moins  accoutumés. 
Le  Sagu  eft  pour  eux  un  mets  friand 
ils  en  font  uu$  bouillie  cpaiffe , qu’ils. 


BE  l’Hiçt.  dis  Voyages.  521 

mettent  dans  des  Bambous , & la  ^ — 

mangent  froide  lorfqu  ils  font  en  p 
Voyage.  Ces  Bambous  leur  tiennent  dhsciu  p rj 
lieu  de  marmites,  de  pois  & de  ver- 
re.  L’eau  eft  leur  boilTori  commune  j 
mais  le  Saguwer  anime  leurs  Feftins. 

Ils  enterrent  cette  liqueur  dans  des 
Marais , pour  la  rendre  plus  forte. 

Elle  y prend  aufli  une  couleur  plus' 
jaune,  Sc  s y conferve  toujours  fraî- 
che, 'quoiqu’elle  perde  beaucoup  de 
fon  goût  agréable  , & qu’elle  devien- 
ne même  fort  âpre.  Ces  Montagnards 
aiment  l’eau- de-A'ie  à la  fureur,  6c 
favent  ladiftinguer  du  vin  d’Efpagne.. 
Valentyn  rapporte  qj’un  Minillre  de, 
fes  Prédécelleurs , nommé  Mont  anus  y 
étant  arrivé  le  foir  à 'Elipa.pouteh  y 
pour  y adminiftrer  les  Sacremens , 
on  lui  dit  que  Raja  Sahoulau  ^ un  des 
plus  puilTans'  Roi.s  des  Alfouriens , 
defcendu  des  Montagnes  “avec  une 
nombreufe  fuite  , fouhaitoit  de  le  fa- 
luer.  Montanus  j qui  connoifllbit  ce 
Prince  de  réputation  , confentit  à 
le  recevoir  fur  le  champ,  pour  en 
erre  plutôt  délivré.  Après  un  court 
compliment , le  Raja  demanda  de 
l’E.au-de  -vie  , ajoutant , en  mauvais 
Malais  f qu’il  l’aimoit  beaucoup  La 
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- . - - ci'ainre  des  effets  défagréables  que  cetté 

suppj|p.  liqueur  pouvoir  produire,  fit  répoii- 
i)£scRi^^  dre  au  Miniltre  Hollandois  qu’etanc 
jOE  L’jsi£au  terme  de  fon  Voyage,  fes  pro- 
d’Amb.  vidons  étoient  prefque  finies.  Cepen- 
dant , il  fit  apporter  un  petit  refte  de 
vin  d’Efpagne , qu’il  voulut  faire  boire 
au  Raja  pour  de  l’Eau-de-vie.  Mais 
ce  Prince  n’en  eut  pas  plutôt  goûté, 
} qu’il  le  Tejerta.  » Ce  que  vous  m’of- 

3)  frez , dit-il  en  fecouant  la  tète  , 
» n’efl:  pas  une  boilfon  d’Homme  , 
3j  c’eft  une  boifibn  de  Femme.  Si  c’efi: 
35  de  l’Eau-de-vie,  il- faut  que  j’aie  per- 
35  du-  la  mémoire  55.  Le  Miniftte  , fore 
embarraffé.,  fe  vit  obligé  de  faire  pa- 
loître  fa  bouteille  d’Eau-de-vie  ; & le 
Raja , qui  en  reconnut  l’odeur  , s’é- 
cria que  c’éroit  une  boifion  d Hom- 
me. En  effet  la  bouteille  fut  bien- tôt 
• ^ vuidée.  Alors  le  Prince  Alfourien  , 

commençant  à s’échauffer  , tira  de 
fa  corbeille  quelques  morceaux  de 
> Serpens  & de  Sagu  , qu’il  offrit  à 
Montanus  ; Sc  les  lui  voyant  refufer 
fous  diverfes  prétextes  , il  voulut  du 
moins , pour  fignaler  fa  reconnoif- 
. fance , lui  faire  accepter  le  fpeétacle 

' d’un  combat  de  fes  Alfouriens.  Les 
objections  de  les  exeufes  ne  purent 
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le  faire  changer  de  deffein.  11  fit  com-  . ■* 

mencer,  a la  lumière  de  quantité  de  pour  la 

flambeaux  J un  combat,  qui  n’ayant  Descri  pt. 
d’abord  été  que  fimulé  , devint  bien- 
tôt  férieux.  La  terre  fut  jonchée  de 
cadavres.  Le  fang  ruilTeloit , & les 
membres  voloient  de  toutes  parts 
tandis  que  le  Raja  ne  celToit  d’ani- 
mer les  Combatans  par  fes  promef- 
fes  & fes  menaces  , fans  que  les  ré- 
primandes &c  les  inftances  du  \linif- 
tre  pulTent  l’engager  à terminer  une 
fcene  fi  tragique.  » Ce  font  mes  Su- 
ai» jets , lui  répondoit-il  ; ce  ne  font  * 

« que  des  Chiens  morts  , dont  la  per- 
y>  te  n’eft  d’aucune  imporranté  , & je 
» ne  me  fais  pas  une  affaire  d’en  fa- 
» crifier  mille  pour  vous  marquer  mon 
55  eftime  ».  Montanus,  changeant  de 
ton  , répliqua  que  c’étoit  beaucoup 
d’honneur  pour  lui  mais  que  les  loix 
Hollandoifes  ne  permetroien^  pas  de 
répandre  inutilement  le  fang  , &c  qu’il 
en  deviendroit  lui-mcme  refponfable 
au  Gouverneur  , qui  ne  manquant 
d’E, fpions  nulle  part , feroit  bien-tôc- 
informé  de  cette  fcène.  Le  Raja , cé- 
dant à fes  remontrances , fit  enfin 
terminer  le  combat  j & Montanus 
en  eut  d’autant  plus  de  joie , qu’il 
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' ' »cfaignotc  rérieufement  que  les 

p ou'r  inaflacier  les  uns  les^ 

■OtscRiPT.  autres  dans  l’idée  del’amufer,  ne  f(ÿ 
donnalfent , à leur  tour , le  divertif- 
fément  de  le  tailler  en  pièces , lui  ôc- 
toutes  les  perfonnes  de  fa  fuite. 

Princes  du  Ce  Prince  barbare  n’avoit  aucune 
marque  extérieure  , qui  le  diftinguâc 
de  fes  Sujets.  C’étoit  néanmoins  uir 
des  plus  puiflans  Princes  deCeram-, 
ôc  le  premier  des  trois  dont  tous  les 
autres  dépendent.  Anciennement  les 
^ Alfouriens  étoient  peu  connus  des- 
Hoüandois  ; mais  du  tems-  des  Gou- 
verneurs^ Philippe  LucaJ\  & Artus 
’CyJfds , Raja  & Raja  Somict> 

leur  rendirent  d’importans  fervices; 
On  les  combla  de  bienfaits , qui  fer- 
virent  i augmenter  leur  confideratioir 
; entre  les  Pnnces  de  leurs  Montagnes.-. 

Trois  Capitaines  généraux  , fous  lef- 
quels  tous  ces  Peuples  étoient  parta- 
gés , virent  diminuer  leur  puiflance  , 
& croître  celle  des  trois  Rajas  ^ qui , 
dans  leurs  moindres  différends , les* 
inenaçoient  de  l’autorité  du  Gouver- 
neur d’Amboine  , leur  ami.  Ils  tire- 
^ rent  un  nouveau  relief  des  préfens* 

que  les  Hollandois  ajoutèrent  à leur 
alliance.  Sahoulau  avoir  eu  un  écuf- 

A 

\ 
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fon  d’argent  aux  armes  de  la  Compa-  s u p p l em. 
gnie , Somiet , une  canne  garnie  d’unpouR  i* 
pommeau  d’argent  , Si  Sifeolou  un  ^ 
fauteuil  de  bois  d’ébene.  Un  jour  queo’AMB. 
ces  trois  Princes  s’entredifputoient  le 
rang,  ils  produilîrenr  leurs  titres  d’hon- 
neur , pour  décifion.  Les  deux  der- 
niers , voyant  à Raja  Sahoulau  l’E- 
culTon  des  armes,  jugèrent  qu’il  ctoit 
Grand-Garde  des  Sceaux  de  la  Com- 
pagnie , & dès  ce  moment  ’ui  cédè- 
rent la  prééminence.  Quoique  ces 
Rajas  foient  devenus  fi  fupérieurs  aux 
Capitaines , ceux-ci  confervent  ehco- 
re  le  droit  d^Drélider  aux  trois  Af- 
femblées  génlUnès  de  Ceram , dont 
on  a parle  dans  la  Defcription  de 
cette  Ifle.  Les  trois  Rajas  font.  Oli- 
|ftvas  , ôc  mortels  ennemis  des  Maît- 
res , qui  font  Oülimas.  Les  Hollan- 
dois'  ont  fouvent  tiré  parti  des  ani- 
molités  qui  régnent  enfre~cês  "deux 
Fadions. 

Lorfqu’un  Etranger  arrive  dans  le 
Pays  des  Alfouriens,  il  Tonne  du 
Cor,  pour  annoncer  s’il  vient  a titre 
d’Ami  ou  d’Ennemi  , & l’on  obferve 
la  même  précaution  à Ton  départ.  Ces 
Peuples , quoique  Payerts  , font  afTez 
Edéles  à ceux  qu’ils  connoifTent  » ils 
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SüPPi.  AU  Tom.  î:xxi: 
ont  conduit  plufieurs  Hollandois  aU 
travers  de  leurs  Pays. 

Ces  Peuples  n’ont  pas  Pufage  des 
lits.  Ils  fe  couchent  fur 'des  claies  de 
Bambou  , fous  lefquelles  ils  entre- 
tiennent un  petit  feu,  parce  que  les 
nuits  font  froides  fur  leurs  Montagnes^ 
Leurs  Femmes  auroient  la  peau  aflez 
blanche  , fi  elles  étoient  moins  en- 
fumées. Us  n’en  ont  qu’une  j & quoi- 
qu’ils foient  nuds , la  chaftcté  eft  fi 
fort  en  recommandation  parmi  eux  , 
qu’on  n’y  entend  jamais  parler  d’a- 
dultère. 

Supplément  pour.  lUIDescri^tion 

DES  IsLES  DE  BanDA. 

♦ 

D Ans  l’of  dre  du  tems  de  la  Con-^ 
quête,  Banda  eft  la  première  Pro- 
vince après  Amboine.  On.  donne  ce 
nom  à tout  le  Gouvernement,  quoi- 
que ce  foit  proprement  celui  d’une 
de  fes  Ifles.  Elles  font  au  nombre  de 
fix  habitées,  ôc  quatre  déferres.  Les 
Jfles  habitées  font , Neira  j le  Haut-^ 
Pays  de  Banda , que  les  Infulaires 
appellent  Bandan  ^ le  Gounong-Api^ 
Pulo  Ay  J Pulo  Rhun  & RoJingynj, 
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Les  Ifles  déferres  font,  Pulo  Ma- 

muok  ou  Pulo  Plfir^g  j Pulo  Capal  j Descju  p t. 

l'IJle  4es  Femmes. &c  Pulo  Seythaan. 

Ces  deux  dernieres  portoient  ancien- 
nement auflî  les  noms  de  Nalacan 
& de  Sakano.  La  fituation  de  ces 
Ifles  eft  à quatre  degrés  & demi  de 
Latitude  méridionale  , dans  la  diftan- 
ce  de  vingt-cinq  ou  trente  lieues  d’Am- 
boine  ; le  giflement  des  quatre  pre- 
mières , l’une  à l’égard  de  l’autre , fe 
fait  aflèz  remarquer  par  la  Carte  j S>C 
la  defcription  fuppléera  au  refte. 

I.  Neira  eft  la  première  en  rang  , , 

parce  que  c’eft  dans  cette  Ifle  que  le  ‘ 
Gouverneur  & les  principaux  Offi- 
ciers de  la  Compagnie  ont  établi  leur 
demeure.  Sa  longueur  u’eft  que  d’une 
lieue  & fa  largeur  de  la  moitié  moin- 
dre. On  y voyoit  autrefois  plufieurs 
Villes,  donc  il  ne  refte  plus_de_vefti- 
ges.  La  Capitale  , qui  fe  normmoit  . 
Lahetacka  ^ fituée  au  Nord  de  l’Ifle , 
floriflbit  encore  vers  l’année  1590  j 
mais  .après  avoir  abandonné  le  parti 
de  celle  de  Neira  ^ eh  1598,  ces  , 
deux  Villes  fe  font  toujours  fait  une 
guerre  cruelle  , & la  derniere , deve- 
nant la  plus  puiflanre , a infenfible- 
ment  ruiné  Labetacka  , 'jufqu’à  ce 
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au’en  1 600  > elle  tomba  enfin  au  pou-J 
Suppl. aia“  • 1 tj  ii  j • / \ 

Descri  P T.  voir  des  Holiandois 

DE  Banda.  L’ifle  eft  défendue  par  deux  For- 
terelTes  nommées  Nafjau  ôc  Belgica  j 
m dont  l’ancienneté  n'eft  pas  bien  con- 
nue. L’Auteur  croit  que  Naflau  eft 
celle  qui  avoit  été  bâtie  par  les  Por- 
tugais , & que  les  Hollandois  rétabH- 
rent  en  itîop  ,en  changeant  fon  nom 
(2).  Ce  Fort  eft  fitué  au  côté  Oc- 
cidental de  Neira,  proche  du  ri- 
vage. Chacun  de  fes  quatre  • baftions 
eft  muni  de  huit  pièces  de  canon 
< de  fonte.  Ils  occupent  en  quarré 
lin  efpace  de  dix-fept  toifes  & demi 
de’  longueur  fur  treize  de  large.  La 
Maifon  du  Gouverneur  fe  voit  da 
côté  de  l’eau  fur  la  courtine.  Il  y a 
plufieurs  autres  beaux  app.artemens 
pour  les. Officiers  delà  gamifon  , qui 
peut  être  de  cent  cinquante  Hommes 
Au  Nord  de  ce  Château  eft  celui  de 
Belgica  , fitué  fur  une  colline  d'une 
railonnable  hauteur.  Il  eft  petit,  mais 
Fort  propre  & flanqué  de  belles  tpurs  , 

•'  I I ) RPU'  confutter  le»  relatron»  Je  l’arrivée 
& de  l’établMi ment  des  FtoMandr.i?  dans  ces  Ifiesi 
Elles  font  an  Tome  XXIX  ii  - i : , pag.  3S1  , & 
«uTome  XXXI  , pag.  j6o  & fniv. 

il)  Voyez  la  repréfer.tation  de  set  ancien  Forr^ 
rbi  fnj>ri  , 
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dont  on  a foin  de  blanchir  les  mu-  ■ ■ 

railles  , qui  ont  été  fendues  par  les 
tremblemens  de  terre.  Le  Fort  Bel-  de  Banda. 
gica  commande  bien  celui  de  Naifau 
& toute*^a  plaine  qui  êft  au  devant 
fur  le  ri\^age  ; mais  il  eft  commandé 
lui-même  par  une  autre  éminence 
qu’on  avoir  commencé  d’applat)ir  du 
tems  de  l’Auteur , & quoique  ce  tra- 
vail demandât  encore  quelqties  années 
pour  fe  perfeéfionn^r , on  fe  flatroic  ^ 

d’en  retirer  l’avantage  de  pouvoir 
mettre  l’Ille  entière  à couvert  fous 
le  canon  de  cette  ForterelTe.  On  dé-  - ^ 
couvre  au  Nord  du  Château  une 
Montagne  à laquelle  les  Hollandois 
ont  donné  le  nom  de  Papenhc^g ^ 

& où  fe  voient  encore^luficurs  tom- 
beaux de  Mahométans. 

On  ne  compte  que  deux  ou  trois 
grandes  rues  a Neira  , environ 
quatrê- vingt  maifons”  dont  la  plu- 
part font  folidement  bâties  à chaux 
& à pierre  j elles  n’ont  pas  plus  d’un 
étage  , & font  prefque  toutes  cou- 
vertes d’atap  , par  la  crainte  des  trem- 
blemens  de  terre.  Les  rues  ne  font 
point  pavées  , & le  terrem  en  eft  ce- 
pendant affez  ferme.  11  y a ici  quel- 
ques Edidces  publics.  Le  Cliantiet 
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suppi.AiA  Compagnie  eft  fur  la  pointe  la 

Df.script.  plus  méridionale  de  l’ifle  j a peu  de 
Banda.  d^une  belle  Eglife  Holîandoi- 

fe.  A l’Eft  du  Fort  Nalïau  , on  a l’In- 
firmerie , l’Môpital  ,.le  Jardin  de  la 
Compagnie,  la  PoilTonnerie',  & quel- 
ques mailbns  de  Bourgeois  le  long 
du  rivage.  En  forrant  de  cette  derniè- 
re rue  , on  vient  à deux  beaux  Parcs 
ou  Bofquets  de  noix  mufcades , les 
feuls  qui  foient  ‘dans  cette  Ifle  ^ Sc 
qui  peuvent  fournir  enfemble  deux 
mille  livres  de  macis  & huit  mille 
de  noix.  On  prend  fouvent  le  diver- 
ti ifement  de  la  chalfe  du  cerf  dans 
ces  environs.  La  proximité  du  Vol- 
can de  Gounong-Api , eft  caufe  qu’en" 
général  le  tertoir  de  Neira  n’eft  pas 
des  plus  fertiles.  Entre  cette  Ifle  & 
le  Haut-Pays  de  Banda  , il  y a une 
bonne  rade  pour  les  Vaifleaux , qui 
peuvent  aulîi  le  rendre  dans  lerdeux 
Pafles  de  l’Eft  & de  l’Oueft. 

II.  Banda  , ou  le  Haut-Pays  qu’on 
appelle  aufli  Lonthoir ^ du  nom  d’une 
de  fes  anciennes  Villes , eft  la  plus 
grande  de  toutes  ces  llles  , limée  à 
un  petit  quart-de-lieue  au  Sud  de  la  pre- 
mière, devant  laquelle  fa  pointe  Nord- 
Eft  fornie  une  efpece  de  demi’-lune. 


Ifle  Lon- 
thoir. 
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On  lui  donne  envimn  deux  lieues 
& demie  de  longueuPfur  une  demi- 
lie^e  de  large*  Le  térrein  en  eft  fort 
élevé  ôc  montueux  , ü ce  n’eft  du 
côté  de  l’Pueft , où  la  defcente  eft 
allez  confidérable.  Outre  la  Ncgrerie 
de  Lonthoir , on  en  comptoir  autre- 
fois encore  une  douzaine  d’autres  tant 
grandes  que  petites  , dont  la  princi- 
pale étoit  connue  fous  le  nom  d’Or- 
tattan  j ou  Oronunte  ; mais  les 
fanglantes  guerres  que  les  Infulai- 
res  fe  font  faites  entr’eux , & cel- 
les qu’ils  ont  eues  à eftuyer  de  la 
part  des  Hollandois  , ont  entièrement 
dépeuplé  le  Pays  de  fes  anciens  ha- 
bitans.  11  fuffit  àmotre  deftein  d’en 
faire  connoître  l’état  préfent  en  peu 
de  mots..  Du  côté  fin  Nord-Oiieft  on 
a le  Comptoir  de  la  Compagnie  , qui 
y tient  ordinairement  un  Marchand 
pour  recevoir  les  noix  mufcades  ôc 
le  macis  des  Propriétaires  des  parcs.  Il 
eft  logé  dans  une  belle  maifon  de 
pierre  , fur  une  hauteur , à quelque 
diftance  du  rivage  , qui  eft  défendu 
de  ce  c' té  du  Canal  par  ufie  batte- 
rie , & do  l’autre  par  la  Redoute  de 
Gounong-Api , de  maniéré  qu’aucun 
Vaifteau  ne  peut  y pafler,  fans  tom- 
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Suppl  a la  canon  de  l’un  de  ces  deux 

'descript.  portes.  Au-devant  de  Lonthoir  régné 

PE  Banda.  grand  Banc  de  fable  qu’on  ne  lau- 
roit  traverfer  que  dans  de  petits  ba- 
teaux. On  fe  trouve  , en^  arrivant  , 
6'a  montée. Montagne,  qui  eft  tail- 
lée en  trois  cens  treize  degrés  alTez 
larges  pour  y monter  fiicilement  à 
cheval  -,  mais  la  defcente  en  ert  beau- 
coup plus  dangereufe,  quoique  bien 
des  gens  s’y  hal'ardent  encore.  A moi- 
tié chemin  de  la  montée,  on  rencon- 
tre une  fontaine  dont  les  eaux  cou- 
lent toujours.  Sur  la  pente  de  cette 
Montagne  eft  firuée  la  Négrerie  d% 
Lonthoir  ,qui  s’étend  jufqu’à  fon  fom- 
mer , d’où  prenant  à l’Eft  & à l’Oueft  , 
elle  forme  deux  rues  allez  longues  , 
fur- tout  la  derniere  , qui  a bien  une 
petite  demi- lieue.  Cette  promenade 
aboutit  à un  pan  de  la  Montagne  qui 
eft  comme  coupé  à pied  droit , d’où 
l’on  découvre  diftinêtement  les  Ifles 
d’Ay  & de  Rhun,  ^^au-delTous  de 
foi  , en  Mer,  un  grand  Rocher, 
fur  lequel  les  Bandanois  pourfuivant 
les  Hollandois  dans  les  premiers  tems 
de  leur  arrivée,  les  obligeoient  dè 
fe  précipiter  du  haut  en  bas  , ce 
qui  lui  a fait  donner  le  nom  de 
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IBatou  Hollanda  , c’eft-à-dire  , Rocher  ■ ■ 
des  Hollandais.  A l"Eft  de  la  montée  q^scrjptj 
de  Lonthoir,  on  trouve  l’Eglife,  & de  Bandju 
près  de- là , une  vieille  Forterellè  p* 
nommée  Hollandia , qui  tombe  en  landîa. 
ruine.  En  1687 , elle  étoit  encl^é 
pourvue  de  quelques  pièces  d’artille- 
rie &d^une  petite  garde.  On  ne  peut 
pas  aller  plus  loin  de  ce  côté  , à moins 
qu’on  ne  veuille  s'engager  dans  le 
Bois.  Les  maifons  de  Lonthoir  font 
fort  chetives  en  comparaifon  de  cel- 
les de  Neira  , quoiqu’il  y .en  ait  aulfi 
qui  font  bâties  en  pierre. 

« T out  le  refte  de  l’ifle , au  Nord 
& au  Sud  eft  réparti  en  divers  enclos  * '*• 

qu’on  nomme  ici  Parcs  ^ & qui  font 
comme  autant  de  belles  maifons  de  ^ 
campagne  environnée  de  leurs  ver- 
gers , où  fe  recueillent  les  noix  muf- 
cades.  L’Auteur  fait  la  defcription  de 
tous  ces  Parcs,  & -fuivant  une  lifte 
qu’il  y ajoure , leur  nombre  fe  monte 
à vingt-cinq,  d’inégale  grandeur,  fans 
compter  les  petits  qui  peuvent  livrer  , 
une  année  portant  l’autre  , enfemWe 
cent  quarante-deux  mille  livres  de 
macis , & cinq  cens  foixante  - huit 
mille  livres  de  noix. 

On  a coQftruicdans  l’IHe  plufieurs  RSomw? 


# 
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Suppl  a la  rendent  l’accès  pref- 

Uescript. que  impo/îîble  aux  VailTeaux  érran- 
i>£  Banda,  gers.  Du  côte  du  Nord  , la  Pafle  de 
. rOueft  eft  défendue  par  le  canon  de 
Lonthoir  , la  Palfe  de  l’Eft  par  la  Re- 
doute Celamme  j & celle  de  Combir ^ 
qui  commande  le  milieu  de  ce  canal , 
fert  en  même  tems  pour  la  fureté  d’une 
fource  d’eau- douce  commune  à rou- 
tes ces  Ifles.  A PEft  on  a la  Redoute 
JDender ^ au  Sud  celle  de  Wajer  ^ dc 
plus  loin  tirant  à l’Oueft , une  troi- 
îîeme  nommée  Ourien  ; mais  ce  côté 
extérieur  de  l’Ifle  eft  lî  bien  fortifié 
par  fa  nature  , que  les  plus  petits  B4- 
timens  ne  peuvent  y aborder  qu’avec 
beaucoup  de  peine. 

Ifle  Gou-  III.  Gounong-Api,  ou  le  Volcan  ^ 
aoog4ipi.  petite  Ille  fituée  à un  jet  de 

pierre  de  la  pointe  Occidentale  de 
Neira , dont  elle  fe  trouve  féparée 
par  un  Canal  fort  étroit , appellé  com- 
munément le  Sonnegat  J Sc  qui  n’a 
‘ plus  allez  de  profondeur  pour  les 

VailTeaux.  Celui  qui  eft  entre  le  Sud 
de  cette  Ifle  & la  Pointe  Nord-Oueft 
du  Haut-Pays  de  Banda,  fe  nomme 
la  Pajfe  de  Lonthoir  ^ dont  la  large  u^* 
eft  d’une  petite  portée  de  canon  d’un 
• rivage  à l’autre.  Le  Gounong-Api 
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peut  avoir  environ  une  demi  - lieue  — ■■  ■■ 
de  circuit , & toute  Tlfle  n’eft  qu  uneJJJ’ç^^•JP^^ 
Montagne  , qui  s’élève  infenfiblement  de  Banda* 
jufqu’à  la  hauteur  de  cinq  cens  cin- 
quante-neuf pas. 

C’eft  un  des  plus  terribles  Volcans  SonVolcan, 
•de  toutes  les  Indes  , & dont  les  fré- 
quentes éruptions  ont  été  fouvent 
marquées  par  des  effets  furprenans , 
par  des  tremblemens  de  terre , par 
. des  inondations  qui  fembloient  def- 
voir  engloutir  la  plupart  des  Ifles  voi- 
fînes.  Quoique-  Neira  foit  derrière 
l’ouverture  de  ce  Volcan  , on  y a vu 
cependant  jufqu’à  trois  pieds  de  cen- 
dres dans  les -rues.  L’eau  y eft  mon- 
tée quelquefois  à une^  telle  hauteur  , 
quelle  entraînoit  des  môles  entiers 
avec  quantité  de  maifons  , & des 
pièces  de  canon  du  poids  de  trois 
mille  cinq  cens  livres.  Les  coups  qui 
• partoient  de  cette  Montagne  étoient 
fi  épouvantables,  que  tout  Neira  en 
fut  ébranlé,  comme  d’une  forte  fe- 
coufle  de  tremblement  de  terre.  Les 
verroux  des  portes  fautoient  en  ar- 
riéré d’eux-mémes.  Le  Volcan  jettoit 
des  quartiers  de  roche  brillante , de  * 
la  groffeur  de  petites  maiforvs  , qui 
s’élevoient  autant  au-delTus  de  l’ou- 
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Suppl,  a la  verture  , que  Ja  cime  peut  ctre  éloi- 
T3t  s cRjpr.  gnée  du  pied  de  la  Montagne.  La 
DE  Banda.  „[Qpart  étoient  portes  à l’Ouell  dans 
Ja  Mer.  Quelques-uns  reromboient 
én  droite  ligne  dans  le  gouffre , ôc 
- Lon  en  voyoit  d'autres  rouler  du  haut 
•en  bas , qui  déracinoient  de  gros  ar- 
bres & mettoient  le  feu  aux  buifibns. 
Depuis  1690  jufqu’en  i6(j6  y c’eft-d- 
dire  , pendant  fix  années  confccutives, 
te  Volcan  n’a  pas  cefîé  de  vomir  des 
flammes  Sc  de  pouffer  des  pierres. 
Le  11  Mai , une  interruption  de  cinq 
jours  ayant  engage  deux  Hommes  de 
la  garde  a grimper  fur  fon  fommet , 
ils  n’y  furent  pas  plutôt  arrivés  que 
Ja  Montagne  * recommença  à jetter 
une  fl  grande  abondance  de  matiè- 
res enflammées , que  toute  retraite 
leur  étant  coupée  ^ ils  périrent  mifé- 
rablement  fous  ces  carreaux  ardens. 
L’un  d’eux  eut  la  tête  emportée  , l’au- 
tre la  jambe  & les  entrailles.  Tous 
leurs  os  étoient  fracaffés , leurs  vête- 
mens  brûlés,  & leur  peau  paroiffoit 
rôtie  fur  les  charbons.  Dans  cet  état 
leurs  cadavres  vinrent  rouler  au  pied 
* de  la  Montagne  , qui  femblant  être 
fatisfaite  de  cette  viétime , s’appaifa 
& mit  tout-à-coup  fin  à fes  ravages. 

Un 
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Un  autre  téméraire  fur  apperçCi  deux  ■ — '■ 
jours  après  l'ur  le  fommet  ,.d’où  il  def- 
cendit  fort  heureufement , fans  avoir  de’  BandaI 
pu  trouver  le  corps  mort*  de  fon  ca- 
marade -,  qVil  vouloir’' encore  voir 
une  fois  avant  fon  départ  de  ce  pays. 

Le  lendemain  , un  Prédicateur  nom- 
mé accompagné  de  l’Enfei- 

gne  BuJloUj  eut  la  curiolité  de  fe  tranf- 
porter  au  même  lieu  pour  contempler 
ces  merveilles  de  laNarure.  Il  drelfa  du 
tout  un  rapport  fort  circonftancié , que 
l’Auteur  a inféré  dans  fon  Ouvrat^e, 
à la  luire  des  Regîtres  tenus  au  fujer 
des  deux  précédentes  expéditions. 

Alais  quelles  que  foient  ces  décou- 
vertes , il  avoue  quelles  ne  font  pas 
'd’une  importance  alfez  grande  pour 
mériter  qu’en  leur  faveur  on  expole 
fa  vie  à des  dangers  fi  éminens , fans 
la  moindre  néceflité  & de  pure  gaieté 
de  cœur.  ÎD’ailleurs , ce  font  des  ob- 
jets qui  frappent  plutôt  les  fens , qu’ils 
ne  peuvent  fatisfaire  l’entendemenc 
des  Speétateurs. 

Avant  les  terribles  dégâts  du  Gou-  ForîKilcig 
nong-Api,  cette  Ifle  contenoir  plu- 
fleurs  Habitations  qui  ont  été  enleve- 
hes  fous  fes  cendres.  On  a déjà  parlé 
de  fon  Fort , qui  fe  nomme  KyJk  in 

Suppl,  Tome  LXJ^.  P ^ 

« • 
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■ - ■ ‘ Port  J & qui  eft  bien  pourvu  d’ar- 

msSipV.  tillerie.  Sa  garde  conlifte  en  un  Ser- 
r>E  BA^pl’genc  &c  quelques  Soldats,  qui  , fé- 
condes par  *la  batterie  oppofée  fur  le 
rivage  de  Lontlioir , font  en  état  de 
fermer  l’entrée  de  ce  Ganal  à tous  les 
Etrangers.  Au  pied  de  la  Montagne 
demeurent  quelques^  Efclaves  pour 
avoir  foin  des  Jardins  de  leurs  Alaî- 
rres.  En  1687  , d n’y  avoir  qu’un 
feul  Bourgeois  ' libre  fur  ce  rivage. 
L’ifle  eft  remplie  de  Sangliers  & de 
V^lches  fauvages  , qui  y ont  été  mis 
long-tems  avant  que  les  Bandanois 
euftênt  embrafte  le  Mahométifme. 
On  y trouve  des  Serpens  d’une  énor- 
me grofteur  , qui  font  non- feulement 
la  guerre  à la  Volaille  , mais  dévo- 
rent même  des  Veaux  & quelquefois 
des  Hommes. 

IV.  Pulo-Ay  eft  la  plus  agréable 
de  toutes  les  Ifles  qui  compofent  ce 
Gouvernement.  Le  terrein  en  eft  fort 
uni , ^ n^offre  que  quelques  petites 
éminences , dont  ces  bofquets  déli- 
cieux reçoivent  de  nouveaux  char- 
mes. En  un  mot , l’Auteur  n’en  parle 
que  comme  d’un  petit  paradis  terref- 
tre.  11  lui  donne  pres  d’une  lieue  de 
longueur  , ■&  les  Bâtimens  à raniéç 


Tulo-Ay. 
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€11  peuvent  faire  le  tour  en  moins 
de  quatre  heures.  Sa  diftance  à-l'Oueft.  disSiVt. 
oud-Ouéft  de  Neira  eft  d^environ  Uanda, 
yois  lieues.  C’eft  une  jdÊh  promena- 
de quand  il  fait  beau  rems  j mais 
avec  un  peu  de  vent , la  Mef  devient 
fort  ora^ufe  & les  Bâtimens  ont  bien 
de  la  j^me  à gagner  le  rivage  ,•  ou 
les  brifans  les  expofent  fouvent  à être 
renverfcs. 

Le  Nord  de  I Ifle  eft  défendu  par  ï*l 
une  ForterelTe  régulière,  qui  porte  le 
nom  de  la-  Revenge  ^ & qui  eft  bien 
pourvue  de  tout  ie  nécelTaire.  Sa  gaiv 
de  eft  confiée  à un  Enfeigne  , qui  a 
quelques  Soldats  fous  fes  ordres.  Ils 
doivent  avertir  ceux  de  Neira , par 
un  lignai  , de  l’arrivée  des  Vailfeaux 
qu  ils  découvrent  en  Mer , faifant  voi- 
le vers  ces  Ifles.  Sous  le  Fort  liabi- 
Boui-geois  Hollandois 
& Metifs  , qui  y ont  aufti  leurs  parcs 
de  noix  mufcades.  L’Auteur  en  comp- 
te cinq  principaux  , qui  , avec  une 
vingtaine  de  moindres , peuvent  four- 
nir annuellement  trente  mille  livres 
de  macis  ^ cent  vingt  mille  de  noix.  J > 

Les  1 roprietaires  de  ces  parcs  font  en-  • 
core  plus  à leiir  aife  que  ceux  de  ' 

Neira  & du  Haut- Pays.  On  a id 

Pi; 
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--  quanriré  de  Vaches  & de  Cerfs  qui 
pailfent  fous  les  arbres.  La  viande, 
i>E  Banda  le  lait , le  beurre  n’y  manquent  pas. 

Une  des  pl(|||grandes  incommodités 
de  ces  Ifles  , c’eft  qu’on  eft  obligé 
de  fe  pourvoir  d’eau  douce  à Com- 
bir  dans  le  Haut- Pays.  A fon  défaut , 
• on  a recours  à là  liqueur  de*hoix  de 
cocos  ; mais  les  animaux  des  champs 
ne  boivent  que  de  l’eau  de  mer. 
PuioRhun.  V.  Pulo  Rhun,  firuée  à deux  lieues 
& demie  au  Sud-Oueft  ('3)  de  l’ifle 
Ay,  1’  emporte  fur  celle-ci  en  lon- 
gueur & en  largeur  , quoique  la  dif- 
férence n’en  foit  pas  fort  confidérable. 
Deux  bancs*de  fable  qu’on  a dans  les- 
environs  de  ces  Illes , rendent , au 
moindre  vent , le  trajet  de  l’une  à 
l’autre  fort  dangereux  pour  les  Pilo- 
tes qui  manquent  d’expérience.  L’ifle 
S» Redoute.  Rhun  a aufli  fa  Redoute,  qui  eft 
gardée  par  quelques  Soldats , & pour- 
vue de  munitions  en  quantité  fuflî- 
fante.  Ses  Habitans  font  en  très-pe- 
tit nombre.  Ils  font  toute  leur  occu- 
pation de  la  pèche  , qui  eft  des  plus 
abondantes  dans  ces  environs.  Les 
• arbres  qui  produifent  la  mufcade  en 
ont  été  détruits  depuis  le  départ  des 

( i ) Cette  Ifle  eft  mal  placée  daas  la  Carte, 
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Anglo’s  (4)  y mais  i’Auteur  ne  croit 
pas  qu  ils  aient  jamais  pu  palTer  les 
cinq  cens.  L’ifle  fournit  autant  d'eau 
douce  que  fes  Habitans  en  ont  be- 
foin  , ,5c  c’eft  bien  peu  de  chofe.  On 
y voit  de  gros  Serpens , dont  quel- 
ques u'is  ont  des  pattes.  L’Auteur  dit 
qu’il  avoir  eu  lui-même  deux  de  ces  pat- 
tes pendant  long-tems.  Le  Gouver- 
neur p^an  Zyll  lui  raconta  , qu’on 
avoir  trouvé  ici  un  Serpent  mort, 
que  huit  Matelots  avoient  eu  peine 
à 'traîner , & qui  étoit  de  la  grofleur 
d’une  poutre. 

VI.  Rofingyn , la  derniere  & la 
plus  petite  des  lix  Ifles  habitées  de 
Banda , eft  fituée  au  Sud-Oueft  du 
Haut-Pays  J dans  la  diftance  d’envi- 
ron trois  lieues.  Le  terrain  eft  fort 
rude  6c  fort  montueux.  L’Auteur  dit 
que  toute  l’herbe  qu’il  y a vue  , pa- 
roi (Toit  auflî  dure  6c  auftî  pointue  que 
des  ronces.  Les  arbres  fruitiers  n’y 
croiftent  pas  de  nature , comme  dans 
les  autres  Ifles  j mais  ceux  qu’on 

(4)  On  peut  lire  dans  , & autres  Au- 

teurs , l’hiftoire  des  bruyans  démêlés  que  la  pofTerfion 
de  cette  petite  Ifle  a occafionnés  entre  les  Compa- 
gnies Angloife  3c  Hollandoife  des  Indes  Orientales  , 
& qui  n’ont  été  terminés  qu’à  la  Paix  de  Breda  en 

P iij  ' 
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siTP'L  A IA  viennent  affez  bien  , ôc  ancien- 

bh  s ciupT.  nement  les  noix  mufcadesdeRolingyn 
i»i  Bahla.  Croient  réputées  pour  les  meilleures. 

Les  Bambous  y font  en  abondance. 
On  y trouve  de  bonne  argilejL  cuite  . 
des  briques,  & Peau  douce  n’y  manque 
pas.  On  y a aufli  beaucoup  de  Vacnes 
fauvages  & quantité*  de  PoilTon  dans 
la  faifon  de  la  pêche. 

ikn  Ceft  dans  cette  Ifle  qu’on  reléguoic 

ci-devant  les  Criminels  dont  le  châ- 
timent ne  s^étend  qu’au  banniflement^ 
mais  depuis  l'année  1694»  il  n’elt 
plus  permis  aux  autres  Provinces  d’y 
envoyer  leurs  Bandits  , fans  une  per- 
miflion  exprelTe  du  Confeil  de  Bata- 
via. Ainfi  le  nombre  de  ceux  que  le 
Gouvernement  de  Banda  y tient  en- 
core , eft  peu  confidérable.  On  les 
emploie  à coup>er  dil  bois  j & a 
Sa  Redoute,  cuire  de  la  chaux.  La  Redoute,  fi— 
tuée  au  Nord-Oueft  de  1 Ifle  ,"  eft 
pourvue  d’une  Garnifon  capable  de 
les  réprimer  en  tout  tenis.  L’Auteuc 
dit  qu’il  n’y  ayoit  vu  que  deux  Fem- 
mes , celle  du  Sergent  de  celle  d’uii 
Soldat  de  la  Garde. 

Quatre  Wes  Outre  ces  Ifles  habitées,  on  a déjà 
dcfcrtcï.  obfervé  qu’il  y en  a quatre  autres  qui 
ne  le  font  pas  , &*Pon  fe  difpenfe- 
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roit  d’en  dW  ici  davantage  , fi  l’em- 
barras que  caufent  toujours  leurs  noms, 
& l’inexadtitude  de  la'  plupart  des 
Cartes , ne  rendoierrt  cette  attention 
nécelïàire.  PiAo  Mamock  ^ ou  Pulo 
Pi/ung  J eft  fituce  tout  proche  de  la 
Pointe  Nord-Eft  de  Neira,  au  Nord- 
Oueft  de  ce  Promontoire  dangereux 
du  Haut- Pays , nommé  TondjongBou- 
J ou  la  Pointe  des  Oijeaux ^ donc 
elle  fe  trouve  féparée  par  U PaJJe  de 
Celamme.  Le  Gouverneuf  a un  Jar- 
din dans  cette  Ifle  , où  les  herbes 
croillènt  trèsjbien , &;  l’on  y voit 
auflî  quelques  arbres  qui  poulTent  de 
groiïès  racines  à travers  les  rochers , 
fans  qu’on  y apperçoive  le  moindre 
brin  de  terre.  Pulo  Capal , qui  eft  un 
peu  plus  au  Nord,  ne  préfente  qu’un 
rocher  fec  , dont  la  forme  relfemble 
de  loin  à un  Vailfeau  , & c’eft  ce  que 
fîgnifie  fon  nom.  IdIJle  des  Femmes^  ou 
Nalofan , qu’on  rencontre  au  Nord  de 
la  Pafte  Sonnegac,  entre  Neira  &Gou- 
nong-Api,eft  fi  petite  quelle  ne  mérite 
pas  de  defcription>Pz^/o  Seythaen , 
Setton-j  Swang^i  ^ ou  SafTanggi  & 
Sakanoj  car  on  écrit  ce  mot  différem- 
ment , fe  découvre  à cinq  lieues  6c 
demie  au  Nord-Oueft  dç  Gounong- 

P iv 
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Api,  & paroîc  de  loin,  en  Mer,"' 
comme  un  grand  rocher  j qui  s’élè- 
ve au-delTus  de  fa  furface  , & qui  eft 
prefque  inacceflible  de  tous  fes  côtés. 
On  y a cependant  ttouvé  autrefois 
quelques  arbres  fruitiers.  Elle  eft  le 
repaire  de  quantité  de  gros  Serpens. 
Les  Infulaires  voiiins  la  croient  ha- 
bitée par  le  Diable , ôc  c’eft  de-H 
qu’ils  lui  ont  donné  ces  noms.  Lorl- 
qu’ils  en» approchent , la  frayeur  leur 
tait  faire  Ses  gr  maces  &:  des  efforts 
extraordinaires  , pour  tâcher  de  s’é- 
loigner au  plus  vite  <ie  cette  dange- 
’reufe  terre. 

! Dans  les  fix  Ifles  peuplées  on 
comptoir  anciennement  jufqu’à  quinze 
mille  Habitans,  que  l’ Auteur  réduit 
aujourd’hui’ à un  tiers,  dont  lesEf- 
claves  forment  feuls  plus  de  la  moi- 
tié , ce  qui  lui  paroît  d’une  dange- 
reufe  conféquence  , 6c  à quoi  l’on  de- 
vroit  bien  pourvoir  de  manière  ou 
d’autre.  Ces  nouveaux  Habitans  par- 
lent prefque  tpus  bon  Hollandôis. 
Les  Naturels  <ie  Banda  en  ayant  été 
détruits  ou  expulfés  , depuis  plus  d’un 
ticçle  J nous  ne  remonterons  point  à 
des  tems  fi  reculés , pour  voir  quelles 
çco'ienc  leurs  mœurs  6c  leurs  coutum#s. 
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Le  Pays  même  nous  offre  peu  de  — 
remarques  particulières  à ajouter  aux 
Defcrjptions  précédentes.  Les  trem-  de  banda* 
biemens  de  terre  & les  éclats  de  ton-  Propriété* 
nerre  n’y  font  ni  moins  fréquens  , ni  ♦ 

moins  terribles  qu’à  Amboine.  Mais 
a Banda  les  pluies  ne  font  jamais  tant 
de  ravages.  En  échange  la  Mouflon 
féche  y amene  de  plus  violens  oura- 
gans qu’ailleurs.  Les  exhalaifons  froi- 
des & épaifles  auxquelles  le  Haut- 
Pays  eft  fujet , durant  la  faifon  des 
pluies  J occafionnent  beaucoup  de  ma- 
ladies , & font  mourir  un  grand  nom- 
bre d’Efclaves  qui  ne  font  pas  accou- 
tumés à ces  frimats.  Les  Européens 
y réfiftent  mieux.  Ceux  qui  arrivent 
ici  font  ordinairement  att||jHés  de 
lîevres  chaudes  ; mais  qunSpils  y 
ont  échappé  une  fois  » ils  fe  portent 
bien  eniuilte  ^ & vivent  fort  long- 
tems. 

La  principale  nourriture  de  ces  Ifles  Alîmew; 
eft  le  PoifTon  , qui  y eft  en  afièz  gran- 
de abondance.  Les  riches  ont  auflî 
beaucoup  de  gros  ôc  de  menu  bétail 
dans  leurs  parcs  , & les  baffes  - cours 
de  leurs  Maifons  font  toujours  bien 
. garnies  de  volaille  5 mais  en  général 
les  vivres  font  à meilleur  prix  à Ain- 

P V 
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- - boine.  Le  riz  & le  Sagu  qu’ils  tirent 

DtscRu>V  Gouvernement  & des  iHes  du 

»H  ÜANDA.'  Sud  Eft  , leur  tiennent  lieu  de. pain  ^ 
* quoiqu'on  en  falTè  ici  d’excellent  au- 
* tant  qu’on  en  a befoin,  mais  les  Ef- 
claves  ne  le  mangent  pas.  On  y trou- 
ve peu  de  légumes  & d’herbes  po- 
tagères. Cependant  les  arbres  donnent 
allez  de  fruits , & ce  font  prefque  les 
mêmes  qu’à  Amboine.  Le  brou  de 
noix-  muîcades  étuvé  forme  un  do 
leurs  mets  les  plus  délicieux. 
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Supplément  a la  Description 

« 

PE  l’Isle  de  Ceylan, 

Con^jjj^^t  les  Ktabüjfemens  fiollan-" 
dois  dans  cette  IJle. 

Pour  la  page  zio  duTo|le  XXXI E 


II 


in-  1 1. 


Remarque  L teftoît  à délirer  quelques  éclair- 
rjTvamiüaire.  rapport  aux  polTèlîiÔns 

des  Holl.mdois  lur  les  Côtes  de  fille 
de  Ceylan  , dont  Knox  n’a  pas  eu  la 
même  occallon  de  s’inftruire  que  de 
l’intérieur  du  Pays.  M.  Prevoh  avoir 
renvoyé  ces  détails  aux  Relations- 
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HolUndoifes  , comme  à leur  lieu  na-  ' ^ 

turel  ÿ & quoique  nulle  raifon  ne  dût  mens^Hol- 
l’empêcher  d’incorporer  le  tout  enfem-  la n dois  a 
ble  , on  ri%uroit.pas  regretté  la  peine  ^ ^ ^ t 
de  rapprocher  ces  parties  féparées  , 
s il  eût  bien  voulu  fe  fouvenir  de  fa 
prom^nTe  ; mais  à l^exception  d’un 
• feul  article  , que  nous  aurons  foin  de 
diftinguer  ici  de  nos  Additions , fes 
trois  derniers 'Volumes  qui  regardent 
l’Afie  , ne  contiennent  rien  qui  puif- 
fe  fatisfaire  l’attente  du  Public  fur 
cet  objet  : c’efl:  donc  dans  la  vue  d^y 
fuppléer  , que  nous  allons  donner  ici 
une  idée  générale  de  l’ifle  de  Cey- 
lan  , & des  ForterelFes  qui  en  dé- 
fendent les  Côtes. 

La  domination  de  l’Ifle  eft  parta- 
gée  aujourd’hui  entre  deux  Puillances. 

Le  Roi  de  Candi  eîl  maître  de  l’in- 
térieur du  Pays , & la  Compagnie 
Hollandoife  poflede  prefque-  toutes 
les  Côtes.  Il  n’y  a que  les  Wadas  ou  * 

Bedas  J Peuples  fauvages  du  Nord 
de  1 Ifle,  qui  foient  encore  dans  Pin- 
dépendance. 

Les  Etats  du  Roi  de  Candi  , qui  Etats  dii  Ro 
s’étendent  du  Nord  • Oueft  au  Sud  - Eli , dM^Hoilâ  * 
abourilTent  à la  mer  par  ces  deux  côtés  3 
& ceux  des  Hollandois  les  reiTer- 
' P vj 
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>■  ■ " reiu  au  Nord  , à l’Eft  & au  Sud-Ouefl’. 

pairies  orientales  des  Etats  da 
lAND'jis  A Roi  fe  founiilTent  de fel  ïLea\vj.v\a ^ 
CEriAK.  ^ celles  du  couchant  z^ortaluon  ; 

feul  port  à la  faveur  duquel  il  entre- 
tient quelque  commerce  avec  les  étran- 
gers. Les  riollandois  l’environil^it  par 
un  alfez  grand  nombre  de  Places. 
On  ne  parlera  que  de  ces forteredes,  en 
commençant  au  Sud  , où  nous  reviei>- 
drons  achever  le  tour  de  l’ifle. 

La  Ville  de  P oint -de -Galle  , fituce 
au  Sud-Oueft  de  l’Ifle  (1)  > occupe 
l’efpace  d’une  demi -lieue  de  terrein 
dans  l’enceinte  de  fes  remparts.  Du 
côté  des  terres,  elle  eft  munie  d’un  fblîé 
prolond  , qui  a bien  dix- huit  pieds 
de  largè,  & de  bonnes  murailles,  flan- 
quées de  trois  baftions  principaux. 
La  plus  grande  partie  de  la  Ville  eft 
fur  une  éminence.  Quoiqu’ouverte  da 
côté  de  la  mer , les  bancs  & les  écueils 
• dont  elle  eft  environnée  , en  défen- 
’dent  fiiflifamment  l’approche.  On  y 
voit,  fur  le  haut  d’un  roclver,  un  çorps- 
de- garde  , auprès  du  pavillon  de  la 
Compagnie.  La  forterelle  eft  fur  une 
pointe  de  terre  que  la  mer  baigne  du 

I I ) ronoitiide  de  cent  deux  degrés.  Latitude  fep- 
. tentrionale  fix  degrés. 
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Pour  pouvoir  mouil- 
e qui  'eft  au-delà  , il 
res  palTeïit  tout  proche 
rages,  qui  la  comman- 
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reiu  au  Nord  , a l’Eft  & 
Tes  pairies  orientales 
Roi  fe  fournilTent  de  f 
& celles  du  couchani 
feul  port  à la  faveur  1 
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côté  du  Nord.  Pour  pouvoir  mouil-  ‘ 

1er  da#s  la  baie  qui  'eft  au-delà,  il  «ins^Hol-, 
■faut  que  les  navires  pafiTent  tout  proche  i.andois  a 

J ir  -I  ^ Ceylan. 

de  plulieurs  ouvrages,  qui  la  comman- 
dent-  , & qui  font  bien  pourvus  de 
gros  canons  de  fonte.  L’entrée  en  eft:  , . 

très  - dangereufe*-i  caufe  de  la  quantité  . c_ 

de  pointes  de  rochers  qu’on  trouve  à 
fon  embouchure , & qui  la  rendroient 
même  impratiquable  , fans  le  fecours 
des  Pilotes  Côtiers , ou  Lamaneurs  , 
que  tous  les  Bâtimens  font  obligés  de 
faire  venir  de  la  Ville.  Cette  baie  , 
qui  eft  fort  fpacieufe  , feroit  d’ail- 
leurs excellente,  fi  lesVaiftèaux  n'j 
croient  quelquefois  expofés,  lorfque  les 
vents  d’Oueft  foufflem  avec  un  peu  de 
violence.  ' 

Les  maifons  de  Point- de- Galle  P^nt- Re- 
font fort  bi^  bâties  j les  rues  droites 
Sc  alïtz  lai^s  , mais  point  pavées. 

On  y voit  plufieurs  beaux  édific,es  de 
pierre  , & quelques  Eglifes  conftrui- 
tes  par  les  Portugais.  Il  y a quantité 
de  jardins  dans  la  Ville  & au  dehors. 

Les  environs , fur  le  bord  de  la  baie 
& plus  avant  d ms  les  terres  , offrent 
de  charmantes  campagnes,  des  côreaux, 
des  vallons  & d«s  plaines  agréables. 

On  y a pratiqué  de  belles 'promena- 


Galle* 
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' ■ ~~  des  en  divers  endroits  , même  au  fra- 

MENs^Hoi-  rochers  & des  ^mqj^tagnes. 

XANiKiJs  A Ces  allées  , connues  fous  le  nom  de  • 

contribuent  beaucoup  à ren-  > 

dre  le  fe  our  de  Galle  un  des  plus  déli- 
cieux de  l’ifle.  On  y lefpire  d’ailleurs 
un  air  fort  Lin  >doîtt  on  eft  redeva- 
ble à l’élévation  du  terrein  j & les  vents 
de  terre , ou  ceux  de  mer , y entretien- 
nent une  fraîcheur  continuelle.  Cetre 
importante  Place  fi;t  prife  par  les  Hol- 
landois  , le  1 3 Mars  i(»40  , &c  elle  a 
,été  long- tems  la  meTlleure  forterelïe 
qu’ils  eulïent  dans  l’Ifle  de  Ceylan.  On 
* 'lui  donne  encore  aujourd’hui  le  fécond 
rar^  , & fa  Jurifdidkion  eft  fort  éten-  ’ 
due.  LeConfeil  eft  compofé  d’un  Com- 
■ mandant  en  chef,  d’un  Marchand  8c 
de  quelques  fubal ternes.  On  y tientune 
® ^arnifon  nombreufe  fcms  les  ordres 

d’un  Capitaine- LieutéiRnt  di  d’un 
Enfeigne.  Il  s’y  fait  un  commerce  très- 
conlidérable. 

Çallture.  De  Point-de- Galle  , tirant  au 
Nord , on  compte  une  grande  journée 
de  chemin  jufqu’à  Calhure  , petite 
• Ville  , qui  eft  .dans  la  plus  agréable 
lîtuatiün  du  monde  , au  fommet  d’une 
haute  montagne  , âr  l’extrémité  d’uae 
vafte  prairie,  & fur  l’embouchure  d’une 
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belle  riviere  de  même  nom , qui  prend  ■■■" 
fa  fource  au  Pic -d'Adam.  La  idrte- 
relîè  , qui  eft  environnée  d’un  double  ^andois  a 
rempart  de  terre  , & pourvûe  d’une  ^ ^ ^ 
Garnifon  fufEfante  , palTe-  pour  une 
des  principales  Places  de,  l’Ifle.  Ses 

remparts  font  fl  kauts  , gi^’îk  dégf^h<»nr 

la  vue  des  maifcwis  , & d’ailleurs  ©ii 
n’^  peut  monter  que  par  un  feul 
pafTage,  qui  eft  aftez  étroit.  Du  côté  des 
terres  , elle  eft  défendue  par  quatfe 
petits  Forts  , enfermés - de  bonnes 
paliftades  , & qui  font  vis-à-vis  l’un, 
de  l'autre.  Cette  Place  , dont  tout  le 
mérite  confifte  dans  fa  force  naturelle, 
fut  prife  fur  les  Portugais  le  1 5 Odobre 
165  J.  ■ • 

Huit  lieues  au  Nord  de  Caliture , on  Colombo  i 
trouve  [ la  célébré  Ville  de  Colombo  ^ EtabUflTe^ 
où  l’on  voit  les  débris  de  plufieurs  mens  Hol- 
grandî  édifices,  tombés  de  vieillefTe  , 
ou  ruinés  par  les  guerres  & les  fîéges.  < 

Des  rues  entières  n'offrent'  que  de 
l’herbe  & des  ronces.  Cependant , il  en 
refte  encore  de  très -belles  , dont  les 
maifons  fotÉBpacieures , claires , bien  , 
exhaulfées  bâties  de  pierre.  Il  y 
refte  des  Eglifes  ^ d’agréabkfc  pro- 
m.'nr.des. Colombo  eft  fituce  prefqu’au 
feptiéin&  dégré  de  latitude  du  Nord  , 


Digiiized  by  Google 


55i5uppi.  Au  Tom.  xxxit 
' - ■ fur  la  Côie  occidentale  de  Ceylan.  II 
MEhl^Hoi"  y avoir  cent  trente  ou  quarante  aus 
tA-NDoiii»  qu’elle  avoir  été  bâtie  & peuplée  par 
P£yi.an.  les  Portugais,  lorfqu’en  i(5 5 6 , les HoU 
, landois  s'en  rendirent  maîtres  , après 

un  fiége  de  fept  mois.  La  conquête  de 
cctce ‘Ville  itonna  beaucoup  les  prin- 
cipaux Rois  des  Indes , qui  la  regar- 
doient  comme  une  Place  imprenahde. 
Depuis  que  la  Compagnie  Hollandoife 
en  a pris  polfellion  , la  difficulté  de 
lagarder,  fans  une  Garnifon  forLnom- 
breufe  , lui  a fait  prendre  le  parti  d’en 
dimi’''uer  l’étendue  , & d’en  faire  une 
forterefle  régulière.  On  y voit  debt>n- 
nes  portes , des  remparts,  des  baftions , 
un  foffié  plein  d’eau  , beaucoup  d’ar- 
^ tillerîe  , &:  tout  ce  qui  peur  la  ren- 
* dre  capable  d’une  longue  réfiftance. 

Derrière  la  Ville , à l’Efl  & au  Nord, 
les  campagnes  font  agréables  bien 
cultivées  ,'  avec  un  mélange  de  bois  , 
pleins  de  canelle  , d’étangs , de  marais 
& de  rivières  ( a ).  ] Un  lac  enferme,  de 
ce,côté  , un  bon  tiers  de  fon  enceinte. 
Elle  eft  fituée  dans  iltfferrein  trcs- 

r me  p 


forme  par  un  beau 


mauvais.  Son  port 

# 

(2)  C’eft  ici  l’article  que  nous  yons  di5tachd  de 
la  relation  de  Gautier  S.homt , que  M.  P^evoft  a infé- 
rée dans  le  ïome  X I de  l’édition  de  Patij, 
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môle  qui  en  défend  l’êntrée  , eft  fort  — — — 
bon  pour  les  VaifTelfex  de  médiocre 
grandeur , quoiqu’ils  n’y  foignt  pas  à i andois  à 
l’abri  des  vents  du  Nord  - Oueft  5 mais  ^ ^ ^ ^ 
les  gros  navires  font  obligés  de  mouil- 
ler à la  rade  , qui  eft  éloignée  d’une 
demi-lieue  de  la.  haie- Malgré  jces 
incommodités  , c’eft  encore  la  plus 
confidé table  de  toutes  les  Villes  que 
laCompagnie  polîède  dans  l’Ille  ; parce 
qu’elle  eft  dans  le  quartier  où  fe  trouve 
la  meilleure  candie  , & en  plus  grande 
abondance. 

C’eft  aufti  à Colombo  que  le  Gou- 
verneur Hollandois  fait  fa  réfidence. 

Tous  les  Comptoirs  de  l’IHe  en  relè- 
vent , & reçoivent  leurs  ordres  du 
Grand  Confeil,  ouConfeil  de  Police.  Il 


•y  a encore  d’autres  Tribunaux  , & un  ' 
très -grand  nombre  d’Officiers  , tant 
civils  que  militaires.  La  Garnifon , qui 
eft  fort  nombreufe,  eft  commandée  par  * 
un  Capitaine  ,.^un  Lieutenant  & un 
Enfeigne.  La  maifon  du  Gouvjgrneur 
peut  pafter  pour  un  des  plus  bej|B 
mens  qui  fe  voient  dans  toutes  les 
Indes.  On  en  doit  dire  autant  de  divers 


autres  édifces  publics  , & en  un  mot 
de  tout  ce  qui  diftingue  le  plus  avan- 
tageufement  les  principaux  Gou- 
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Eïabiissf.  Vçrnemens  tfe  la  Compagnie. 

•wiNs  hol-  Cinq  lieues  an- delTus  de  Colombo,'’  ' 

c"eyl]^k.  jjord  de  la  mer  , fe  préfente 

Negombo.  autre  imporj;ante  forte  elfe , nom- 
mée Negom^  , qui  eft  prefque  toute 
environnée  d'eau  , & qui  a été  auflî  , 
bâtie  par  les  Portugais,  en  vue  de  cou- 
vrir les  Diftriéts  d^e  la  canelle.  On  la 
leur  enleva  en  1 6^0.  Us  la  reprirent  la 
mêmeannée  j maisen  1 (>44,  elle  tomba 
de  nouveau  au  pouvoir  des  Hollan- 
dois.  Ses  remparts  de  terre  ont  vingt- 
deux  pieds  tfépattfeur  , & font  fl.ui- 
qués  de  quatre  bons  baftions  , dont 
deux  bordent  1q  rivage  , & les  deux 
autres  regardent  les  terres.  Ancienne- 
ment on  y voyoit  encore  divers  autres 
ouvrages  qui  ont  été  démolis  , depuis 
la  conquête  de  Colombo  , par  la 
même  raifon  qu’on  a eue  de  diminuer 
les  fortifications  -de  cette  derniere 
• Place.  On  y tient  un  Marchand  avec 
•quelques  fubalternes^  pour  veiller  aux 
intérêts  de  la  Compagnie.  La  fituaiion 
d^BInofi^  efi  des  plus  agréables. 

Rivière  de  grande  rivière  de  Chilauir 

Chilauw,  qu’on  rencontre  dix  lieues  au  Nord  de* 
Negombo , forme  ici  la  féparation  des 
* Etats  du  Roi  de  Candi , & en  même- 

. tems  Iqs  limites  du  Pays  de  la  Canelle. 
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Une  lieue  au  Nord-Oueft  de  cette  £tabliss«-- 
riviere  , fe  voitTlfle  Calpentyn,  à pa-  mens  hol- 
reille  diftance  du  rivage.  On  lui  donne  l a n. 
environ  fix  lieues  de  longueur , du  Sud  caipen- 
au  Nortl  , fur  une  demie  de  large,  ty"  & . 

• Le  Fort,  qui  porte  fon  nom  , eft  fitué  à 
une  ^ieue  de  la  pointe  Nord- Eft  de 
i’Ifle , au  Sud  de  la  petite  Ille  de  Gare  - 
dive{^  ).  On  y tient  une  Garnifonrfuffi- 
fante.  Celui  d'Aripo  ou  Sarepo  , fur  la 
riviere  Coronda  Weya  , à douze  lieues 
de  celle  deChilauw,  eft  ordinairement 
gardé  par  un  Sergent  & vingt -qua- 
tre foldats  , qui  y font  pour  la  fureté 
du  Banc  aux  Perles*  Cette  contrée 
fournit  abondamment  aux  befoins  de 
la  vie , & tout  y eft  à fi  grand  marché , 
qu’un  bœuf  ne  coûte  qu’une  demi-  rif- 
dale.  En  échange  , Pair  d’Aripo  eft 
fort  mal.:^in  , & l’on  y perd  beau- 
coup de  monde,  ce  qui  oblige  à changer 
la  Garnifon  tou%  les  quatre  mois. 

L'Ifle  de  Manaar , qui  a environ  de 
cinq  lieues  de  longueur  fur  deux  de 
large,  eft  fituée  par  le  neuvième  dégré 
de  latitude  feptentrionale  (4).  Cette 

(3  ) On  l*appelle  aiiflî  CouJrtmale  nom  d’une 
• montagne  voifine  fur  le  rivage  de  jCeylan. 

^4)  Suivant  dej  obfervations  plus  récentes  , la 
hauteur  du  poleelldc  huitdégrés  vingt  * fept  mmu- 
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» Ifle  eft  très  - peuplée.  Outre  la  Vifle  du 

ÊTABLisst-  fncme  nom  , on  y compte  fix  gros 
LANDois  A Villages.  Manaar  n eft  proprement 
Cl:  r LA  N.  q^’un  Bourg  ouvert , peu  confidéiable. 

* Cependant  on  y voit  encore^uelques 
beaux  édifices  du  tems  des  Portugais. 
Les  Hollandois  fe  rendirent  maîtres  de 
rifle  en  i^sS.  Elle  n’eft  féparée  de 
la  Cote  de  Ceylan  , que  par  un  canal, 
qui  n^a  pas  plus  d’une  lieue  en  lar- 
ra.petite  forterelTe  qui  domi",® 
fur  ce  canal , eft  environnée  de  rolles 
pleins  d’eau , 6c  de  bcms  remparts  flan- 
qués de  quatre  baftions.  Sa  Garnifoti 
confifte  en  cen*t  hommes  , & elle  eft 
bien  pourvue  de  toutes  fortes  de  muni- 
tions de  guerre.  L’ifle  abonde  en 
fruits  , en  beftiaux  , en  volaille  Ôc  en 
poiflbns.C'étoit  anciennement  un  des 
meilleurs  endroits  pour  la^cche  des 
perles,  quife  fait  airjoiud’hui,  avec  plus 
de  fuccès , à T-ütuconrt  ^ fur  la  Côte  de 


Maduré. 

font  d’A-  A l’Oueft  de  Manaar  on  découvre 
dam»  plufieurs  bancs  de  fable  , qui  forment 
une  efpece  de  barre  entre  cette  Ifle  & 
celle  àQ  RamancLCoyl  ou  Ramanancor  ^ 


tes.  la  longitude  eft  aftpT  exaftement  marquée  à 
quarre-vingt  <lix-hiiic  degrés  quarante- cinq  rai- 
sutes.  Ltttrcs  é<//yw«/«  Recueil  XY.  page  37. 
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^ans  l’étendue  de  douze  à treize  lieues. 
Ces  bancs  portent  le  nom  de  Pont 
d'Adam  , & l’on  croit  , avec  beau- 
coup de  vrailemblance  , que  l’Ifle  de 
Ceylan  tencit  anciennement  à la  terre; 
ferme',  dont  elle  ii’eil  féparée  que  par 
cinq  ou  fu  petits  caitaiix  , où  les  Bâti- 
mens  de  moyenne  grandeur  ns  peuvent 
palTer  qu’avec  beaucoup  de  peine 

Au  Nord  du  Pont  d’Adam  de 
Manaar  , on  trouve  quantité  d’illes  , 
dont  les  trois  principales  font  nom-» 
méee  Amjlerdàm  y Lcidc  & Ddft.  La 
première  n’eft  pas  fort.peuplée  3 mais 
on  compte  trais  grands  Villages  dans 
la  fécondé.  Son  côté  occidental  eft 
défendu  par  une  ancienne  forterelTe. 
Celle  de  Cays , que  les  Hollandois  ont 
nommée  Hammenhiel , eft  fituéô  entre 
les  deux  llles , fur  le  canal  qui  coi^uit  à 
Jaffanapatan  , dont  elle  peui  fermer 
l’entrée  à tous  les  Vailîeaux,  Ce  porte 
étant  regardé  comme  la  clef  de  Jaffana- 
patan,  on  a foin  de  le  tenir  toujours  bien 
pourvu  d’artillerie,  avec  une  Garnifon 
luffifante.  Entre  l’Ifle  de  Leide  & celle 
de  Delft  , on  voit  encore  plufleurs 
autres  petites  Ifles  , qui  font  tou-» 
tes  déferres ’&  couvertes  de  bois. 

J^anapatah  , ou  Jdffanapatnam  y 


s 
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formoit  anciennement  un  Royaume 
particulier  , qu’on  divife  aujourd’hui 
en  quatre  Provinces  , Wclligammc  au 
Nord-Oueft  , Warmoratïe.  au  Nord- 
£ft  , Timmeratie  au  Sud-Oueft  , 6c 
Pachelepali  au  Sud-Eft.  Le  rerrein  eii 
cft  bas  prefque  partout  , fertile  & 
planté  de  beaux  arbres.  Le  pays  efl> 
bien  peuplé  , & l’on  y compte  jufqu’d 
cent  foixante  Bourgs  & Villages,  dans 
une  étendue  de  douze  à treize  lieues 
de  J’Oueft  à l’Eft  , où  il  tient  à l’Ifle 
de  Osylan  par  inifTta'ngue  de  terre 
fort  étroite.  La  plus  grande  largeur 
de  cette  prefqu’Ifle  fe  prend  droit  au 
Nord  , ou  elle  eft  bien  de  fix  à fepe 
lieues. 

La  forterelîè  , ou  la*  citadelle  de  - 
JafFanapatan  , eft  fituée  au  Sud  de  la 
Province  de  Welligamme.  Elle  eft: 
environüée  de  hautes  murailles , flan- 
quées de  quatre  bons  baftions  & de 
quatrè  demi  - lunes,  avec  des  fofles  pro- 
fonds , une  contrefearpe  , & un  petit 
Fort  qui  commande  la  barre  du  port. 
Sa  Garnifon  eft  beaucoup  plus  noin- 
breufe  que  cefîe  du  Château  de  Batavia, 
O’eft  le  troifîéme  ' Comptoir  de  la 
Comp^nie  dans  l’Ifle  de  Ceylan.  Le 
Commandant  y fait  fa  réfidence  ,y  vec 
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ungrancfnombre  d^autres Officiers.  La  

Ville  , qui  a plus  d’une  lieue  de  cic- 
cuit,eft  ouverte  de  toutes  parts  j maistANnois  a 
fes  environs  font  gardés  par  plufieurs  ^ ^ ^ ^ 
Redoutes  qui  dominent  les  paffsiges. 

On  y voit  plufieurs,  beaux  édifices 
publics.  En  général,  les  maifoiis  y font 
bien  bâties  & les  rues  fort  propres. 

Cette  importante  Place  fut  foumife  â 
la  Compagnie,  le  ii  Juin  de  l’année 
1^58  , après  un  fiége  de  trois  mois  & 
defni  , qui  coûta  plus  de  feize  cens 
hommes  aux  Portugais.  Au  Nord  de 


J la  même  Province  , qui  forme  le  bout 
• de  rifle  , on  a encore  le  Fort  Can~  jrienture  , 
i gicnture  , & plus  loin  fur  la  pointe 
’ Nord  - Eft  , celui  de  Ÿunto  das  Pedras  j caiierauw^ 
; d’où  fuivant  la  Côte  orienç^le  on 
vient  à Caüerauvv  , autre  Fort  fitué 
fur  ceig^  langue  de  terre  , qui  jefint 
le  pays  de  Jafranapatan  à l’ifle  deCey- 
lan  , ou  au  pays  aes  W^eddas  ^ Peuples 
qu’on  connoît  par  la  defcrjption  de 
Knox  < & qi#il  ne  |pmt  pas  confondre, 
comme  quelques  cartes  , avec  les 
W'annias  Malabares  leurs  voifins  , qui 
habitent  la  partie  occidentale  du  Nord 
de  rifle.  ^ • 

Ce  pays  des  V^eddas  , qui  n’offre 
que  de  vafles  & épaiffes  forêts  , où 
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perfonne  n’a  la  curioficé  de  pînerrer 
s’étend  , au  Sud  , le  long  de  la  Côte 
orientale  jufqu’a  Trinquemale  , Place 
' confidérable  par  for^port , qui  eft  l’un 
' des  pius  beaux  & des  meilleurs  de  Cey- 
lan.  Les  Hollandois  y.  ont  une  forte- 
rede  à quatre  bons  baillons  , bien  gar- 
nis de  canons  , fur  une  peninfule  , ou 
langue  de  terre  qui  s’avance  dans  la 
mer.  Elle  borde  toute  la  terre  , qui 
forme  cette  peninfule  & Tifthme  , Sc, 
bouche,  du  côté  de  terre,  le  chèmînde 
la  montagne  de  la  Pagode  qui  la  cou- 
vre du  côté  de  la  terre  & de  la  mer. 
Elle  commande  toute  l’entrée  du  porc 
qui  eft  fort  commode.  On  ne  parlera 
point  des  différentes  baies  intérieu- 
res , n|^e  toutes  les  Ifles  que  la  mer 
forme  en  cet  endroit,  parce  que  la  carte 
particulière  , què  nous  joigne^s  ici  , 
peut  tenir  lieu  de  la  defci  iption  la  plus 
tomplette  ; mais  on  fe  contentera, 
de  faire  obferver , que  l’entrée  de  cette 
grande  B^ie  , qij^  fe  \iDit  derrière 
l’ifthme  de  Trinquemale  , eft  aulïî 
défendue  , de  ce  côté  , par  un  Fort 
nommé  Oojlenhurg , bâti  fur  la  cime 
d^une  montagne  efearpée  ; & de  l’autre 
côté  du  canal,  par  les  Redoutes  des  Ifles 
du  Milieu  ^ de  la  Compagnie.  Cotiart^ 

au 
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ftu  fond  de  la  baie  de  ce  nom  , du  côté  — — — — 
du  Sud-Oueil  , où  les  Hollandois 
ont  encore  deux  petits  Forts  , nommés  landois  a 
PAtienture  Kt^eiertekcnc  7 pulU  "la.  *-  ^ * ^ * **•• 
garde  des  partages.  On  aura  occafion  , 
dans  la  fuite  de  ce  volume  , de  rap- 
porter encore  quelques  autres  cir- 
conftances  très  - curieufes  touchant  ces 
Etablirtèmens .(  5 ).  Les  Hollandois  ne 
s’y  maintiennent  guère  que  pour  en  ^ 
éloigner  les  étrangers.  La  Garnifon  de 
Trinquemalè  eft  alTez  nombreufe  & 
bien  pourvue  de  toutes  fortes  de  muni- 
tions de  guerre. 

Quinze  lieues  au  Sud  de  Cotiar , * 

on  trouve  Baticalo  , ou  Mentecalo  ^ * 

Ville  autrefois  confidérable  , à fept 
deg  rés  cinquante  - cinq  minutes  de  lati- 
tude feptentrionale.  Ce  fut  à Baticalcv 
que  les  Hollandois  abordèrent  pour  la 
preipiere  fois  , le  5 i Mai  i 6oz  , fous 
la  conduite  de  l’Amiral  George  Spil- 
bergen  {6).  Le  Fort  , que  les  Por- 
tugais y avoient  bâti  , leur  fur  enlevé 
en  1658.  Il  eft  rttué  dans  une  Ifle  de 
deux  lieues  de  circuit , près  de  l’em- 


(s)  Voyez  au  Tome XXXIl  1-- joaroai  dcM.de 

la  Haye. 

( 6)  Voyez  la  relation  de  fon  Voyage  , au  Tome 

XXX. 

biuppl.  Tome  LXF.  Q 
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bouchure  de  la  riviere  de  ce  nom  ^ 
MENs^Hoi-  fond  d’une  baie  fpacieufe  , qui 
lANBois  A offre  un  mouillage  excellent  pour  les 
CtyiAN.  Vaifïeaux.  Cette  forterefle  eft  revêtue 
de  hautes  murailles  de  pierre,  flanquées 
de  trois  baftions,  montés  de  feiae  piè- 
ces de  canon  & de  quelques  pierrifers: 
Sa  Garnifon  eft  ordinairement  de 
cent  hommes.  Ttinquemale  & Bâti- 
calo  étoient  an^ciennement  ce  que  les 
Hollandois  nomment  des  Commande-^ 
mens  , comme  font  encore  ceux  de 
Point- de- Galle  & de  Jaffana^jatan  , 
mais  depuis  nombre  d’annees  on 
n^y  envoie  plus  que  des  Chefs  de 
Comptoir  J d’un  rang  fort  inférieur,  avec 
quelques  Officiers  fubalternes. 

De  Baticalo  tirant  au  Sud  & au 
■«Sud-Oueft  , on  trouve  peu  de  Places 
Æ<\nfldérahlf!g.  maje  b^fnicoup  de  mon- 
tagnes & de  falines  le  long  du  rivage. 
Cependant  toute  cette  Côte*obéit  à la 
Compagnie  , qui  poflede*  encore  le 
Tort  de  j jg  Mature,  fitué  droit  au  Midi  dé 
1 111e.  C eft  dans  les  environs  que  le 
fait  la  chaffe  des  éléphans.  La  Baie 
rouge , à l’Oueft  de  laquelle  eft  fitué  le 
Bourg  de  Billigam , a bien  deux  lieues 
de  profondeur  fur  autant  de  large** 
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On  ne  compte  que  quatre  lieues  de 

chemin  , pour  le  rendre  d ici  a Point- 
de  Galle,  où  nous  avons  commencé  iandois  a 

la  rlpc  Pl^rA>c  marifin>pg  dp  Ç ^ ^ A N. 

rifle  En  gèlerai  elle  a peu  de  bons 
ports.  Les  Côtes  orientales,  qui  ofFrenc 
les  meilleurs  mouillages  , font  d’ordi- 
naire balles  , & les  Vaifleaux  y font 
fans  abri  , du  moins  dans  les  baies 
extérieures.  Celles  du  Midi  & du 
Couchant  font  hériflees  de  rochers  j 
la  mer  voifine  y eft  garnie  de  bancs  , 
qui  rendent  la  rade  de  difficile  abord 
& le  mouillage  peu  fur  , les  gros 
Bâtimens  étant  toujours  en  danger 
de  ne  point  trouver  de  fond. 

Outre  les  Places  fortes  furie  rivage,  Portes 
les*  Hollandois  ont  encore  plufleurs 
Châteaux  dans  l’intérieur  du  pays  , 
pour  la  garde  des  paffiiges.  Entre  les 
principaux  pofles^,  celui  à'A/aavv  y à 
douze  lieues  à l’Eft  de  Negombo , efl: 
regar  ié  comme  la  clef  cfts  (Quatre  - Cor- 
les  & des  Sept-  Codes.  C’eft  le  point  de 
réunion  de  tous  les  chemins  qui 
conduifent  â travers  le  pays.  Diinaga  ^ 

Arandone  J Ruanelle  ^ Tontotte^  Dor- 
ravvaecke  ^ Sitavaca  j Saffragam  j 
Denuuca  j Openaeke  & Bihllgamme  j 
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derniere  frontière  de  la  Jurifdi£kîon 
de  Galle  , font  autant  de  portes  , qui 
forinent  comme  une  chaîne  derrière 
cetre  étendue  de  pays  , depuis  Chilauvv 
à l’Oiiert  , droit  par  le^idi  du  Pic- 
d’Adam  , jufqu  a Magamme , fix  lieues 
à l’Ert  de  la  riviere  de  W'aluvve  , qui 
coule  au  Sud-Ert  de  l’Ifle.  L'efpace 
qu^ils  renferment  entre  Alauw  & Bibli- 
gamme  , n’ert  que  de  quinze  milles  ; 
landis  que  les  portes  qu’ils  couvrent  le 
long  du  rivage  , en  occupent  pour  le 
moins  trente  - fix  à quarante.  Les  Hol- 
landois  font  par  - là  maîtres  de  vingt- 
fept  Corles  ou  Provinces.  Ils  confinent 
à la  Principauté  diOuvva  &c  aux  W^eddas 
du  côté  de  l’Ert  , par  la  portêlîîon  de 
trois  Provi.nces  maritimes.  Les  Mâla- 
bares  font  leurs  vafîàux  chez  les 
nias  y dans  le  Royaume  àe  Jaffapana^ 
tan  ; dCf  côté  “dû  No rj  STdâns  les  Ifles 
voifines.  Enfin  . fi  tout  ce  qu’ils  pofTe- 
dent  à Ceylan  étoit  continu  , cette 
étendue  emporteroit  bien  la  moitié- 
de  rifle. 

Laîflbns  à Knox  la  defcription  de 
l’intérieur  du  pays  ; mais  ajoutons  , 
pour  l^entiere  fatisfaétion  des  ledleurs, 
june  divifion  générale  de  fes  princL- 
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pales  parties  , qui  «peut  du  moins  fer — 

vir  i redtifiec  les  n«ns  dans  les  Cartes 
Géographiques.  x-andoisa 

L’ife  - de  “Çe7l1hr*corriprên^~7^i:  y ^ * *'• 

Royaumes , qui  ont  été  fucceflivement  géaénil°d^ 
réunis  à l’Empire , & qui  fe  divifoient  l’ifle  de  . • 
en  plufieurf  Principaurés  , Comtés 
Marquifats  & Bailliages , dont  on  doit 
la  connoiflance  exaéte  à la  vanité  que 
Raja  Singa  prétendbit  tirer  de  ces 
titres. 

Les  noms  des  fix  Royaumes  , font  six  Roy»»* 

I . Candi  J Candia  , ou  Conde  Ouda  j 
qui  fi^;nifie  en  Langue  Chingulaife  , 
la' haute  Montagne,  x.  Cotta.  j.Jira- 
vaca'.  4.  Dambadan.  5 . Amorayapourem 
6.  Jaffanapatnam. 

Outre  ces  fix  Royaumes  , il  y a 
encore  Jix  Principautés,o/7:j^tf  Comtés, 
ijuaxre  Marquifats  , & nea/'Bailliages  , 
dont  les  différens  noms  oompofoient 
le  titre  de  Raja  Skiga  , quoique  fa 
domination  ne  s’étendît  pas  aux  Places 
maritimes. 

Les  Principautés  font  les  fuivantes  : six  TiIm»* 
1 . Ouva.  1 Mature.  ' 3 . Denuaca  j 1*““*^*’ 
aatrement  nommée  les  Deux'-  CorUs. 

4.  Les  Quatre -Gorles.  5.  Les  Sept- 
Corlcs,  6,  Matale.  ' 

Qiij 
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Sous  les  Comtek',  font  cotnpns  r 

\ rinquemaîe  , prtopremenc  Tricoen^ 
lANoois  A 'Male  , c eft  - à-  dire  Montagne  de  Tri- 
ç h 'ih  A t,.  cog^n  ^ Divinité  des  Malabares  (7).  ^ 
.ComS":"  Batkalo.  3.  Felafe.  4.  Bintene'. 

3.  Dembra.  6.  Panciapate.  7.  Fêta. 

8.  Putelan.  çj.  Vallare.>\o.  Gallei 
1 1 . Billigam. 

Les  Marquifats  font  ceux  - ci  t 
Matquifats.  x.  P)ut'anura.  1.  Ratienura.  3 • 1 ripanc. 

4.  Accipate. 

Neuf  Bail-  Et  voici  Ics  noms  des  neuf  Baillia- 

lij&es.  ges  : I . Alican.  2 . Cohmbo  3 .‘Negomba* 
A^.Chilaurv.  5.  Madampe.  6.  Calpen^ 
tyn.  7-.  Aripo.  Man-Aav,  6c  9.  La 
Pêcherie  des  Perles. 

Une  divifion  beaucoup  plus  par- 
licüliete  reptéfenteta  toute  1 Ifle  de 
Ceylan  en  trente  - quatre  Corles  oe 
gr;»nd/>g.  Pmyinces  . Sl  en  trente  - deux 
autres  de  moindre  rang. 

T, Entre  IfS  premferes , on  compte  d'a- 
irc  piandcs  botd  celles  qt^  font  ntuees  depuis 
: Provinces  Sud  rritant  vcrs  le  Nord- 

Oueft,  le  long  du  rivage , & dontvoici 
les  noms  : i.  Corle' de  Galle.  1.  JFaJa- 
lavvitte  Corle.  3 . Pafdum  Cork.  4.  Bey^ 

(y)  D’autres  donnent  à ce  nom  la  fignificatian 
de  Montu^ttc  (lef  trou  P agi  des. 
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gam  Code.  5.  Salpitti  Code.  6.  Colona  ■ 

Code.  7.  Hcwegam  Code  j ces  deux 
dernieres  font  un  peu  plus  avant  dans  lanüois  a 
le  payr  , OIT  à fJrnu  Corfe  j 

aullî  plus  orientale.  Pittigal  Code, 

10.  Migonne  ou  Mangul  Code. 

Reprenons  la  defcription  au  Sud  « 
pour  venir  deBilligam  droit  auNord, 
où  l’on  trouve  ces  Provinces.  1 1 . Le 
pays  de  Mature  , qui  a bien  la  meme 
étendue  à PEft.  iz.  Billigam  Corle.' 

15.  Dolafdas  Corle , à l’Orient  de  la 
précédente.  14.  Koekele  Corle.  ^ 

Naudum  Corle.  16.  Saffragam  Corle;, 

1 7.  Morrua  Corle , à l’Eft  de  SafFragam. 

1 8 . JDenuaca , ou  les  Deux  - Cor  les , an 
Nord  de  Morrua.  1 9.  Corne  Corle  .j  i 
l’Orient  de  cette  derniere  Province, 
ao.  l^itte  Corle  ^ iîtuéc  dans  les 
environs  du  Pic  - d’Adam,  z i . yittaco^ 
lan  Corle , à l’Eft  de  la  Principauté  de 
Denuaca  ou  des  Deux-Corles.  zzj 
Correvvitte  Carie  , au  Nord  de  SafFra- 
gam. Z } . Attulagam  Corle , au  Nord  de 
Witte  Corle.  Z4.  Les  Quatre  - Codes  ^ 
ou  Panaval  Corle  , au  Nord  - Eft  d’Ar- 
tulagam  Corle  , & immédiatement  à 
rOueft  du  Pic -d’Adam.  Z5.  Mende 
Corle  y k l’Eft  de  la  même  montagne* 
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lé.  Cadduata  Code , à l’Ed  de  Mende 
mens^Hol-  Corle.  2 7.  Dehegample  Code  j au  Nord 
XANDois  A de  Correwitte  QoAq.  18.  Happitigam 
ÇixiAn.  ^ ^ i-jrfl.  dc'Hina  Code.  1^.  Les 
Sept  - CodeSi  au  Nord  de  la  même  Pro- 
vince. 50.  Eilligal  Code  y qui  eft  encore 
beaucoup  plus  fepcentrionale  que  les 
Sept-Corles.  31.  Gampele  Code  ^ à 
l’Eft  de  Billigal.  31.  Tun  Code  j au 
•Nord  de  la  même  Province.  33.  Hou-» 
‘ter a Code  , 34.  Hot  Cork  ^ tou- 

tes deux  à l’Orient  de  Chilauw. 
Trente-deux  Les  trente  - deux  autres  Provinces  de 

autrespeutes  moindre  rang  , font  les  fuivantes  ; 
Province*.  * c - c J ' 1>0 

I . Les  neuf-  Navajas  , au  oud  , a 1 0- 
rient  de  Billigam , d’où  remontant  au 
Nord , on  rencontre  ; 2.  J ale , au  Sud- 
Eft  , on  au  Sud  de  Cadduata  Corle. 
3’.  Malvana  , dans  les  environs  de 
Colombo  4.  Balane , dans  les  Quatre- . 
Corle?.  5T  jyel'ejvvdge  , qui  commen- 
ce‘immédiatement  au  Nord  du  Pic- 
' d’Adam.  6.  Coutemalm^  au  Nord  de 

cette  derniere  Province.  7.  Panoa  ^ 
à l’Eft  , & au  Nord  de  Jale.  S.  Oudi~ 
pollat , un  peu  plus  feptentrionale  que 
Coutemale.  9.  Hewahette  ou  Hevcy- 
hatte  , au  Nord  - Eft:  d’Oiulipollat.  10. 
Jatü , Nord  - Oueft  de  Hevoyhacty  , 
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& au  Midi  de  Candi.  1 1 . Goddapono-  - j ~ 
hay  , à l’Ell  de  Jatti.  1 2.  Jotta  Kinde  j Hol- 
à PEft  de  Hewahette.  13.  ^anbois  a 

hoy , àlXDûétrdêTràndCf^THü/y^or^ 
au  Nord  de  cette  Capitale.  1 5 . Por- 
cipot , à rOrient  de  la  même  Ville. 

1 6.  f^allaponahoy  , à i’Eft  de  Porcipot, 

17.  Vüacen  , Nord-  Eft  de  Vallapona- 
hoy.  1 8.  Matecalo  ou  Baticalo  ,'a  l’O- 
rient de  rifle  , où  elt  fituée  la  Ville  & 
le  Port  de  ce  nom.  1 9.  MactaLc  , au 
Nord- Eft  de  Candi,  xo.'  Palavi  , à 
l’Eft  de  Calpentyn.  21.  Bintene  , dans 
les  environs  de  la  Ville  de  ce  nom , fur 
la  riviere  de  Trinquemale.  22.  Ncvvc- 
calavva  ou  N eacalavva , dans  le  cen- 
tre du  pays  , au  Nord  de  Hot  Corle. 

23.  T'ommaked^-y^Vin  peu  au  Sud  de 
Cotiar.  2 4.  Cotiaty  & 2 j . Trinquemale j 
limitrophes  l’une  de  l’autre  fur  la  Côte 
orientale  de  l’Ifle.  x6.  Hourli  , au 
Nord  deNewecalawa.  27.  Le  Pays  des 
Weddas  i à l’Oueft  de  Trinquemale. 

28.  Le  Pays  des  WanniSs  , qui  s’é- 
tend le  long  du  rivage  occidental  au 
Nord  de  l’Ifle.  Enfin  , l’on  y ajoute 
les  quatre  Provinces  du  Royaume  de  * 
JàfFanapatan  , que  nous  avons  nom-; 
mées.  Nous  paflbns  fur  la  lifte  des 
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Villes , qui  font  au  nombre  de  plus  dé 

«ïn^Hol-  cinquante,  parce  que  les  principales  ont 
xANDois  A auffi  déjà  été  décrites. 

Ce  y LAN.  grande  montagne,  nommée  le 

, eft  fl  Fameufe  , que  les 
leéteurs  , qui  n^aiment  pas  les»  détails 
géographiques  , doivent  être  charmés 
de  trouver  ici  un  délaflement  agréable  , 
dans*  la  belle  figure  que  nous  leujr 
en  donnons.  Mais  ce.feroit  peut-être 
flbufer  de  leur  patience  , que  de  s’arrê- 
ter à tous  les  récits  fabuleux  que  les 
ChinguLiis  font  entrer  dans  la  def- 
cription  de  cette  montagne  , & donc 
quelques  Auteurs  ont  enrichi  leurs 
écrits  (8). 

Le  Pic -d’Adam  eft  à qu.itorze  ou 
quinze  lieues  de  Colombo , & fa  hau- 
teur le  fait  découvrit  de  plus  de  douze 
tnilles  en  mer.  Avant  que  d’arri- 
ver à fa  cime  , on  trouve  une  grande 
plaine  fort  agréable  , arrofée  de  plu-  . 
* lîeurs  ruiffeaux  , qui  tombent  de  la 

montagne  ,*au  pied  de  laquelle  ils  for- 
ment un  étang,  où  les  Gentils  vont  fou- 
■ vent  en  pèlerinage  , & ne  manquent 

(g)  VoyCï.  L>îi"o  roH^OiV»  Dec»  liv.  6* 
ïïi.  Ealdw^  Defeript.  de  Coromandel  , 

, de  quelques  antres,  • 
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fas  de  s’y  baigivr  > d’y  laver  leur  linge 
■ & leurs  habits  , perfuadés  que  cette  mens^HoÏ 
eau  a la  vertu  d’elFacer  tous  leurs  pé-  landois  a 
chés.  Après  ce  premier  aifte  de  fuperfti-  C e r t.A  u,’ 
tion , ils  grimpent  jufqu’au  haut  de  la 
montagne  , pat  des  chaînes  de  fer 
qu’on  y a attachées , & fans  lefquelles  il 
ieroit  impoflible  d’y,  monter  , tant 
elle  eft  efcarpée,  quoiqu’on  y ait  prati- 
qué des  degrés  en  quelques  endroits. 

Le  chemin  eft  d’environ  un  bon 
quart-  de- lieue.  A certaine  diftance  du 
iommet , on  a élevé  ^ieux  colonnes  de 
• pierre  , furmontées  d’une  autre  pierre 
en  travers , où  pend  une  grofte  clo- 
che de  métal  , avec  fon  battant  percé 
pour  y pafter  une  courroie.de  cuir,  que 
tous  les  pèlerins  doivent  tirer  , en 
frappant  un  coup  fur  la  cloche  , pour 
favoir  s’ils  font  purifiés  , parce  que 
ces  Idolâtres  s’imaginent  que  quand  ils 
ne  le  font  pas  , la  cloche  ne  donne 
point  de  fon  , quoique  jamais  ce  mal- 
heur imaginaire  ne  leur  arrive.  Le 
fommetde  la  montagne  offre  une  fur- 
face  plane  de  cent- cinquante  pas  de 
long  , & cent  - dix  de  large.  Au  milieu 
eft  cetre  pierre  platte  , qui  porte  , 
dit  - on,  l’empreinte  d’un  piéd  humain 


Digilized  by  Google 


571  Suppl,  de  l’Hist.  des  Voy. 

» — * ■ gigantefque  , longue  deux  palmes  ^ 

mïnsHoi-  ^ pouces.  On  a planté 

lANDois  A quelques  arbres  autour  de  oette  pierre. 
Cs-YiAK.  ^ gauche  font  quelques  4iut tes  où  fe 
retirent  les  pèlerins.  A main  droite  > 
on  voyoit  anciennement  une  belle 
Pagode , dont  les  Chingulais  racontent 
des  merveilles.  Baldeus  fait  la  defcrip- 
tion  de  foixante  - huit  ftatues  & figu- 
res qui  fe  trouvoient  dans  plufieurs 
niches  de  la  montagne.  C eft  du  Pic- 
d’Adam , comme  on  l’a  déjà  remarqué  , 
que  fortent  la  plupart  des  rivières 
qui  arrofent  PIfle  de  Ceylan. 


Fin  du  foixante-  cinquîe'me  Volume» 
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